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L jamais  mémorable  dans  l'histoire  de 
1*  Imprimerie  Vé- 
nitienne. Apportée  en 
1469  dans  les  lagunes, 

l'industrie,  dont  l'Ai-  Th^^miâim^^â^G^âàl 
lemagne  avait  ete  le 
berceau,  vit  dès  la  pre- 
mière heure  ses  desti- 
nées compromises  par 
la    mort    inopinée  de 


Jean  de  Spire. 


«  Qui  docuit  Venetos  exscribi 
posse  Joannes 

Mense  fere  trino  centena  vo 
lumina  Pimi, 

Et  totidem  magni  Ciceronis, 
Spira  libellos 

Ceperat  Aureli:   subita  sed 
morte  perentus. 

Son  potuit   ceptum  Venetis 
tìmre  volumen.  » 


Heureusement.  Vin- 
delin,  son  frère,  s"  em- 
pressa de  recueillir  avec 
amour,  comme  un  hé- 
ritage précieux,  l'œu- 
vre prospère  quoique  à 
peine  ébauchée,  et  ne 
cessa  pendant  sept  an- 
nées consécutives  de 
déployer  à  son  service 
une  activité  toujours 
croissante.  Plus  heu- 
reusement encore,  à 
cette  heure  décisive,  ar- 
rivaient à  Venise  deux 
étrangers  que  séparait 
la  naissance,  mais  que 


rapprochaient  les  me 
mes  aptitudes  et  les  mêmes 
premier,  Christophe  Valdarfer, 
tenait  à  l'Allemagne.  Le  second,  français 
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goûts. 


Le 
appar- 


d' origine,  outre  les  qualités  entreprenan- 
tes de  sa  race,  possédait  des  connaissan- 
ces spéciales  qui.  ap- 
pliquées à  la  fonte  des 
caractères .  allaient  i- 
naugurer  une  véritable 
révolution  dans  l'art  de 
l'imprimerie.  Si  celle-ci 
brille  dès  lors  à  Venise 
d'un  éclat  incompara- 
ble, si  par  un  dévelop- 
pement rapide  et  les 
chefs-d'œuvre  qui  se 
succèdent  comme  par 
enchantement,  elle  pla- 
ce sur  ce  point  com- 
me sur  tant  d' autres, 
la  Reine  de  l'Adriati- 
que au  premier  rang, 
la  gloire  en  revient  pour 
une  large  part  à  la 
France  qui  lui  avait 
donné  Nicolas  Jenson 
et  plusieurs  autres  ty- 
pographes de  premier 
ordre.  Tous  sont  loin 
d'avoir  un  mérite  égal, 
mais  leurs  noms,  con- 
nus uniquement  jusqu'à 
ce  jour  par  la  souscrip- 
tion des  livres  qu'ils  im- 
primèrent ou  recueillis 
dans  les  Chroniques  du 
temps,  sont  dignes  d'ê- 
tre associés  au  souvenir 
de  Celui  qui  fut  le  plus 
illustre  d' entre  eux. 

Nicolas  Jenson  na- 
quit, vers  l'année  1420, 
à  Sommevoire,  ancien 
la  Champagne.  Sa  fa- 
mille jouissait,  ce  semble,  d'une  certaine 
aisance  et  d'une  considération  justement 


bourg  fortifié  de 
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méritée.  Le  chef,  qui  portait  le  nom  de 
Jacques,  obtint,  en  mourant,  les  hon- 
neurs de  la  sépulture  dans  l'église  de 
Saint-Pierre.  En  attendant  que  les  patien- 
tes recherches  de  l'érudition  soulèvent  un 
coin  du  voile  qui  enveloppe  encore  l'en- 
fance et  la  jeunesse  du  futur  typogra- 
phe, nous  en  sommes  réduits  à  nous 
contenter  des  rares  indications  que  nous 
a  fournies  récemment  la  publication 
inespérée  de  son  testament.  C'est  ainsi 
que  nous  connaissons  l'existence  d'un 
frère  Albert,  qui  ne  paraît  pas  avoir  quitté 
le  pays  natal. 

En  1458,  Nicolas  exerce  le  métier  de 
graveur  à  la  monnaie  de  Tours,  suivant 
les  uns,  à  celle  de  Paris,  suivant  les  au- 
tres. Ce  fut  là,  dans  le  labeur  obscur  de 
l'atelier,  que  vint  le  chercher  un  ordre  du 
roi  Charles  VIL  Le  monarque  avait  en- 
tendu parler  non  seulement  de  l'invention 
de  Gutemberg,  mais  encore  de  son  habi- 
leté à  imprimer  a  par  poinçons  et  caractè- 
res». Il  enjoignit  aux  directeurs  des  mon- 
naies du  royaume  de  lui  désigner  les  meil- 
leurs artistes  qu'ils  avaient  sous  la  main. 
Il  les  enverrait  secrètement  en  Allemagne, 
et  ils  en  rapporteraient  les  procédés  d'un 
art  que  la  France  ne  pouvait  envier  plus 
longtemps  à  ses  voisins.  Nicolas  se  rendit 
donc  à  Mayence;  mais  la  mission  dont  il 
était  chargé  ne  profita  guère  à  sa  patrie. 
Venise,  seule,  en  recueillit,  sinon  toute  la 
gloire,  du  moins  les  avantages  principaux 
et  les  plus  directs.  En  effet,  Charles  VII 
mourut  le  22  juillet  1461.  L'avènement  de 
son  fils  et  successeur,  Louis  XI,  fut  signalé 
par  des  agitations  intérieures  et  des  guer- 
res. Il  suffisait  d'avoir  servi  le  roi  défunt 
pour  encourir  la  haine  et  les  disgrâces  du 
nouveau  monarque,  prince  taciturne,  obsti- 
né, ami  des  intrigues  et  des  menées  téné- 
breuses, et  dont  toutes  les  faveurs  allaient 
aux  courtisans  qui  avaient  secondé  ses 
équipées  aventureuses  en  Bourgogne  et 
dans  les  Flandres.  Jean  comprit  alors  qu'il 
n'avait  rien  à  espérer  de  ce  côté.  Sans 
oublier  la  patrie  dont  le  nouveau  règne  lui 
fermait  les  portes,  il  chercha,  pour  être 
le  théâtre  de  son  activité,  une  terre  plus 
hospitalière  et  plus  digne  d'un  art  qu'il 
devait  illustrer,  après  en  avoir  ravi  tous 
les  secrets  à  l'étranger. 

Dès  son  arrivée  à  Venise,  en  1470,  il 
commence  ses  impressions  pour  ne  les  in- 


terrompre qu'à  sa  mort.  Les  correcteurs 
qu'il  emploie  s'appellent  tour  à  tour  Ogni- 
bene  de  Lonigo  (Omnibonus  Leonicenus), 
Benedetto  Brugnoli  de  Legnago,  Cornaz- 
zano  de  Plaisance,  poète  et  prosateur  cé- 
lèbre par  un  ouvrage  sur  1'  origine  des 
Proverbes  (de  Proverbiorum  origine),  et 
Francesco  Colucia  de  Verzino.  Bientôt  le 
talent  du  graveur  de  monnaies  et  de  mé- 
dailles se  révèle  dans  la  composition  des 
caractères.  Prenant  pour  modèle  les  plus 
belles  écritures  des  manuscrits  italiens,  le 
typographe  français  invente  le  caractère 
romain  rond,  dit  Y  antique,  si  admirable 
et  si  achevé  dans  toutes  ses  parties  qu'il 
n'a  pas  été  surpassé  depuis  et  chez  aucun 
peuple.  Le  caractère  gothique  qu'il  emploie 
aussi  quelquefois  ne  le  cède  nullement  en 
élégance  au  caractère  rond.  Il  eut  encore 
le  mérite  d'introduire  le  premier  le  carac- 
tère grec.  Dans  l'édition  du  livre  de  Tor- 
telli, Orthographia  dictionum  e  Grœcis 
tractarum,  de  1471,  les  mots  grecs  offrent 
une  pureté  de  types  incomparable.  L'im- 
pression et  1' exécution  typographique  ne 
laissent  rien  à  désirer.  Le  célèbre  biblio- 
thécaire et  bibliographe,  Gabriel  Naudé, 
qui  a  eu  sous  les  yeux  plus  de  trente  édi- 
tions, sorties  des  presses  de  Jenson,  dé- 
clare n'avoir  rien  trouvé  qui  puisse  leur 
être  comparé.  Une  telle  appréciation  dans 
la  bouche  d'un  tel  juge  n'a  pas  besoin  de 
commentaires. 

La  première  édition  que  publia  fil- 
lustre  Champenois,  à  peine  établi  dans 
les  lagunes,  en  1470,  ne  fut  pas,  comme 
on  fa  cru  à  tort  au  siècle  dernier,  le  Décor 
Puellarum,  qui  est  en  réalité  de  1471,  mais 
la  Praeparatio  evangelica  d'Eusèbe.  Cette 
même  année  1470  vit  paraître  également 
quatre  éditions  d'auteurs  latins,  au  nom- 
bre desquels  figurent  les  Rhetoricorum 
Libri  ad  Herennium  et  Y  Epitome  di  Giu- 
stino alle  Storie  di  Pompeo  Trogo,  consi- 
dérés comme  des  chefs-d'œuvre  d'art  ty- 
pographique. L'année  suivante,  i47i,plus 
de  vingt  éditions  latines  et  italiennes  sor- 
tirent des  presses  de  Nicolas  Jenson.  Dans 
une  lettre  placée  en  tête  du  Quintilien  qui 
parut  alors,  Ognibene  le  proclame  artis 
librariae  mirabilis  inventor ;  aussi  quel- 
ques-uns, prenant  trop  cette  expression  à 
la  lettre,  lui  attribuent-ils  l'invention  de 
l'imprimerie.  Mais  il  est  clair  que,  dans 
la  pensée  du  correcteur,  il  s'agissait  moins 
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d'  une  découverte  proprement  dite,  que 
de  perfectionnements  notables  et  décisifs 
apportés  à  l'industrie  naissante.  Ognibene 
ne  pouvait  l' ignorer  :  Jenson  n'avait  pas 
même  été  l'introducteur  de  l'imprimerie  à 
Venise.  D'autres  titres,  non  moins  envia- 
bles, recommandaient  le  typographe  fran- 
çais à  la  reconnaissance  de  la  République 
de  Saint-Marc. 

La  supériorité  incontestable  des  édi- 
tions de  Jenson  n'échappa  point  à  l'œil 
ravi  de  ses  contemporains.  Francesco  Co- 
lucia,  dans  la  Préface  des  Decretali  di 
Gregorio  IX,  qui  parurent  en  1475,  appelle 
Jenson:  «Vir  prœstans,  authoritate  Pon- 
tifias Maximi  Comes  Palatinus;  impres- 
soriae  artis  princeps  ».  En  effet,  Sixte  IV, 
voulant  reconnaître  les  services  du  grand 
imprimeur,  en  qui  la  voix  publique  saluait 
le  prince  de  Fart  typographique,  lui  avait 
conféré  le  titre,  très  recherché  à  cette  épo- 
que, de  Comte  Palatin.  De  son  côté,  Be- 
nedetto Brugnoli,  dans  une  Epitre  en  tête 
de  l'édition  de  Diogène  de  Laerte,  égale- 
ment en  1475,  l' appelle  encore  :  «Virum, 
qui  sine  controversia  ceteris  omnibus  eins- 
dem  artificii  magistris  multum  antecedit, 
ita  ut  ad  illustrium  virorum,  et  etiam  ad 
Summi  Pontificis  familiaritatem  perve- 
nerit.  » 

Vers  la  fin  de  1480,  sentant  la  mort 
approcher,  Jenson  forma  une  société  avec 
Jean  de  Cologne,  qui  exerçait  le  métier  de 
typographe  a  Venise  depuis  1 47 1 ,  et  avec 
plusieurs  autres  imprimeurs  ou  libraires 
vénitiens.  Le  premier  ouvrage,  qui  ait  été 
publié  par  la  nouvelle  société,  Baldi  de 
Perusio  Lectura  super  sexto  Libro  Codi- 
cis,  porte  la  date  du  3o  novembre  1480. 
Il  a  pour  titre  :  «  Lectura  Baldi  de  Pe- 
rusio, impressa  atque  emendata  ductu 
et  auspiciis  ac  litterarum  characteribus 
summorum  virorum  Joannis  de  Colo- 
nia, Nicolai  Jenson,  sociorumque,  Expli- 
cit.  m.cccc.lxxx.  pridie  kalendas  Decem- 
bris.»  Toutefois,  quand  il  parut,  Nico- 
las Jenson  avait  cessé  de  vivre.  En  effet, 
son  testament  est  daté  du  7  septembre  pré- 
cédent, quelques  jours  seulement  avant  sa 
mort.  Il  exprimait  le  désir  d'être  enterré 
dans  le  monastère  de  Sainte-Marie  (Sancte 
Marie  de  gratie)  où  un  monument  simple 
et  sans  prétention  lui  serait  élevé,  après 
entente  préalable  entre  ses  commissaires 
et  les  religieux.  La  société  en  supporterait 


les  frais.  Après  avoir  demandé  pour  le 
repos  de  son  âme  treize  cents  messes,  trois 
cents  à  Venise,  dont  il  fixait  lui-même  les 
honoraires  à  un  marc,  mille  dans  l'église 
de  Saint-Pierre,  à  Sommevoire,  où  son 
père  Jacques  était  inhumé,  il  ci  oubliait 
dans  ses  largesses,  ni  Jacques  le  Rouge, 
imprimeur  français  qui,  établi  à  Venise 
de  1472  à  1478,  venait,  après  un  court 
séjour  à  Pignerol,  de  regagner  la  cité  des 
Doges,  ni  la  femme  de  celui-ci  dont  il 
reconnaissait  les  services  et  le  dévouement. 
Son  frère  Albert  recevait  cinquante  ducats 
d'or  destinés  à  acheter  des  ornements  pour 
l'église  de  Saint-Pierre,  dix  ducats  pour 
l'église  de  Notre-Dame  située  dans  le  mê- 
me endroit,  et  deux  cent  vingt-cinq  pour 
l'établissement  de  treize  jeunes  filles  pau- 
vres. Raynaud  de  la  Chapelle  et  sa  femme, 
cousins  germains  du  testateur,  avaient 
droit  à  cinquante  ducats  pour  avoir  pris 
soin  de  sa  mère.  Ces  legs  devaient  être 
exécutés  par  Albert,  à  mesure  que  le  lui 
permettraient  les  bénéfices  réalisés  par  la 
société.  Il  laissait  encore  un  souvenir  a 
l'église  de  Saint-Pierre  de  Bar-sur-Aube. 
A  Jean  Lefebvre,  fils  de  Clément,  origi- 
naire de  Langres,  qui  avait  introduit  l'im- 
primerie à  Turin  en  1474,  il  fait  remise 
d'une  dette  de  cent-dix  ducats.  Quant  à 
ses  trois  filles  naturelles,  Jeanne,  Catherine 
et  Barbe,  il  assure  leur  établissement, 
soit  qu'elles  s'engagent  dans  les  liens  du 
mariage,  soit  qu'elles  embrassent  la  vie 
religieuse.  Son  fils  naturel  Nicolas  qui  était 
alors  à  Lyon  et  la  femme  de  celui-ci,  Do- 
mina Zaneta,  sont  aussi  l'objet  de  dispo- 
sitions spéciales,  qui  ne  projettent  pas  seu- 
lement un  trait  de  lumière  sur  les  mœurs 
de  cette  époque,  mais  nous  permettent  de 
pénétrer  jusqu' à  un  certain  point  dans  la 
vie  privée  et  la  famille  de  l'illustre  typo- 
graphe. Par  certains  côtés,  son  testament 
ressemble  à  une  confession  publique.  Ame 
croyante  et  profondément  chrétienne,  il  se 
trouble  à  l'approche  de  ses  derniers  mo- 
ments, et  ne  semble  racheter  ses  faibles- 
ses aux  yeux  des  hommes  que  pour  en 
obtenir  plus  sûrement  le  pardon  devant 
Dieu. 

C'est  grâce  à  cet  acte  d'humilité,  mar- 
que incontestable  d'un  grand  cœur  qui  se 
juge  pour  ainsi  dire  lui-même  à  la  clarté 
du  terrible  flambeau  qu'on  allume  aux 
mourants,  que  nous  connaissons  les  noms 


Vili 


des  Jean  Lefebvre,  des  Jacques  le  Rouge 
qui  occupèrent,  eux  aussi,  une  large  place 
dans  les  progrès  de  l'imprimerie  au  delà 
des  Alpes.  Ces  intrépides  ouvriers  de  la 
première  heure,  l'importance  exception- 
nelle de  leurs  travaux,  les  relations  mêmes 
qu'  ils  conservent  sur  la  terre  étrangère 
avec  leur  pays  d'origine,  tout  contribue  à 
nous  montrer  réunie  autour  d'eux  comme 


une  pléiade  d'esprits  distingués,  actifs, 
entreprenants,  tels  que  Jacques  de  Rossi, 
Pierre  Maufer,  de  Rouen,  Jean  Roscius, 
Frédéric  d'Egmont,  Perrin  Lathomi  de 
Lorraine,  etc.,  etc.,  qui  ne  vivent  que 
pour  leur  art  et  associent  dans  un  même 
amour  Venise,  leur  patrie  d'adoption,  et 
la  France. 

M.  Le  Monnier. 
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NOTE  DE  L'ÉDITEUR 


Y  'HISTOIRE  DE  L'ART  DE 
§  j  L  IMPRIMERIE,  étudiée  dans 
ses  meilleurs  modèles,  nous  montre 
clairement  que  l'œuvre  des  anciens  impri- 
meurs revêtit,  dès  le  commencement ,  un 
caractère  national  et  même  personnel.  Le 
savant  moderne  les  reconnaît  aux  types 
spéciaux  des  caractères  qu'ils  employaient, 
au  style  des  bordures  et  des  vignettes  dont 
ils  ornaient  leurs  éditions,  lesquelles  arri- 
vaient ainsi  à  former  une  sorte  d' œuvre 
d'art,  contresignée  par  des  conditions  par- 
ticulières de  temps,  de  lieu,  de  talent. 
Chaque  édition  ancienne,  avec  configura- 
tion variée  du  format,  des  caractères,  des 
ornements ,  est  donc  non  seulement  un 
modèle  industriel,  mais  encore  un  docu- 
ment historique  et  artistique,  dont  le  ca- 
ractère correspond  à  celui  qu'avaient  à  la 
même  époque  les  arts  du  dessin,  les  mœurs 
sociales,  le  mouvement  des  idées.  Quoi  de 
plus  digne  d' une  époque  et  d' un  pays  en- 
core médiéval  que  l' imprimerie  primitive 
allemande,  avec  ses  caractères  raides  et 
anguleux,  avec  ses  bordures  gothiques;  de 


plus  conforme  à  la  pure  et  sereine  tour- 
nure classique  de  i  art  de  la  Renaissance 
que  /'italique  d'Aide  Mantice?  Il  y  a  quel- 
que chose  de  la  magnificence  si  chère  au 
XVIIe  siècle  dans  les  volumes  à  larges 
marges,  à  grands  caractères,  à  gravures 
baroques  dont  ce  siècle  a  laissé  tant  de 
spécimens  dans  nos  bibliothèques. 

Il  faut  donc  déplorer  hautement,  sans 
vouloir  toutefois  s'ériger  en  maître  ou  cen- 
seur d' autrui,  de  voir  de  nos  jours  les  li- 
vres sortir  des  maisons  même  les  plus 
célèbres  sans  ce  caractère  typographique 
national,  sans  ces  pures  et  spéciales  for- 
mes d'art,  qui  devraient  toujours  accom- 
pagner l'œuvre  de  l'imprimeur  et  en  même 
temps  celle  de  Fauteur.  Quiconque  a  réel- 
lement le  sentiment  du  beau  et  de  Y  à-pro- 
pos souffre  à  la  vue  d1  un  livre,  dont  la 
valeur  typographique  ne  répond  pas  au 
mérite  littéraire.  Quoi  de  plus  désagréable 
aux  regards  que  la  reproduction  d' orne- 
ments et  de  vignettes  de  style  étranger 
dans  des  œuvres  originales  de  notre  pro- 
pre pays!  C'est  aujourd'hui  un  usage  com- 
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muti  panni  les  éditeurs  d' intercaler  dans 
les  textes  des  vignettes  plus  ou  moins  ar- 
tistiques ,  empruntées  presque  toujours  à 
des  œuvres  étrangères,  dont  les  gravures, 
achetées  de  troisième  ou  quatrième  main  et 
à  vil  prix,  quelquefois  même  au  poids,  leur 
épargnent  la  peine  d'une  il- 
lustration nouvelle  et  origi- 
nale des  livres.  De  là  con- 
fusion des  styles,  défaut 
d' harmonie  dans  l' ensem- 
ble, avilissement  général  de 
l'art  de  V  imprimerie,  que 
nos  ancêtres  tenaient  en  si 
grand  honneur. 

Que  d'éditeurs  n'y  a-t-il 
pas  eu  en  Italie,  qui  ont 
mis  au-dessus  du  vulgaire 
intérêt  l'honneur  et  l'avan- 
tage de  l'art  typographique, 
le  faisant  marcher  de  con- 
cert avec  les  autres  arts  du 
dessin  ?  La  noble  ligne  de 
conduite  de  ces  anciens  artisans,  la  plu- 
part vénitiens,  a  fourni  matière  aux  mo- 
nographies historiques  de  Fulin,  de  Cas- 
tellani, du  Duc  de  Rivoli,  de  Brojpn  et 
autres,  précieuses  au  point  de  vue  scienti- 
fique, mais  presque  inefficaces  dans  la  pra- 
tique. L'histoire  de  l'art  typographique  ne 
peut  servir  d' enseignement  aux  impri- 
meurs, qu'à  la  condition  de  s'appuyer  lar- 
gement sur  des  spécimens  de  travail  anti- 
que, proposés  à  titre  de  documents  et  de 


modèles.  D'un  autre  côté,  on  ne  peut  obli- 
ger les  artistes  modernes  à  faire  des  re- 
cherches spéciales  dans  les  bibliothèques, 
pour  étudier  l'œuvre  de  leurs  illustres  pré- 
décesseurs. C'est  à  ce  besoin  que  nous  nous 
proposons  de  répondre,  en  offrant  enfin  au 
public  un  livre  qui  serve  de 
modèle  aux  gens  du  métier, 
de  document  à  r homme  d'é- 
tude; un  livre  qui  contribue 
à  relever  l'honneur  de  l'im- 
primerie en  Italie,  en  grou- 
pant dans  un  tableau  fidèle 
et  en  ordre,  les  modèles 
des  vignettes  qui  ornent  les 
vieux  livres  les  plus  esti- 
més, à  partir  des  origines 
de  V imprimerie  en  Italie 
et  dans  toutes  ses  provin- 
ces, notamment  à  Venise. 
Cette  publication ,  tout  à 
fait  nouvelle  et  originale, 
devra  être  utile  non  moins 
qu'agréable  à  tout  ce  qu'il  y  a  parmi  nous 
d' imprimeurs  aimant  leur  art,  de  biblio- 
philes intelligents  et  soucieux  des  indus- 
tries artistiques ,  qui  furent  la  gloire  de 
l' Italie  ;  et  grâce  à  son  prix  très  modique 
relativemet  à  l' importance  et  à  la  valeur 
du  sujet,  elle  pourra  obtenir  un  grand  suc- 
cès, réaliser  le  but  que  l'Editeur  se  propose 
et  que  l'art  typographique  a  le  droit  d'en 
attendre,  à  une  époque  de  si  grande  culture 
et  de  si  grand  amour  pour  les  livres. 

Ferd.  Ongania. 


'Auteurs  qui  se  sont  occupés  de 

l'  IMPRIMERIE  VENITIENNE 

Fulin  R.  — Documenti  per  servire 
alla  storia  della  Tipografìa  Vene- 
ziana —  Venise,  1882. 

Castellani  C.  —  La  stampa  in  Ve- 
nezia, dalla  sua  origine  alla  morte 
di  Aldo  Manuzio,  seniore. —  Venise, 
F.  Ongania,  1889. 

Duc  de  Rivoli  —  Etude  sur  les  li- 
vres à  figures  vénitiens  de  la  fin  du 
XVe  siècle  et  du  commencement  du 
XVIe.  — Pans,  1889-90. 

Idem  —  Bibliographie  des  livres  à 
figures  vénitiens  de  la  fin  du  XVe 
siècle  et  du  commencement  du  XVIe, 
1469-1525  —  Paris,  1892. 

Horatio  Brown  —  The  Venetian 
Printing  Press.  An  Historical  Study. 
Londres,  1891. 

Arte  Italiana  Decorativa  e  Indu- 
striale -  Ire  anne'e,  p.  84  —  Venise, 
F.  Ongania,  1891 . 


L'ART  DE  L'IMPRIMERIE 
PENDANT  LA  RENAISSANCE  ITALIENNE 

VENISE 


L'  IMPRIMERIE  fut  introduite  à  Ve- 
nise par  Jean  de  Spire  en  1469,  et 
le  premier  livre  qu'il  imprima  fu- 
rent les  Epistolae  ad  familiare?  de  Ci- 
céron  : 

«  Primas  in  Adriaca  formis  impressit  aënis 
Urbe  libros  Spira  genitus  de  gente  Johannes,  » 

écrivait-il  au  bas  de  cette  édition.  Cette 
même  année  1469,  Jean  de  Spire  publia 
Y  Histoire  naturelle  de  Pline,  gros  volu- 
me in-folio  de  merveilleuse  exécution  ty- 
pographique (1),  et  une  seconde  édition 
des  Epistolae  ad  familiares.  Il  commença 
ensuite  l'impression  de  l'ouvrage  de  saint 
Augustin  De  civitate  dei,  mais  ne  put  la 
mener  à  terme,  ayant  été  surpris  par  la 
mort  vers  la  fin  de  la  même  année.  L'ou- 
vrage fut  achevé  et  publié  en  1480  par 
son  frère  Vindelin.  Celui-ci,  dans  la  sous- 
cription, après  avoir  déclaré  que  la  mort 
avait  interrompu  l' œuvre  de  son  frère, 
annonçait  qu'  il  lui  avait  succédé,  qu'  il 
n'  était  pas  au-dessous  de  lui  dans  son 
art,  et  qu'  il  s'était  pour  cela  définitive- 
ment établi  à  Venise: 

«  Vindelinus  adest  iusdem  frater  et  arte 
Non  minor,  liadriacaque  morabitur  urbe.  (2) 

Vindelin  fit  preuve  de  la  plus  grande 
activité:  dans  la  seule  année  1476,  il  pu- 
blia dix-sept  ouvrages.  Puis,  à  partir  de 

(1)  C'est  ce  que  reconnurent  les  Conseillers  qui  si- 
gnèrent le  privilège  à  lui  accordé  pour  5  ans  (  18  sept.  1469), 
en  disant  :  «  Impressit  Epistolas  Ciceronis  et  nobile  opus 
Plinii,  De  naturali  historia  in  maximo  numero  et  pulcher- 
rima  litterarum  forma  ». 

I2)  Il  manque,  comme  on  le  voit,  un  pied  à  ce  vers, 
sans  doute  par  l'omission  d'une  e'pithète  à  liadriacaque. 


cette  année  jusqu'en  1477,  les  éditions  des 
auteurs  latins  et  italiens  se  succédèrent  en 
grand  nombre,  la  plupart  étant  des  édi- 
tions princeps,  comme  des  Latins:  Virgi- 
le, Salluste,  Martial,  Quinte-Curce,  Pris- 
cien,  Cicéron  De  natura  deorum  et  De  of- 
ficiis  ;  des  Italiens  :  Le  Cannoniere  de  Pé- 
trarque et  la  Divina  comedia  de  Dante 
Alighieri  avec  le  Commentaire  de  Benve- 
nuto d' Imola. 

Les  deux  typographes  de  Spire  se 
servaient  d' un  très  beau  caractère  rond, 
exécuté  sur  le  modèle  de  ceux  des  meil- 
leurs manuscrits  italiens  et,  spécialement, 
des  antiphonaires  et  autres  livres  de 
chœur  des  églises  d'Italie.  Vindelin  em- 
ploya encore  le  gothique,  ayant,  dès  147 1 , 
publié  en  beaux  caractères  gothiques  l'ou- 
vrage d'Antonio  Beccadelli,  dit  Panormi- 
ta  :  Pars  secunda  Lecturae  in  secundum 
librum  Décret alium  (Panzer,  III,  p.  73, 
n.  35). 

En  1470,  vinrent  fonder  une  impri- 
merie à  Venise  deux  autres  typographes, 
devenus  depuis  très  célèbres,  un  français 
et  un  allemand:  Nicolas  Janson  ou  Jen- 
son  de  Sommevoire  (Champagne)  et 
Christophe  Valdarfer  de  Ratisbonne.  Jen- 
son,  maître  dans  une  des  monnaies  de 
France  (1),  appliquant  le  procédé  de  la 
gravure  des  monnaies  à  celle  des  carac- 
tères,  forma  un  caractère  dit  romain, 
rond,  peu  différent  de  celui  qu'  avaient 
adopté  Jean  et  Vindelin  de  Spire,  mais 

(1)  A  Tours  ou  à  Paris,  on  ne  sait.] 
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encore  plus  régulier  et  plus  élégant,  tel 
enfin  qu'  il  est  regardé  comme  le  plus 
beau  caractère  du  genre  qui  ait  jamais 
été  employé  par  les  typographes  du  mon- 
de entier.  En  1470,  Jenson  donna  quatre 
éditions:  Eusebii  praeparatio  evangelica  ; 
Rhetoricorum  libri  ad  Herennium;  Iustini 
Epitomata  ;  Ciceronis  Epistolae  ad  Atti- 
enili (1);  éditions  regardées  comme  autant 
de  chefs-d'œuvre  de  Fart  typographique. 
Il  fondit  encore  le  gothique,  sourtout  pour 
les  ouvrages  de  droit  canon,  la  première 
impression  ayant  été  celle  du  Codex  De- 
cretomm,  1474,  grand  volume  in-folio  de 
389  pages;  et  ce  caractère  parut  si  beau 
qu'il  fut  généralement  imité  par  les  autres 
typographes  de  Y  Italie  et  de  l'étranger, 
sous  le  nom  de  gothique  vénitien  ou  ma- 
jeur. En  raison  de  ses  mérites  Jenson  fut 
proclamé,  même  de  son  temps,  prince  des 
typographes,  et  le  pape  Sixte  IV  le  créa 
comte  palatin  (2).  Il  imprima  jusqu'  en 
septembre  1480,  année  de  sa  mort,  avant 
laquelle  il  s'était  associé  avec  Jean  de  Co- 
logne et  autres  (3). 

ChristopheValdarfer  imprima  à  Venise 
en  1470  et  1471 .  Sa  première  édition  fut  le 
De  oratore  de  Cicéron  d'admirable  exécu- 
tion typographique.  Mais  la  plus  célèbre  de 
toutes  ses  éditions  est  celle  du  Décameron 
de  Boccace,  dont  il  ne  reste  plus  que  trois 
exemplaires  (4),  dont  un  seul  est  complet, 
celui  de  la  bibliothèque  de  Spenser  (5). 

Au  nombre  des  excellents  typogra- 
phes, qui  travaillèrent  à  Venise  pendant 
le  dix  premières  années  qui  suivirent 
l'introduction  de  l'imprimerie,  il  faut 
ajouter  le  susdit  Jean  de  Cologne  et  Jean 

(1)  Ces  éditions  ne  portant  dans  les  souscriptions 
que  l'année,  et  non  le  mois  et  le  jour,  il  est  difficile  de 
aire  quelle  fut  la  première,  mais  on  tient  généralement 
pour  la  Praeparatio  evangelica.  Quant  à  l'édition  du  De- 
cor  puellarum  avec  la  date  MCCCCLX1,  si  discutée  par 
les  bibliographes  du  siècle  dernier,  il  est  désormais  acquis 
qu'il  y  manque  un  x  et  que  par  cela  même  l'édition  doit 
être  reportée  à  l'année  1471. 

(2)  Moins  sans  doute  pour  l'excellence  de  ses  produ- 
ctions typographiques,  que  pour  avoir  imprimé  beaucoup 
d'ouvrages  ecclésiastiques  et  de  droit  canon. 

(3)  Plusieurs  éditions  même  de  1481  et  1482,  et  par 
conséquent  postérieures  à  sa  mort,  portent  dans  les  sou- 
scriptions :  «  Industria  et  expensis  lohannis  de  Colonia, 
Nicolai  lenson,  Sociorumque  ».  Son  testament  17  sept.  1480 
est  rapporté  tout  au  long  dans  l'ouvrage:  Castellani,  La 
stampa  in  Venezia  dalla  sua  origine  alla  morte  di  Aldo 
Manuzio  Seniore,  Venise,  1889,  p.  85  sqq. 

(4)  La  perte  de  presque  tous  les  exemplaires  est  due 
principalement,  on  le  croit  du  moins,  aux  anathèmes  pro- 
noncés par  la  cour  de  Rome  contre  cet  ouvrage  de  Boccace. 

|5)  Le  marquis  de  blandfort  1'  acheta  en  1812  à  Lon- 
dres à  la  vente  Roxburghe  pour  le  prix  de  2260  livres  ster- 
ling, soit  environ  56,5oo  fr. 


Manthen  de  Gerretzhem  :  l'un  ayant  im- 
primé de  147 1  à  1482,  l'autre  de  1473  à 
1480;  Érard  Ratdolt  d'Augsbourg,  lequel, 
en  compagnie  d'un  certain  Bernard  Pein- 
tre (Maler)  d'Augsbourg  et  d'un  nommé 
Pierre Loslein  de  Langenzan  (Langenzenn, 
Bavière),  comme  correcteur,  publia  les 
premiers  livres  ornés  d'enjolivements, 
d'encadrements  et  d'initiales  avec  fleurs. 
Il  imprima  de  1476  à  1480  en  société  des 
susdits;  puis  seul  de  1480  à  i486. 

Des  citoyens  originaires  de  Venise  ne 
manquèrent  pas  de  s'essayer  à  leur  tour 
dans  le  nouvel  art.  Dès  1472,  un  Filippo 
di  Pietro  (Philippus  Pétri,  Venetus)  im- 
prima d'abord  en  compagnie  de  Gabriello 
Pietro  de  Trévise,  puis  seul.  Ses  caractè- 
res rivalisaient  d'élégance  avec  ceux  des 
typographes  mentionnés.  On  imprimait 
encore  à  cette  époque  dans  plusieurs  cou- 
vents, tels  que  celui  des  Franciscains 
(  «  nel  beretin  convento  »  ),  d'où  sortit,  en 
1474,  Opera  chiamata  Fiore  de  virtù. 

Mais  la  typographie  vénitienne  dût 
sa  grande  célébrité  encore  plus  spéciale- 
ment à  Aide  Manuce,  surtout  à  cause  de 
ses  fameuses  éditions  des  auteurs  grecs. 
Né  en  1450  dans  le  petit  village  de  Bas- 
siano près  de  Velletri  (1),  instruit  dans  les 
lettres  grecques  et  latines  d'abord  à  Rome 
par  Gasparo  Veronese  et  par  Domizio 
Calderino,  puis  à  Ferrare  par  Battista 
Guarini,  il  vint  en  1489  à  Venise  avec 
l'intention  d'y  fonder  une  imprimerie 
consacrée  principalement  à  la  publication 
des  ouvrages  grecs.  Quelques-uns  seule- 
ment avaient  été  imprimés  avant  cette 
époque,  et  tous  en  Italie:  à  Milan,  à  Vi- 
cence,  à  Venise  et  à  Florence.  Il  com- 
mença donc  par  publier,  en  1494,  Erone 
et  Leandro  de  Musée  et  la  Galeomioma- 
chia,  autre  poëme  attribué  à  Théodore 
Prodrome;  livres  qui  étaient,  comme  il 
le  dit  dans  la  préface  grecque  de  Musée, 
les  précurseurs  des  grands  savants  de  la 
Grèce  (2).  Et,  en  effet,  en  1495  parut  le 

(1)  Il  prit  d'abord  le  nom  de  Romano,  puis  celui  de 
Pio  en  1' honneur  des  princes  Pio  di  Carpi,  Alberto  et  Leo- 
nello, qui  avaient  été  ses  élèves.  Plus  tard  on  l'appela  Aide 
l'Ancien,  pour  le  distinguer  de  son  petit-fils  Aide,  fils  de 
Paul,  nommé  par  la  même  raison  Aide  le  Jeune,  qui  s'oc- 
cupa d'imprimerie,  comme  avait  fait  son  père,  Paul  Ma- 
nuce, fils  d'Aide  l'Ancien. 

(2I  Les  éditions  de  ces  deux  petits  poèmes  n'ont  pas 
de  date,  mais  furent  certainement  imprimées  avant  la  gram- 
maire grecque  de  Lascaris,  qui  est  la  première  des  édi- 
tions de  1495,  et  doivent  par  conséquent  appartenir  à  l'an- 
née 1494.  G.  Renouard,  Annales  de  V  imprimerie  des  Aides, 
édit.  18Ì4,  p.  258. 
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premier  volume  des  œuvres  d'Aristote  en 
très  beaux  caractères  grecs  (i),  suivis  de 
quatre  autres  volumes,  à  partir  de  cette 
même  année  1495  jusqu'  en  1498.  Puis 
d'année  en  année,  jusqu'en  février  i5i5, 
époque  de  sa  mort,  on  vit  sortir  de  ses 
presses  presque  tous  les  ouvrages  les  plus 
importants  que  nous  a  légués  la  Grèce;  ils 
montrent  à  quel  point  l'art  exquis  du  ty- 
pographe savait  s'allier  au  profond  savoir 
de  l'érudit;  il  fut  cependant  aidé  d'un 
groupe  de  savants  humanistes  italiens  et 
étrangers,  qu'  il  était  parvenu  à  appeler 
autour  de  lui  et  à  réunir  dans  le  sein 
d'une  même  Académie  (2). 

Il  imprima  encore  des  ouvrages  la- 
tins et  italiens:  en  i5oi,  le  Virgile,  où 
l'on  vit  pour  la  première  fois  le  caractère 
de  son  invention  dit  de  chancellerie,  à 
cause  de  cela  cursif  ou  italique,  exécuté 
par  Francesco  de  Bologne,  comme  Aide 
lui-même  1'  attesta  dans  quelques  vers  au 
bas  de  la  préface  (3).  Parmi  les  éditions 
italiennes  il  faut  citer,  entre  toutes,  celle 
du  Cannoniere  de  Pétrarque,  en  i5oi,  qui 
fut  faite,  comme  il  l'affirme  dans  la  préfa- 
ce, sur  un  autographe  de  l'auteur;  et  celle 
de  la  Divina  comedia,  i5o2,  première  édi- 
tion en  petit  format  —  les  éditions  précé- 
dentes ayant  toutes  été  faites  in-folio  — 
ornée  de  l'ancre,  sa  marque  typographi- 
que, récemment  adoptée  (4);  et,  finale- 
ment, en  1499,  Y Ipnerotomachia  du  Poli- 
filo,  autrement  dit,  La  pugna  di  amore  in 
sogno  du  Polifilo  (Francesco  Colonna,  Do- 
minicain), édition  dans  laquelle  la  perfec- 
tion des  caractères  le  dispute  à  la  beauté 
des  illustrations. 

Aide  toutefois  n'  était  pas  le  seul  qui 
imprimât  alors  des  livres  grecs  à  Venise. 
En  1498,  Gabriele  Bracci  de  Brisighella 
(Brachius  Brasichellensius)  imprima  en 
compagnie  de  plusieurs  autres  un  Esope 
grec  et  latin.  Beaucoup  plus  remarquable 

(1)  La  fusion  des  caractères  grave's  par  Aide  et  em- 
ployés pour  cette  édition  d'Aristote,  avait  réellement  servi 
même  pour  les  éditions  des  deux  petits  poëmes  publiés  l'an- 
née précédente.  V.  la  note  ci-dessus. 

(2)  La  liste  des  savants  hellénistes  et  humanistes  qui 
rirent  partie  de  la  fameuse  Académie  Aldine,  a  été  dressée 
par  Morelli,  Aldii  PU  Manutiì  scripta  tria,  denuo  edita  et 
illustrata,  Bassani,  1806. 

(3)  Panizzi,  dans  l'opuscule  :  Chi  era  Francesco  da 
Bologna?  affirme  que  c'était  le  fameux  peintre  et  orfèvre 
bolonais  Francesco  Raibolini,  dit  le  Francia. 

14)  Elle  parut  pour  la  première  fois  dans  le  tome  pre- 
mier des  Poetae  christiani  avec  la  date  de  juin  i5o2,  tan- 
dis que  le  Dante  porte  la  date  d'août  i5o2. 


est  l'édition  de  X Etymologicon  Magnum, 
faite  en  1499  par  Zacharie  Callergi,  de 
Rhythymna  en  Crète,  aux  frais  de  Nicolò 
Blastos,  et  par  les  soins  de  Marco  Musu- 
ro.  C'est  un  gros  volume  in-folio,  riche- 
ment imprimé  avec  encadrements  et  gran- 
des initiales  en  rouge  au  commencement 
de  chaque  lettre  de  l'alphabet. 

Pendant  que  Venise  voyait  s'établir 
dans  son  sein  la  plus  célèbre  des  typogra- 
phies, on  y  inventait  et  mettait  pour  la  pre- 
mière fois  en  usage  les  caractères  mobiles 
de  métal  pour  l' impression  de  la  musique 
figurée.  Ottaviano  de'  Petrucci  de  Fos- 
sombrone,  attaché  sur  la  fin  du  XVe  siè- 
cle à  l'une  des  typographies  de  Venise, 
imagina  d' imprimer  même  la  musique 
(imprimée  jusqu'alors  au  moyen  de  plan- 
chettes sculptées  sur  bois)  avec  types  mo- 
biles, comme  on  le  faisait  pour  les  lettres, 
et  obtint  pour  son  invention  un  privilège 
de  la  Seigneurie  (25  mai  1498).  Quelques 
années  après  paraissaient  les  premières 
impressions  musicales  obtenues  avec  le 
nouveau  système;  ce  furent:  Canti  B  nu- 
mero cinquanta  ;  Harmonicae  musices 
Odhecaton.  Dès  lors  plusieurs  autres  ty- 
pographes vénitiens  se  mirent  à  faire  des 
impressions  de  musique  :  Lucantonio 
Giunta,  Ottaviano  et  Girolamo  Scoto, 
Melchiorre  Sessa,  Andrea  Antico.  Mais 
il  semble  qu'aucun  d'eux  n'  adopta  pour 
imprimer  la  musique  le  système  de  Pe- 
trucci, car  Francesco  Marcolini,  célèbre 
typographe  et  écrivain  estimé,  dans  une 
supplique  au  sénat  (ier  juillet  1 536)  en  vue 
d' obtenir  un  privilège  pour  l' impression 
de  la  musique,  écrivait  :  «  Il  y  a  environ 
trente  ans,  Ottaviano  de  Fossombrone  im- 
primait la  musique  de  la  manière  qu'on 
imprime  les  lettres,  et  il  y  a  environ  25 
ans  qu'il  n'en  est  plus  question.  On  s'est 
mis  à  l'œuvre,  non  seulement  en  Italie, 
mais  encore  en  Allemagne  et  en  France, 
et  il  a  été  impossible  d'arriver  à  un  résul- 
tat. »  Le  privilège  lui  fut  accordé  pour 
dix  ans  (1),  et  sa  première  impression  fut: 
Intabolatura  di  liuto  de  Messer  Francesco 
de  Milano,  Venise,  par  Francesco  Mar- 
colini, 1 536. 

Mais  pendant  que  Marcolini  repre- 


(1)  La  requête  avec  la  concession  subséquente  du  pri- 
vilège a  été  publiée  pour  la  première  fois  dans  l'ouvrage 
cité  :  Castellani,  La  stampa  in  Venezia,  p.  83  sqq. 
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nait  le  procédé  de  Petrucci  pour  Y  im- 
pression de  la  musique,  arrivait  à  Venise 
le  typographe  français  Antoine  Gardane, 
et  il  y  fondait  une  imprimerie  qui  ne 
tarda  pas  à  devenir  la  plus  célèbre  et  la 
plus  productive  des  imprimeries  de  mu- 
sique de  toute  l'Italie.  Il  obtint  encore 


de  la  Seigneurie  un  privilège  valable  pour 
dix  ans  (i).  A  la  mort  d'Antoine,  Y  impri- 
merie fut  continuée  par  ses  fils  Ange  et 
Alexandre.  Nous  voyons  encore  vers  cette 
époque  Ricciardo  ou  Rizzardo  Amadino 
et  Iacopo  Valenti  faire  des  impressions 
de  musique  à  Venise. 


II. 


La  seconde  des  villes  d'  Italie  à  rece- 
voir l'imprimerie  (2),  Venise  fut,  pendant 
la  seconde  moitié  du  XVe  siècle,  le  prin- 
cipal et  les  plus  important  entrepôt  des 
productions  typographiques.  De  146g , 
année  de  l' introduction  de  F  imprimerie, 
jusqu'  à  la  fin  du  siècle,  plus  de  deux 
cents  imprimeries  fonctionnèrent  dans  la 
ville,  et  les  volumes  sortis  des  ateliers 
durent  dépasser  un  million.  Mais  ce  qui 
fait  le  mérite  et  la  gloire  de  la  typogra- 
phie vénitienne  de  cette  époque,  c'est  la 
qualité  de  ses  productions.  Les  caractères 
employés  par  les  typographes  des  dix 
premières  années,  à  partir  de  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie:  Jean  et  Vindelin  de 
Spire,  Nicolas  Jenson,  Christophe  Val- 
darfer,  Jean  de  Cologne,  Jean  Manthen 
de  Gerretzhem  ,  Filippo  di  Pietro,  Erard 
Ratdolt,  sont  de  tels  modèles  de  régula- 
rité et  d'élégance,  que  les  typographes 
suivants  les  ont  imités,  sans  pouvoir  ja- 
mais les  surpasser.  Et  à  la  beauté  des 
types  correspondent  dans  ces  premières 
impressions  les  autres  parties  constituti- 
ves du  livre:  la  qualité  du  papier,  la  sy- 
métrique composition  et  justification  du 
texte,  la  largeur  des  marges,  1'  impres- 
sion claire  et  uniforme.  Puis  les  livres  se 
chargèrent  d' initiales  fleuries,  de  bordu- 
res et  d'encadrements,  et  enfin  de  vignet- 
tes destinées  à  illustrer  les  textes.  A  partir 
de  1476,  nous  trouvons  dans  presque  tous 


11)  Antoine  Gardane  était  lui-même  musicien  ;  dans 
la  concession  du  privilège,  il  est  dit:  «ad  Antonio  Gar- 
dano,  musico  francese,  sia  concesso  quanto  per  la  suppli- 
catione  soa  el  domanda  ».  Cf.  Brown,  Venetian  Printing 
press,  Londres,  1891,  p.  108. 

(2)  Quoique  avant  d'imprimer  à  Rome,  on  impri- 
mât à  Subiaco  «  in  venerabili  Monasterio  Subiacensi  »,  les 
quelques  éditions  qui  y  furent  faites  par  deux  typographes 
allemands,  Svveynheym  et  Pannartz,  sont  considérées  com- 
me romaines,  car  ces  derniers  allèrent  peu  de  temps  après 
s'établir  à  Rome.  Cf.  Audiffredi,  Catalogus  Romanarum 
editionum  saecali  XV,  p.  1, 


les  livres  les  initiales  artistement  ornées 
d'arabesques  ou  de  fleurs,  parfois  même 
de  figures  ou  emblèmes.  Il  semble  que 
les  typographes  ne  voulussent  plus  sup- 
porter davantage  que  leurs  livres  impri- 
més fussent  moins  beaux  que  les  manus- 
crits, dont  on  voyait  communément  les 
initiales  mises  sur  or  et  couleurs.  A  la 
même  époque  on  commença  à  orner  les 
frontispices,  les  titres  ou  les  premières 
pages  d'enjolivures,  contours  ou  corni- 
ches, à  dessins  architectoniques  ou  fan- 
tastiques, imprimés  sur  fond  noir  ou 
blanc,  ou  coloriés  en  rouge. 

Le  premier  qui  employa  les  gravures 
sur  bois  pour  illustrer  les  livres  fut  Erard 
Ratdolt  dont  nous  avons  déjà  parlé,  et 
son  compagnon  Bernard  le  Peintre  (i).  Le 
Calendario  del  Monteregio  (Jean  Mùller 
de  Kônigsberg),  1476,  a  le  titre  enfermé 
de  trois  côtés  dans  un  ornement  de  style 
admirable:  de  deux  vases,  placés  à  droite 
et  à  gauche,  partent  des  rameaux  enve- 
loppés de  feuillage  à  spirale,  lesquels  s'é- 
levant  en  haut  vont  embrasser  un  cercle 
destiné  à  un  écusson.  Le  texte  est  illustré 
de  diagrammes  mathématiques  finement 
sculptés.  L'année  suivante,  1477,  Ratdolt 
et  Bernard  le  Peintre  publièrent  le  De  bel- 
lis  civilibus  Romanorum  d'Appien,  et  l'ou- 
vrage du  dalmate  Coriolan  Cépion,  Pétri 
Mocenici  Imperatoris  gestorum  libri  très  ; 
ces  deux  éditions  ont  à  la  première  page 
un  encadrement  orné  d'arabesques,  des- 
siné avec  autant  de  goût  que  finement 
sculpté.  Enj48o,  des  presses  de  Ratdolt 

(1)  C'est  une  opinion  assez  probable  que  le  compa- 
gnon de  Ratdolt,  le  peintre  Bernard,  exécutait  le  dessin 
des  décorations  (V.  Passavant,  Peintre- graveur ,  I,  1 35), 
pendant  que  les  gravures  auraient  été  exécutées  par  un  ar- 
tiste venu  d'Allemagne,  où  l'art  de  la  gravure  sur  bois 
était  déjà  en  honneur.  Cf.  Lippmann,  Italian  Wood  En- 
graving  in  the  Fifteenth  Century,  Londres,  1888,  p.  66, 
édit.  anglaise. 
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(non  plus  en  compagnie  de  Bernard  I  sortit 
le  Fasciculus  temporum  du  Chartreux 
Werner  Rolewink  :  il  contient  plusieurs 
vues  de  villes  et  d'édifices,  entre  autres  le 
palais  ducal  ;  en  1482,  le  Poeticon  Astro- 
nomicon  d' Hygin  (Hyginus),  où  apparu- 
rent, pour  la  première  fois  peut-être  en 
Italie,  des  figures  polychromes,  c'est-à- 
dire  des  impressions  en  plusieurs  cou- 
leurs. Il  fut  réimprimé  par  le  même  Rat- 
dolt  en  1485.  Plus  remarquable  est  un 
volume  petit  in-quarto,  renfermant  les 
œuvres  du  florentin  Iacopo  Publicio:  Ora- 
ratoriae  artis  epitomata,  Ars  memoriae, 
Ars  epistolandi,  publiées  en  1482.  UArs 
memoriae  possède  un  curieux  alphabet: 
les  lettres  sont  enfermées  dans  des  cercles 
blancs  sur  fond  noir,  chaque  lettre  étant 
accompagnée  d' un  emblème  destiné  à 
mieux  graver  la  lettre  dans  la  mémoire; 
à  la  fin  du  volume  est  une  planche,  divi- 
sée en  25  carrés,  correspondant  aux  25 
lettres  de  l'alphabet,  et  dans  chaque  carré 
est  un  oiseau  ou  un  poisson  ou  autre  ani- 
mal emblématique.  Ratdolt  avant  donc 
publié  les  premières  éditions  avec  orne- 
ments divers,  gravés  sur  bois,  est  regardé 
comme  l'initiateur  de  la  décoration  des 
livres  (1). 

Plus  tard  s'  introduisit  l'usage  d'il- 
10  Le  Duc  de  Rivoli,  dans  son  importante  et  remar- 
quable e'tude  sur  la  Bibliographie  des  livres  à  figures  vé- 
nitiens, p.  XXI11  sqq.,  fait  remonter  la  de'coraiion  des  li- 
vres à  Jean  de  Spire,  c'est-à-dire  à  l'anne'e  même  de  l'in- 
troduction de  l'imprimerie,  et  cite  à  l'appui  le  Pline 
de  1469,  qu'il  dit  être  orné  à  la  première  page  d'un  en- 
cadrement gravé  sur  bois.  De'jà  avant  lui  Delaborde  (Le 
vicomte  Henri  Delaborde.  La  gravure  en  Italie  avant  Marc- 
Antoine,  i.p2-i5o5,  Paris  1882:  fait  partie  de  la  Biblio- 
thèque internationale  de  V art,  p.  2Ò2.)  avait  fait  remonter 
l'origine  de  la  xylographie  vénitienne  à  1477,  anne'e  de 
l'impression  de  Yalère-Maxime  par  Vindelin  de  Spire, 
ayant  trouve'  dans  un  exemplaire  de  cette  édition  quelques 
gravures  sur  bois.  A  mon  avis,  les  deux  illustres  écrivains 
ont  pris  pour  des  gravures  inhérentes  à  l'édition  et  con- 
temporaines de  celle-ci,  celles  qui  furent  ajoutées  ensuite 
à  titre  d'ornements  aux  exemplaires  qu'ils  ont  eus  sous 
les  yeux.  La  bibliothèque  Marciana  possède  deux  exem- 
plaires de  Pline  et  deux  de  Valère-Maxime,  et  aucun  n'a 
de  gravures  sur  bois.  Et,  de  fait,  Kristeller,  La  xilografìa 
veneziana,  dans  V Archivia  storico  dell'arte,  Ve  année,  1892, 
fase.  II,  p.  gS  sqq.,  ayant  étudié  nombre  d'exemplaires 
d'une  même  édition  parmi  celles  de  1469  et  1473,  et  avant 
remarqué  que  les  uns  avaient  des  gravures,  et  les  autres 
pas,  en  a  tiré  cette  conclusion:  «Les  gravures  n'ont  pas 
été  imprimées  en  même  temps  que  les  caractères  du  livre, 
mais  ajoutées  après  coup  ;  les  imprimeurs  n'ont  donc  rien 
à  faire  avec  ces  gravures».  Cet  arrêt  d'un  homme  aussi 
compétent  me  semble  sans  appel.  Mais,  comme  on  ne  peut 
en  dire  autant  pour  les  gravures  qui  ornent  les  premières 
éditions  de  Ratdolt,  comme  de  celles  qui  sont  vraiment 
inhérentes  à  l'impression  et  contemporaines  de  celle-ci,  il 
faut  reconnaître  que  cet  imprimeur  fut  le  véritable  initia- 
teur de  la  décoration  des  livres,  comme  il  est,  du  reste, 
reconnu  pour  tel  par  Brunet,  Manuel  du  Libraire,  etc.,  1, 
col.  35t,  et  par  Lippmann  dans  son  livre  cité  plus  haut,  Ita- 
lian  \\  ood-Engraving,  p.  69. 


lustrer  les  textes  avec  vignettes  (i).  Le 
premier  essai  de  cet  art  décoratif  appli- 
qué aux  livres,  ou  de  ces  éditions  histo- 
riées, nous  est  offert  dans  les  Devote  me- 
ditazioni di  S.  Bonaventura,  «  imprimées 
à  Venise  par  Mathio  di  codeca  (Capo  di 
casa)  de  Parme  »,  1489.  Ce  livre  précieux 
renferme  onze  gravures  sur  bois,  repré- 
sentant les  scènes  de  la  passion  en  stvle 
purement  vénitien.  La  même  année,  fut 
imprimé  Nicolai  de  Lyra  'Postilla  avec 
38  planches  de  sujets  bibliques,  gravées, 
ce  semble,  par  les  mêmes  artistes  que  les 
gravures  des  Devote  meditazioni.  Ces  deux 
livres  furent  comme  les  précurseurs  d'un 
autre  d'une  plus  grande  portée  artistique, 
la  Bible  vulgaire  de  Nicola  Malermi  imoine 
de  S.  Matteo  de  Murano,  né  en  1422),  im- 
primée en  1490  par  Giovanni  Ragazo  pour 
le  compte  de  l'éditeur  Lucantonio  Giunta. 
Le  frontispice  offre  un  grand  carré  dans 
lequel  sont  représentés  les  sept  jours  de 
la  création,  enfermé  dans  une  corniche 
de  dessin  architectonique  ;  dans  le  texte 
sont  intercalées  de  petites  vignettes,  des- 
sinées avec  une  délicatesse  exquise  et 
presque  toutes  finement  sculptées  (2;.  De 
même  la  première  page  de  la  Sphaera 
mundi  de  Sacrobosco  (Ioh.  of  Holywood), 
1490,  d'un  imprimeur  inconnu,  mais 
«  mandato  et  expensis  Octav.  Scoti  Mo- 
doetiensis  »,  a  le  premier  feuillet  occupé 
par  un  carré,  dans  lequel  est  représentée 
l'Astronomie  sur  un  trône  sous  un  ciel 
étoilé  entre  Uranie  et  Ptolémée;  elle  fut 
probablement  exécutée  sur  un  dessin  du 
vieux  Bellini. 

L'édition  de  l'ouvrage  du  Bienheu- 
reux Laurent  Giustiniani,  De  vita  mona- 
stica, 1494,  sans  nom  d'imprimeur,  mais 
peut-être  des  frères  De  Gregoriis,  porte 
sur  le  premier  feuillet  le  portrait  du  Bien- 
heureux debout  et  s'  avançant  vers  une 
église,  précédé  d'un  acolvthe.  Il  est  com- 
posé de  la  manière  dont  fut  représenté  le 

(1)  Cf.  Lippmann,  /.  c.  p.  63  sqq.;  Duc  de  Rivoli, 
/.  c.  passim;  Duc  de  Rivoli  et  Charles  Ephrussi,  Sotes 

sur  les  xylographes  vénitiens  du  XVe  et  du  XYIe  siècles, 
Extr.  de' la  Ga\.  de  Beaux-Arts,  i,  III,  3.  Période,  1890, 
p.  494  sqq.  ;  Fisher,/«frorfi<c/iO)i  ro  a  Catalogue  of  the ea'rly 
Italian  Prints  in  the  British  Muséum,  Londres,  1886,  Cri. 
XX  et  XXI  :  «  Venetian  Books  of  the  fifteenth  Century  il- 
lustrated  wït  Engravings >>,  p.  3i3  sqq. 

(2)  La  plupart  de  ces  vignettes  sont  marquées  d'un 
petit  b,  signature  qu'on  retrouve  dans  d'autres  gravures 
postérieures,  même  continuellement  pendant  près  d'un 
siècle,  sans  qu'on  ait  pu  donner  encore  de  ce  sigle  une  in- 
terprétation plausible. 


IO 


Bienheureux  Lorenzo  par  Gentile  Bellini 
pour  l'église  de  Sainte-Marie  dell'Orto, 
autrefois  Saint-Christophe  (aujourd'hui 
à  l'Académie,  corridor  n.  i3).  C'est  une 
gravure  à  simple  contour  linéaire  d' effet 
imposant.  Les  mêmes  frères  De  Gregoriis 
publièrent  en  1494  l'Hérodote  latin;  la 
première  page  offre  une  magnifique  cor- 
niche à  pilastres,  imprimés  en  relief  blanc 
sur  fond  noir;  dans  la  lettre  initiale  élé- 
gamment ornée  d' arabesques,  on  voit 
Hérodote  assis  devant  une  table,  tandis 
qu'Apollon  dépose  une  couronne  de  lau- 
rier sur  sa  tête.  C'est  peut-être  le  plus  beau 
spécimen  de  l'art  décoratif  appliqué  aux 
livres  à  cette  époque. 

Non  moins  remarquable  toutefois  est 
l'Ovide  vulgaire  (traduction  des  Méta- 
morphoses faite  par  Giovanni  di  Bonsi- 
gnore  de  la  ville  de  Castello)  de  1497,  im~ 
primé  par  Giovanni  Rosso  pour  le  compte 
de  Lucantonio  Giunta.  C  est  un  volume 
petit  in-folio,  illustré  de  5g  gravures,  dans 
lequel  les  compositions  sont  symétrique- 
ment disposées,  les  figures  bien  dessinées 
à  la  manière  de  l'école  des  Bellini  (1). 

Les  frères  De  Gregoriis  déjà  cités 
plusieurs  fois  ci-dessus  —  lesquels  furent 
également  vers  la  fin  du  XVe  siècle  et  au 
commencement  de  XVIe  les  plus  grands 
éditeurs  de  livres  illustrés  —  publièrent, 
en  1495,  en  un  volume  in-folio  la  version 
italienne  de  F  ouvrage  du  médecin  alle- 
mand Jean  Ketham  (fixé  alors  à  Padoue), 
intitulé  Fasciculus  medicinae,  conjointe- 
ment avec  un  petit  traité  de  Pietro  de 
Montagnana,  médecin  padouan.  Ce  volu- 
me renferme  cinq  planches  à  dessin  li- 
néaire qui  couvrent  toute  la  page,  exécu- 
tées avec  la  plus  grande  perfection  techni- 
que, tandis  que  la  noble  attitude  des 
figures,  largement  dessinées,  accuse  jus- 
qu'à un  certain  point  dans  ces  admira- 
bles gravures  la  main  de  Gentile  Bellini. 

Le  «  Dialogo  de  la  Sancta  Catherina 
Impresso  in  Venetia  per  Mathio  di  codeca 
MCCCCLXXXIII  a  di  XVII  de  ma\o  », 
renferme  à  la  première  page  Sainte  Ca- 
therine sur  un  trône,  ayant  à  droite  et  à 

(1)  Les  gravures  de  cet  Ovide,  comme  celles  de  beau- 
coup d'autres  ouvrages  publiés  à  cette  époque,  sont  répro- 
duites dans  les  éditions  postérieures,  même  pendant  les 
dix  premières  années  du  siècle  suivant.  On  voit  non  seu- 
lement que  les  blocs  servaient  aux  réimpressions,  mais  que 
parfois  ils  passaient  encore  d'une  typographie  à  l'autre, 
d'un  éditeur  à  l'autre. 


gauche  deux  saintes  agenouillées;  en  haut 
apparaît  Dieu  dans  la  gloire  entre  un 
saint  et  un  chérubin.  D'autres  planches 
d' égal  mérite  ornent  le  livre. 

Le  fables  d' Esope  furent  illustrées 
dans  un  grand  nombre  d' éditions  véni- 
tiennes de  1490  à  1493,  toutes  de  format 
petit  in-quarto.  Les  illustrations  passè- 
rent d'une  édition  à  l'autre;  dans  celle  de 
1493:  «  Venetiis  per  Manfredo  de  Mon- 
teferato  de  Sustrevo  »,  on  voit,  à  la  pre- 
mière page,  Esope  assis  devant  une  table, 
dictant  à  un  scribe  qui  est  à  ses  pieds;  à 
ses  côtés  sont  les  auditeurs.  Chaque  fable 
est  illustrée  de  petites  gravures  élégam- 
ment dessinées. 

Le  Supplementum  Chronicarum  du 
Bergomate  (Giovanni  Filippo  Foresti  de 
Bergame,  religieux  augustin)  par  Bernar- 
dino Benali,  1493,  contient  les  vues  des 
principales  villes  d'Europe  et  des  peintu- 
res bibliques  de  l'Ancien  Testament;  ce 
qui  rend  le  livre  très  curieux. 

Le  Térence  de  1496  in-folio  par  Si- 
mone de  Luere  aux  frais  de  Lazare 
Soardi,  sur  le  feuillet  derrière  le  titre: 
«  Terentius  cum  tribus  commentis  :  vide- 
licet  Donatis  Guidonis  et  Calphurnii  »., 
offre  un  grand  carré  dans  lequel  Térence 
couronné  de  laurier  est  assis  sous  un 
baldaquin  au  beau  milieu  d'une  salle  à 
colonnes;  six  commentateurs  se  tiennent 
d' un  côté  et  de  l'autre,  c'est-à-dire  outre 
les  trois  ci-dessus  :  Ascensius  et  Servius 
et  un  sixième  inconnu.  Un  autre  carré  est 
derrière  la  feuille  B.  III,  et  représente 
l'intérieur  d'un  théâtre:  les  spectateurs 
sont  assis  sur  les  bancs  regardant  un 
acteur,  qui  est  sur  la  scène  tourné  vers 
eux;  dans  le  bas  sont  les  mots  COLISEVS 
SI  I  VE  THEATRVM.  Tout  le  texte  est 
intercalé  de  petites  vignettes  sur  bois. 

Les  Legende  de  sancii  Composte  per 
el  reverendissimo  padre  frate  Iacobo  Vo- 
ragine del  ordine  de  frati  predicatori,  ar- 
civescovo di  Genova,  traducte  de  Latino  in 
lingua  vulgare  pel  venerabile  misser  don 
Nicholao  de  manerbi  veneto  del  ordine 
comaldulense ,  Abbate  del  monasterio  del 
sancto  Mathia  de  Murano,  furent  impri- 
mées en  1494  par  Matteo  Codeca  pour  le 
compte  de  la  maison  Giunta,  et  sont  tou- 
tes ornées  de  gravures  qui  rappellent  cel- 
les de  la  Bible  du  même  Malermi. 

De  même  l'ouvrage  analogue  :  «  Vita 


di  sancti  padri  historiata  »,  est  intercale 
de  vignettes  semblables  ;  mais,  après  le 
troisième  feuillet,  nous  y  trouvons  un 
grand  tableau  dans  une  corniche,  l'un  des 
plus  curieux  de  la  gravure  linéaire  sur 
bois:  dans  un  parterre  de  verdure  et  de 
fleurs,  sous  un  berceau,  est  étendu  sur  un 
lit  un  martyr,  les  bras  attachés,  pendant 
qu'une  femme  se  penche  sur  lui  ;  cà  et  là 
sont  représentés  d'autres  martyrs  et  d'au- 
tres supplices. 

La  Divine  comédie  eut  à  Venise  une 
édition  illustrée  dès  1491  par  Bernardino 
Benali  et  Matteo  de  Parme;  ornée  d'un 
grand  tableau  pour  chaque  chant.  Ces 
gravures  furent  reproduites  dans  beau- 
coup d'éditions  postérieures.  Ainsi  dans 
celle  de  1497:  «  Impressa  in  Venetia  per 
Piero  de  Zuanne  di  quarengii  da  palazago 
bergamasco  ». 

La  première  édition  vénitienne  illus- 
trée du  Cannoniere  de  Pétrarque  est  de 
Bernardino  de  Novare  en  1488.  Les  des- 
sins des  illustrations  des  Triomphes  sont 
imités  de  ceux  de  l'édition  florentine  de 
Botticelli.  Il  parut  en  1490  une  édition  en- 
core plus  remarquable,  celle  de  Pietro  de 
Vérone,  dont  les  gravures  sont  légèrement 
ombrées  à  la  manière  de  celles  de  l'édition 
florentine,  mais  avec  plus  de  savoir-faire. 
Peut-être  sont-elles  les  plus  belles  de  tou- 
tes celles  qui  ornent  le  grand  ouvrage  fan- 
tastique de  l'illustre  poète  d'Arezzo. 

Mais  l'illustration  des  livres  parvint 
à  son  apogée  avec  F  Ipnerotomachia  di 
Poli  filo,  1499  (v.  ci-dessus,  p.  7).  En  réa- 
lité les  nombreuses  gravures  qui  ornent  ce 
livre  marquent  le  plus  haut  point  de  la 
perfection  où  soit  arrivé  l'art  de  la  gravure 
sur  bois  vers  la  fin  de  XVe  siècle  à  Venise, 
et  telle  est  la  finesse  du  dessin  avec  la- 
quelle ces  gravures  ont  été  exécutées , 
qu'on  a  cru  et  avec  raison  pouvoir  y  re- 
connaître la  main  ou  de  Jean  Bellini  ou 
de  Iacopo  de  Barbari  (1).  Ce  qui  est  cer- 
tain, c'est  que  les  merveilleuses  gravures 
de  ce  livre,  jointes  à  sa  parfaite  exécution 
typographique,  en  font  l'un  des  plus  admi- 

(1)  L'auteur  de  la  fameuse  et  gigantesque  vue  de 
Venise.  D'après  Lippmann,  /.  c.  p.  i3o,  ge'ne'ralement  le 
dessinateur  des  nombreuses  gravures  qui  ornent  les  livres 
ve'nitiens  de  1490  a  i5oo,  serait  Iacopo  de'  Barbari.  Celui-ci 
était-il  allemand  ou  italien,  on  ne  le  sait.  Son  nom  de  fa- 
mille était  Walch,  et  comme  un  Georgius  Walch  était  im- 
primeur en  1479  à  Venise,  on  suppose  que  ce  dernier  était 
le  père  de  Iacopo,  lequel  aurait  pris  le  nom  de  Barbari  de 
sa  mère,  vénitienne,  et  qu'il  était  né  à  Venise. 


rables  et  des  plus  précieux  qui  soient  ja- 
mais sortis  des  presses  d'une  imprimerie 
quelconque  (i). 

Pendant  les  premières  années  du  XVIe 
siècle,  la  gravure  appliquée  à  F  illustra- 
tion des  livres  prit  une  nouvelle  forme. 
Abandonnant  presque  entièrement  le  des- 
sin linéaire  ou  sans  ombres,  l'art  adopta 
le  clair-obscur.  Celui  qui  le  retrouva  en 
Italie  fut,  ce  semble,  Ugo  de  Carpi.  Et,  en 
effet,  dans  une  supplique  au  sénat  (25  juil- 
let 1 5 1 6),  il  s'en  proclame  l'inventeur,  de- 
mandant un  privilège  pour  son  invention: 
«  Je  viens  de  trouver,  disait-il,  la  manière 
d'imprimer  le  clair-obscur, chose  nouvelle 
et  qui  ne  s'est  jamais  faite  (2)  ».  Il  est  cer- 
tain que  les  gravures,  qui  illustrent  les 
textes  des  livres  de  cette  époque  sont 
presque  toutes  en  clair-obscur  ou  ombrées. 
C'était  le  moment  où  l'on  imprimait  une 
grande  quantité  de  bréviaires,  missels,  of- 
fices de  la  vierge  et  des  saints,  de  sorte 
que  Venise  devint  alors  l'entrepôt  des  li- 
vres ecclésiastiques  et  ascétiques,  à  peu 
près  comme,  dans  la  même  période  de 
temps,  la  production  analogue  des  Horae 
ou  Livres  d'heures  formait  à  Paris  une 
branche  spéciale  d'industrie.  Alors  les  dé- 
corations de  ces  impressions  vénitiennes 
sont  généralement  faites  suivant  le  pro- 
cédé du  clair-obscur,  dont  Ugo  de  Carpi 
se  disait  l'inventeur.  Plusieurs  de  ces  gra- 
vures portent  le  nom  Hugo  ;  mais  beau- 
coup d'autres  celui  de  Giovanni  Andrea 
(Zoan  Andrea),  que  désignent  les  initiales 
Z.  A.,  qui  indiquent  peut-être  la  personne 
même  de  Giovanni  Andrea  Vavassori  dit 
Guadagnino  ou  Vadagnino  (3). 

Ce  Giovanni  Andrea  publia  en  i5i6: 
Opera  nova  contemplativa  per  ogni  fidel 
christiano,  suivant  le  procédé  des  ancien- 
nes impressions  xylographiques.  Ce  li- 
vre renferme  la  suite  des  faits  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament  en  tableaux 
gravés  sur  bois,  comme  sont  aussi  gravées 
sur  bois  les  explications  textuelles;  c'est 

(1)  Cf.  Albert  11g,  Ueber  den  kunsthistorichen  Werth 
der  Hypnerotomachia  Poliphili,  Vienne,  1872,  in-8. 

(2)  Cf.  Fulin,  Documenti  per  servire  alla  storia  della 
tipografia  veneziana.  Extr.  de  YArch.  veneto,  t.  XXIII, 
P.  I  (1882)  p.  109  sqq. 

(3)  Cf.  Fisner,  Introduction  to  a  Catalogue  of  the 
early  Italians  Prints  in  the  British  Muséum,  Londres,  1886, 
p.  57,  où  tous  les  documents  relatifs  à  ce  dessinateur,  gra- 
veur, imprimeur  et  libraire,  sont  rapportés  et  examinés.  Cf. 
encore:  Duc  de  Rivoli  et  Charles  Ephrussi,  Zoan  Andrea 
et  ses  homonymes,  Extr.  de  la  Ga%.  des  Beaux-Arts,  1891. 
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au  fond  une  espèce  de  Bibita  pauperum, 
semblable  à  celle  qui  fut  tant  de  fois  re- 
produite avant  la  découverte  de  1'  impri- 
merie^. Cicognara  Catalogo  ragionato  di 
opere  d'arte,  vol.  I,  n.  1992).  Il  publia  en 
outre  :  La  conversione  di  S.  Maria  Ma- 
dalena  et  la  vita  de  Labaro  et  oMarta  in 
ottava  rima  historiata,  composta  per  Mae- 
stro Marco  Rasilia  da  Foligno.  Dans  ce 
livre,  à  la  première  page,  sous  le  titre  qui 
est  en  noir  et  rouge,  on  voit  le  Christ  qui 
prêche  devant  un  groupe  de  femmes  assi- 
ses et  d'hommes  debout  derrière  elles; 
sous  l'escabeau  qui  supporte  le  Christ 
sont  les  mots:  «  Sovan  (sic)  Andrea  de 
Vavasori  ».  C'est  peut-être  le  seul  endroit 
où  Giovanni  Andrea  fait  connaître  son 
nom.  Plus  tard,  de  concert  avec  son  frère 
Florio,  il  imprima  un  Formulaire  de  let- 
tres galantes.  Les  noms  de  Zoan  An- 
drea et  de  Ugo  de  Carpi  figurent  encore 
sur  plusieurs  abécédaires  et  ouvrages  de 
calligraphie,  tels  que  le  Thesauro  de  scrit- 
tori, opera  intagliata  da  Ugo  de  Carpi 
(i523)  et  dans  la  Regola  di  S.  Benedetto, 
«  imprimée  à  Venise  par  Maistro  Andrea 


de  Rota  de  Leucho,  1 5 2 5  » ,  avec  l'image 
de  S.  Benoît. 

Benedetto  Bordone,  qui  s'  intitulait 
«  miniaturiste  »,  publia  en  1 528  chez  Ni- 
colò Zoppino  le  Libro  nel  quale  si  ragiona 
di  tutte  le  isole  del  mondo  ;  réimprimé  en 
1 532  sous  le  litre  d' Lsolario,  où  à  l'aide 
du  dessin  linéaire  sont  tracées  beaucoup 
d' îles,  spécialement  celles  de  l'archipel  ; 
ouvrage  très  curieux  pour  l'époque. 

De  leur  côté  les  marques  typographi- 
ques faisaient  l'objet  d'un  ornement  artis- 
tique pour  les  imprimeurs.  Généralement 
la  marque,  quand  elle  ne  se  bornait  pas 
au  monogramme,  donnait  l'enseigne  de  la 
boutique  du  libraire;  ainsi  celle  de  Ber- 
nardino Benali  représente  S.  Jérôme  avec 
le  lion  au  côté  ;  celle  de  Tacuino  daTridino 
a  Saint  Jean-Baptiste  avec  l'agneau  à  ses 
pieds;  celle  de  Benedetto  Bindoni  a  l'ar- 
change Raphaël  avec  Tobie;  celle  de  Ni- 
colò d'Aristotele  dit  Zoppino  représente 
S.  Nicolas.  Magnifique  également  celle  de 
Bernardino  de  Verceil,  qui  brille  au  mi- 
lieu du  premier  feuillet  de  son  édition, 
i5o4,  des  Enneadi  de  Sabellico. 


Carlo  Castellani 


MARQUES  TYPOGRAPHIQUES  (,) 


Les  plus  anciennes  impressions  vénitiennes  n'ont  au- 
cune marque  :  il  suffisait  à  ces  premiers  imprimeurs  que  la 
souscription  portât  que  l'ouvrage  sortait  de  leur  typogra- 
phie. La  première  marque  typographique  apparaît  dans 
les  éditions  faites  en  1481  par  une  société  de  typographes 
qui  s'établit  à  Venise  sur  la  fin  de  la  vie  de  Jenson  (mort 
en  septembre  1480)  (2),  sous  la  direction  de  Jean  de  Colo- 
gne. Elle  avait  pour  principal  typographe  Jean  Herbort  de 
Seligenstadt.  Jenson  en  faisait  partie,  et  son  nom  figura  dans 
les  souscriptions  môme  après  sa  mort  :  «  Exactum  insigne 
ac  praeclarum  hoc  opus  ducto  et  auspiciis  Joannis  de  Co- 
lonia. Nicolai  Jenson,  Sociorumque...  huiusce  autem  ope- 
ris  artifex  extitit  summus  in  hac  arte  magister  Johannes 
de  Selgenstat  alemannus....  Anno  millesimo  CCCCLXXXI 
tertia  nonas  Aprilis,  »  se  lit  dans  la  souscription  du  Rosa- 
rium  Decretormn  de  Guido  di  Baysi.  Sous  la  souscription 
se  trouve  la  marque,  admirable  de  simplicité  et  de  beauté  : 
elle  se  compose  d'un  cercle  blanc  sur  fond  rouge  traversé 
au  milieu  d'une  ligne  horizontale,  d'où  part  un  bâton 
coupé  au-dessus  du  cercle  par  deux  lignes  de  manière  à 
former  une  double  croix  ;  un  point  blanc  est  dans  la  partie 
inférieure  du  cercle  (  v.  fac-similé,  page  63  1.  On  se  de- 
mande quelle  était  la  signification  de  cette  marque  ;  l'in- 
terprétation la  plus  naturelle  semble  être  que,  le  cercle 
figurant  le  globe  terrestre  et  étant  surmonté  de  deux  croix, 
la  marque  était  le  symbole  du  monde  chrétien  ou  de  l'em- 
pire du  christianisme  sur  le  monde  (3). 

La  marque,  que  l'on  voit  pour  la  première  fois  sur 


(1)  Les  marques  typographiques  se  trouvent  repro- 
duites principalement  dans  les  ouvrages  suivants:  Roth- 
scholtz.  Thesaurus  symbolarum  atque  emblematum,  id  est 
insignia  typographorum  ac  bibliopolarum,  Nuremberg,  1730, 
in-f 0  ;  Orlandi,  Origine  e  progressi  della  stampa,  Bolo- 
gne, 1722,  p.  228  sqq.  ;  Tosi,  Fac-similì  di  alcune  imprese 
di  stampatori  italiani.  Milan,  1 838 ;  Ris-Paquot,  Diction- 
naire encyclopédique  des  marques  et  monogrammes,  Paris, 
1890,  2  vol.  in-40.  Mais  sur  la  question  des  marques  de 
typographie  il  faut  surtout  consulter  le  livre  de  Paul  Kris- 
teller,  Die  italianischen  Buchdrucher-und  Verleger^eichen 
bis  1 55 5,  Strasbourg,  i8g3,  in-f". 

(2)  V.  Castellani,  La  stampa  in  Venezia  dalla  sua  ori- 
gine alla  morte  di  Aldo  Manuzio  Seniore,  Venise,  Onga- 
nia,  1889;  on  y  trouve  l'époque  précise  de  la  mort  de  Jen- 
son et  la  teneur  de  son  testament. 

(3)  C'est  à  tort  que  Delalain  (Inventaire  des  marques 
d'Imprimeurs  et  libraires,  Au  Cercle  de  la  Librairie  1 886- 
18871,  prétend  qu'il  s'agit  ici  du  symbole  de  l'Eglise  triom- 
phante, par  lequel  les  libraires  et  les  typographes  met- 
taient leurs  livres  sous  sa  protection.  L'idée  ne  répond  ni 
à  la  forme  de  1'  emblème  ni  à  la  manière  de  voir  du  temps 
et,  encore  moins,  à  la  manière  de  voir  des  imprimeurs  et 
éditeurs,  lesquels  préféraient  mettre  leurs  productions  sous 
la  protection  d'un  privilège  de  l'autorité  du  lieu  où  le  livre 
était  imprimé,  tout  en  y  ajoutant  quelquefois  le  privilège 
du  pontife  romain. 


les  éditions  de  la  société  de  Jean  de  Cologne  et  Cie,  se  re- 
trouve sur  les  éditions  faites  par  d'autres  imprimeurs,  non 
seulement  de  Venise,  mais  de  presque  toutes  les  autres 
villes  d'Jtalie,  depuis  cette  époque  jusqu'à  la  moitié  du 
siècle  suivant.  Elle  n'était  donc  pas  la  marque  particulière 
de  cette  société  ou  d'une  typographie  quelconque,  mais 
elle  constituait  comme  1' emblème  général  de  l'art  typo- 
graphique pour  le  plus  grand  ornement  du  livre  (1).  C'est 
qu'en  effet  les  anciens  typographes  se  considéraient  comme 
des  artistes;  et  la  beauté  des  caractères  qu'ils  employaienr, 
la  disposition  symétrique  de  chaque  partie  du  livre  leur 
donnait  droit  à  s'arroger  ce  titre.  De  même  qu'ils  ornaient 
parfois  les  premières  pages  de  bordures  ou  contours,  et 
introduisaient  des  initiales  d'une  exécution  remarquable, 
de  même  qu'ils  rendaient  compte  de  leur  travail  au  moyen 
de  souscriptions  dues  à  des  écrivains  de  talent,  souvent  en 
vers  latins  ou  italiens  suivant  la  nature  du  texte  imprimé  (2), 
ainsi  voulaient-ils  qu'à  la  fin  du  livre  s'offrît  au  regards  du 
lecteur  un  signe  distinctif  artistement  dessiné  et  colorié. 

Mais,  si  dès  l'origine  cette  marque  fut  employée  comme 
l'emblème  ordinaire  de  l'art  typographique,  elle  ne  tarda 
pas  à  devenir  en  particulier  le  privilège  des  imprimeurs  et 
éditeurs  moyennant  l'insertion  des  initiales  de  leurs  noms. 
Andrea  de'Torresani  et  Bartolomeo  de  Blavis,  associés  en- 
semble en  1483,  adoptèrent  cette  marque  dans  les  éditions 
faites  cette  même  année,  mais  ajoutèrent  dans  les  carrés 
du  cercle  les  initiales  de  l'un  et  de  l'autre.  Ainsi  firent  les 
Arrivabene,  et  presque  tous  les  autres,  imprimeurs  et  édi- 
teurs. Mais  par  la  suite  la  marque  dégénéra  de  sa  simpli- 
cité primitive:  le  cercle  continua  d'y  figurer,  mais  en 
prenant  une  forme  différente,  principalement  celle  d'un 
cœur  ou  d'un  œuf 

A  la  marque,  qui  était  l'emblème  de  l'art  typogra- 
phique en  général,  ou  se  distinguait,  se  particularisait  au 
moyen  des  initiales,  s'en  ajouta  ensuite  une  autre  dési- 
gnant en  propre  l'imprimerie  ou  la  maison  d'où  sortaient 
les  livres.  Cette  espèce  de  marques,  que  nous  appellerons 

(1)  Jean  de  Cologne  semble  avoir  employé  cette  mar- 
que pour  les  éditions  qu'il  avait  faites  en  Allemagne  avant 
d'aller  s'établir  en  Italie;  dans  ce  cas  ce  qui  avait  été  à 
l'origine  la  marque  de  sa  typographie  ou  de  sa  maison, 
serait  devenu  ensuite  la  marque  ou  1  emblème  typographi- 
que universel,  sans  doute  à  cause  de  l'idée  chrétienne  qu'elle 
renfermait. 

(2)  Généralement  les  souscriptions  étaient  faites  par 
les  correcteurs  d'imprimerie,  lesquels  étaient  toujours 
choisis  parmi  les  bons  écrivains.  Nous  voyons  figurer 
comme  correcteurs  d'imprimerie  Antonio  Cornazzano, 
Raffaele  Zovenzoni,  Nicola  Ognibene  dit  le  Leoniceno,  et 
autres  célèbres  littérateurs  et  savants  de  l'époque. 
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personnelles,  consiste  soit  en  un  monogramme  souvent  ar- 
tistement  grave',  soit  dans  les  armes  de  la  ville  natale,  soit 
en  un  dessin  représentant  le  nom  de  l'éditeur.  Luc'Anto- 
nio  Giunta,  florentin,  adopta  à  ce  titre  le  lis  de  Florence; 
Lichtenstein  de  Cologne,  l'aigle  impérial  :  Benedetto  Fon- 
tana, une  fontaine.  Et  c'est  à  l'aide  de  ces  marques  que 
nous  arrivons  à  découvrir  l'éditeur  du  livre,  même  lorsque 
son  nom  n'est  pas  mentionné  dans  la  souscription.  En 
général  les  imprimeurs,  pour  faire  connaître  leur  nom,  em- 
ployaient ces  mots  «  per»  «  arte  et  industria  »,  «  industria 
et  studio  »,  et  semblables;  les  éditeurs  donnaient  à  enten- 
dre qu'ils  avaient  fait  les  frais  de  l'édition  par  ces  mots: 
«  iussu  »,  «  impendio  »,  «  ad  instanza  »,  et  semblables.  Quel- 
quefois cependant  la  souscription  ne  porte  pas  le  nom  de 
l'éditeur,  et  celui-ci  alors  prend  le  parti  d'ajouter  sa  mar- 
que distinctive  ou  encore  l'enseigne  de  sa  maison  ou  ma- 
gasin de  librairie.  La  plupart  des  éditions  que  fit  exécuter 
Luc'Antotonio  Giunta  par  les  divers  imprimeurs  de  la  ville 
(n'ayant  eu  que  tard  une  typographie  en  propre),  ne  por- 
tent pas  son  nom,  mais  le  lis  soit  à  la  première,  soit  à  la 
dernière  page  du  volume,  et  à  ce  signe  nous  reconnais- 
sons que  l'édition  est  bien  de  Luc'Antonio.  Alessandro  Cal- 
cedonio de  Pesare  fit  exécuter  pour  son  compte,  de  1493  à 
i5o4,  bon  nombre  d'éditions  (1),  mais  ne  laissa  mettre  son 
nom  que  sur  trois  seulement;  toutefois  on  les  reconnaît  à 
la  marque,  qui  est  un  Ange. 

Plusieurs  imprimeurs  et  éditeurs  adoptèrent  pour 
marque  un  emblème  ou  symbole,  c'est-à-dire  une  figure, 
une  image  qui  représentât  le  sentiment  ou  le  prince  qui 
gouvernait  et  guidait  leur  travail.  Le  premier,  ce  semble, 
qui  ait  adopté  ce  genre  de  marques  fut  Aide  Manuce  l'An- 
cien, lequel  choisit  l'ancre  avec  dauphin  et  la  devise  «  fes- 
tina lente»;  voulant  dire  par  laque,  pour  obtenir  de  bons 
résultats  de  son  travail,  il  convient  d'agir  non  seulement 
avec  célérité  (figurée  par  le  dauphin),  mais  encore  avec 
constance  et  avec  réflexion  (représentée  par  l'ancre),  l'une 
et  l'autre  qualité  désignées  par  ces  mots  «  festina  lente  »  (2). 

(1)  Cf.  Fulin,  Documenti  per  servire  alla  storia  della 
tipografia  veneziana.  Archivio  Veneto,  t.  XXIII,  i832,  n.  12, 
i5,  53,  93,  107. 

(2)  Cette  maxime  est  attribuée  à  Auguste,  mais  l'em- 
blème est  emprunté,  ce  semble,  des  monnaies  de  Titus, 
Vespasien  et  Domitien.  Aide  lui-même,  dans  la  dédicace 
aux  princes  de  Carpi  de  la  Sfera  di  Proclo  (1499)  avait  dit  : 
«  Sum  ipse  mihi  optimus  testis,  me  semper  habere  comités 
delphinum  et  anchoram  ;  nam  dedimus  multa  cunctando 
et  damus  assidue  ».  La  marque  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  les  Poetae  Christiani  veteres  de  juin  1002,  puis 
dans  le  Dante  d'août  i5o2;  on  la  trouve  ensuite  sur  tou- 
tes les  édition  d'Aide  et  de  ses  successeurs.  Cf.  Renouard, 
Annales  de  l'imprimerie  des  Aides,  3e  éd.,  1834,  p.  34,  le- 
quel toutefois  croit  à  tort  que  la  marque  parut  pour  la 
première  fois  dans  le  Dante. 


Outre  les  marques  décrites  ci-dessus,  on  employait 
encore  les  devises,  c'est-à-dire  les  enseignes  de  l'atelier, 
du  magasin  ou  de  la  boutique,  où  le  livre  pouvait  être 
acheté.  La  mode  des  devises  ou  enseignes  pour  les  bouti- 
ques, les  magasins,  les  ateliers  et  autres  établissements  in- 
dustriels, était  alors  en  vogue  en  France,  notamment  à 
Paris  ;  introduite  en  Italie,  imprimeurs  et  éditeurs  ne  man- 
quèrent pas  de  l' adopter,  et  ces  sortes  de  marques  se  trou- 
vent sur  les  éditions  à  partir  de  la  fin  du  XVe  siècle.  Ber- 
nardino Benali  avait  pour  enseigne  saint  Jérôme  et  le  déclare 
dans  les  Sermons  de  saint  Bernard  sans  année,  mais  fin 
du  XVe  siècle,  en  ces  termes:  «  Impresse  in  Venetia  per 
Bernardino  Benali  in  Merzaria  :  tien  per  insegna  sancto 
Gerolamo  ».  L'enseigne  d'Alessandro  Bindoni  est  la  Jus- 
tice; du  florentin  Girolamo  Biondi,  le  Phénix;  de  Lorenzo 
Lorio  de  Portese,  sainte  Catherine  avec  un  rouet  :  des  Pa- 
ganini, saint  Pierre  ;  de  Battista  de  Pederzoni  de  Brescia, 
un  château  porté  par  un  éléphant  ;  du  mantouan  Filippo 
Pincio  de  Caneto,  saint  Antoine  Ermite  ;  des  Rusconi, 
saint  Georges;  de  Giovanni  Antonio  et  frère  de  Sabio,  un 
Dragon;  de  Torresani,  une  tour;  de  Bernardino  de' Fer- 
rari dit  Stagnino  da  Trino,  Saint  Bernardin;  de  Giovanni 
de  Trino,  ou  Tacuinus,  saint  Jean-Baptiste  ;  Antonio  Zanchi 
de  Bergame  avait  pour  enseigne  la  porte  de  la  ville  de  Ber- 
game  ;  Bartolomeo  de  Zanis  de  Portese,  saint  Barthé- 
lémy. 

Les  imprimeurs,  qui  à  l'origine  imprimaient  pour 
leur  compte,  avec  le  temps  se  mirent  à  imprimer  presque 
toujours  pour  le  compte  d' autrui,  des  éditeurs  et  des  li- 
braires ;  alors  les  marques  servirent  à  désigner,  moins  le 
travail  du  typographe  que  la  part  prise  par  autrui  à  l'édi- 
tion. Mais  les  imprimeurs  qui  continuèrent  en  même  temps 
à  être  éditeurs  ou,  en  d'autres  termes,  les  éditeurs  qui  a- 
vaient  en  propre  une  imprimerie,  mirent  souvent  deux  mar- 
ques, celle  de  la  typographie  ou  art  typographique  en  gé- 
néral, et  celle  de  leur  atelier,  plaçant  l'une  à  la  première 
page,  l'autre  à  la  fin  du  volume.  Ainsi  firent  Jean-Baptiste 
et  Melchior  Sessa,  dont  la  marque  particulière  est  le  chat 
avec  une  souris  à  la  bouche  ;  ainsi  Giorgio  Rusconi  et  ses 
successeurs.  Ceux-ci,  tout  en  étant  fidèles  à  terminer  le 
livre  avec  la  marque  typographique  ordinaire,  mettent  à 
la  première  page  sous  le  titre  leur  propre  enseigne  c'est- 
à-dire  Saint  Georges.  Mais  en  général,  dès  les  premières 
années  du  XVI*  siècle,  on  commence  à  transporter  la 
marque  ou  l'enseigne  de  la  dernière  page  à  la  première 
près  du  titre  de  l'ouvrage,  place  qui  lui  a  toujours  été  con- 
servée depuis,  et  que  les  éditeurs  ou  typographes  lui  réser- 
vent encore  aujourd'hui,  quand  ils  ornent  leurs  volumes 
d'une  enseigne. 


MARQUES  DE  PAPETERIE  OU  FILIGRANES 


Il  suffit  de  placer  contre  le  jour  les  feuilles  des  an- 
ciennes impressions  vénitiennes,  pour  y  apercevoir  une 
varieté  presque  infinie  de  signes  ou  figures  qui  sont,  comme 
on  sait,  les  marques  des  papeteries  où  le  papier  a  été  fa- 
briqué (i).  Ces  signes  et  ligures  prennent  encore  le  nom  de 
filigrane,  parce  qu' ils  résultent  du  tissu  des  fils  métalliques 
disposés  au  fond  de  la  forme  qui  renferme  la  pâte  de  papier. 

On  prétend  que  Pace  de  Fabriano  fut  le  premier  à  in- 
troduire en  Italie  et,  en  particu- 
lier, dans  sa  ville  natale,  l'art  de 
fabriquer  le  papier  de  lin  ou  strac- 
ci ;  maison  ignore  au  juste  l'an- 
née. L'art  était  sans  doute  dès  a- 
vant  le  XIII8  ou  XIIe  siècle  connu 
et  pratiqué  en  Orient;  nous  le  vo- 
yons par  les  manuscrits  en  papier 
de  cette  époque  encore  existants  (2). 
D'Orient  il  passa  en  Occident,  et 
d'abord  en  Espagne,  où  fleurirent 
les  fabriques  de  Jativa  ou  Saint- 
Philippe,  Valence  et  Tolède.  Il  sem- 
ble donc  que  ce  fut  Pace  de  Fabria- 
no qui  implanta  d'Espagne  à  Fa- 
briano même  l'usage  de  fabriquer 
le  papier  de  lin  ou  chiffons.  D'après 
Tiraboschi,  Storia  d.  letter.  ital., 
V,  p.  90,  les  papeteries  de  Fabriano 
remontent  à  1276,  mais  les  plus  an- 
ciens des  documents  des  Archives  de  la  ville,  qu'on  affirme 
être  sur  papier  de  lin,  ne  vont  pas  au  delà  de  1297. 

Quelques  années  après  que  Fabriano  eut  commencé 
la  fabrication  du  papier  de  lin,  cette  industrie  prit  nais- 

(1)  Cf.  Domenico  Urbani,  Segni  di  Cartiere  antiche, 
Venise,  1870;  ouvrage  accompagné  de  10  planches,  dont 
huit  pour  imprimés  vénitiens,  une  pour  filigrane  en  papier 
de  manuscrits  padouans,  XIVe  et  XVe  sièc,  et  une  pour 
marques  de  papeteries  padouanes. 

(2)  Lambeck,  Comment,  bibl.  Caesareae,  V,  p.  -]b,  éd. 
Rollar,  décrit  un  manuscrit  en  papier,  de  l'année  1095, 
existant  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne;  ce  manus- 
crit n'est  pas  cependant  sur  papier  de  lin:  il  est  sur  pa- 
pier de  coton.  Mais  le  manuscrit  54,  cl.  1,  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Marc,  (malheureusement  gâté  par  l'hu- 
midité), contenant  un  Évangéliaire  grec,  généralement  con- 
sidéré du  XIIe  siècle  et  non  certainement  postérieur 
au  XIIIe,  est  sur  papier,  et,  quoique  le  tissu  du  papier 
n'ait  pas  encore  été  examiné  au  microscope,  il  n'en  pré- 
sente pas  moins  à  première  vue  tous  les  caractères  du  pa- 
pier de  lin. 


sance  à  Padoue  et  à  Trévise,  évidemment  avec  le  concours 
des  ouvriers  qui  l'avaient  exercée  à  Fabriano.  Le  fait  dut 
se  produire  ou  vers  la  fin  du  XIII"  siècle  ou  au  comnien» 
cernent  du  XIVe  et  d'abord  à  Padoue,  de  sorte  que  cette 
ville  doit  être  regardée  comme  la  seconde  en  Italie  qui  ait 
exercé  l'art  de  la  fabrication  de  ce  papier  (V.  Gloria.  Ter* 
ritorio  padovano,  III,  p.  no).  De  Padoue  elle  passa  peu 
après  à  Trévise,  favorisée  par  les  nombreux  cours  d'eau 
de  ce  territoire  (1  ). 

Tout  porte  à  croire  que  les 
typographes  vénitiens  tiraient  prin- 
cipalement des  papeteries  de  Pa- 
doue ou  de  Trévise  le  papier  dont 
ils  avaient  besoin.  Le  filigrane, 
qu'on  remarque  le  plus  souvent  sur 
les  imprimés  vénitiens  est  la  balance 
avec  sa  variété  infinie  de  formes 
tant  dans  les  plateaux  que  dans  les 
supports;  on  voit  ensuite  fréquem- 
ment la  tête  de  bœuf  avec  les  diffé- 
rentes plissures  de  cornes  et  avec 
l'infinie  variété  des  figures  qui  s'élè- 
vent au  milieu  des  cornes;  ensuite 
la  figure  du  chapeau  avec  diverses 
ligatures  des  cordons.  Outre  ces 
filigranes,  les  imprimés  vénitiens 
nous  offrent  de  temps  en  temps  d'au- 
tres figures,  telles  que  la  couronne 
impériale  et  la  couronne  royale,  le  gantelet,  les  ciseaux, 
l'échelle,  l'étendard,  le  blason,  le  château,  la  demi-lume, 
l'arbalète,  l'arc  bandé  avec  la  flèche,  les  épées  croisées, 
la  croix  ;  puis  le  cheval,  le  bœuf  et  autres  animaux.  Or  ces 
signes  constituent  les  filigranes  propres  aux  papeteries  de 
Padoue  et  de  Trévise.  Cette  circonstance  jointe  à  celle  des 
étroites  relations  et  des  faciles  communications  entre  Ve- 
nise et  ces  villes  semblent  confirmer  l'hypothèse  que  les 
typographes  vénitiens  tiraient  surtout  de  ces  papeteries 
le  papier  nécessaire  à  leurs  travaux. 


(1)  M.  Bailo  s'est  occupé  des  papeteries  de  Trévise  et 
a  publié  à  l'occasion  du  mariage  Brunelli-Devidè  une  let- 
tre de  MgrRambaldo  degli  Azzoni  Avogaro,  du  12  nov.  1773, 
en  réponse  à  une  lettre  de  Tiraboschi  qui  lui  avait  demandé 
des  renseignements  à  ce  sujet. 


L'IMPRESSION  DE  LA  MUSIQUE 


A  Venise,  pendant  le  XVe  siècle,  on  imprimait  la  mu- 
sique tant  plane  que  figure'e  par  le  procède'  xylographi- 
que, c'est-à-dire  à  l'aide  de  planchettes  grave'es  en  relief. 
Le  manuscrit  du  Discorso  della  musica  antiqua  e  moderna 
di  Vincenzo  Galilei,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  du 
Lycée  Musical  de  Bologne,  renferme  une  note  de  la  main 
d'Hercule  Bottrigari,  musicien  et  mathématicien  du  XVIe. 
siècle,  ainsi  conçue:  «  J'ai  des  chansons  et  des  gaudrioles 
dans  des  livres  imprimés  dès  1480  à  Venise  ».  Mais,  vers 
la  fin  de  ce  siècle,  Ottaviano  de'Petrucci  de  Fossombrone, 
qui  devait  être  attaché  à  une  des  typographies  de  Venise, 
imagina  d'imprimer  également  la  musique  figurée  avec 
des  caractères  mobiles  de  métal  (1).  Ayant  obtenu  de  la 
Seigneurie  de  Venise  un  privilège  pour  son  invention  (25 
mai  1498)  (2),  il  publia  en  i5oo,  avec  le  système  dont  il 
était  l'inventeur,  les  Harmonicae  musices  Odhecaton.  Pe- 
trucci  continua  ensuite  ses  impressions  de  musique  à  Ve- 
nise jusqu'en  1 56g  (3),  année  où  il  transporta  ses  presses 
à  Fossombrone,  sa  patrie.  Plusieurs  autres  typographes 
vénitiens,  contemporains  de  Petrucci,  se  mirent  à  impri- 
mer ou  à  faire  imprimer  de  la  musique,  comme,  Lucan- 
tonio  Giunta,  Ottaviano  et  Girolamo  Scoto,  Melchior 
Sessa,  Bernardino  et  Matteo  de' Vitali,  et  l'istrien  Andrea 
Antico.  Mais  ils  s'en  tinrent,  ce  semble,  au  système  ancien 
ou  xylographique,  car  Francesco  Marcolini  de  Forlì,  célè- 
bre typographe  et  écrivain  distingué,  obtint  sur  sa  de- 
mande de  la  Seigneurie  de  Venise  un  privilège,  en  date 
du  1"  juillet  1 536,  pour  imprimer  la  musique  «  de  la  ma- 
nière dont  s'impriment  les  lettres;  il  y  a  environ  XXV  ans 
qu'il  n'en  est  plus  question;  non  seulement  l'Italie,  mais 
encore  l'Allemagne  et  la  France  se  sont  mises  à  l'œuvre, 

(i)Sur  Petrucci  et  sur  son  invention,  cf.  Anthon  Schmid. 
Ottaviano  de'Petrucci  da  Fossombrone  der  ersttr  Erfinder 
der  Musiknotendruckes  mit  beweglichen  Metall-typen,  Vien- 
ne, 1845;  Augusto  Vernarecci,  Ottaviano  de' Petrucci  da 
Fossombrone  inventore  dei  tipi  mobili  metallici  della  mu- 
sica nel  secolo  XV,  Fossombrone,  1881. 

(21  Castellani,  La  stampa  in  Venezia,  p.  73,  rapporte 
tout  au  long  ce  privilège. 

(3)  Sa  dernière  édition  à  Venise  est:  Tenori  e  Con- 
trabassi  intabulati  col  Sopran  in  canto  figurato  per  cantar 
e  sonar  col  lauto.  Libro.  I.  Francisci  Bossinensis  opus...  A 
la  fin  :  «  Impressum  Venetiis  per  Octavianum  Petrutium 
Forosemproniensem.  Cum  privilegio  invitissimi  Dominii 
Venetiarum,  quod  nullus  possit  intabulaturam  lauti  impri- 
mere sub  pénis,  etc.  Die  27  Martii  i5oo,->. 


sans  pouvoir  retrouver  le  procédé  (1)  ».  Il  semble  donc,  au 
dire  de  Marcolini,  que  le  système  d'imprimer  la  musique 
figurée  avec  caractères  mobiles  de  métal  «  de  la  manière 
dont  on  imprime  les  lettres  »,  était  tenu  secret  par  Petrucci, 
et  qu'il  l'avait  porté  avec  lui  à  Fossombrone  sans  le  com- 
communiquer  à  qui  que  ce  soit,  et  que  pour  cette  raison 
tous  ceux  qui  à  cette  époque  imprimaient  de  la  musique, 
l'avaient  fait  avec  l'ancien  système  xylographique;  enfin 
Marcolini  serait  parvenu  à  retrouver  le  procédé  de  Petrucci 
à  caractères  mobiles  de  métal.  Quoiqu'il  en  soit,  il  est 
certain  que  Marcolini,  dès  le  mois  de  mai  1 5 36,  c'est-à-dire 
antérieurement  à  la  concession  du  privilège,  avait  publié: 
Intabulatura  de  liuto....  di  messer  Francesco  da  Milano... 
«  In  Venezia  per  Francesco  Marcolini  da  Forlì.  In  la  contrà 
de  Santo  Apostolo  ne  le  Case  de  Frati  Crosacchieri  ne  gi 
anni  (sic)  del  Signore  MDXXXVI  del  mese  di  magio  »  ;  et 
il  est  certain  également  que  l'impression  de  cettte  musi- 
que est  en  caractères  mobiles  de  métal. 

Vers  cette  époque  un  musicien  français,  nommé  An- 
toine Gardane,  vint  s'établir  à  Venise  et  y  fonda  une  im- 
primerie de  musique  qui  devint  bientôt  très  florissante. 
Gardane  perfectionna,  du  reste,  le  système  de  Petrucci. 
Tout  d'abord  l'impression  de  la  musique  s' obtenait  au 
moyen  de  deux  tirages.  Par  le  premier  tirage  on  imprimait 
les  lignes  et  les  paroles  du  texte  et  du  registre,  et  par  le 
second  les  notes  ou  sur  les  lignes  ou  entre  les  lignes.  Gar- 
dane trouva  le  moyen  de  ne  faire  qu'un  seul  tirage.  Et 
cependant  ses  impressions  se  recommandent  encore  au- 
jourd'hui par  l'exactitude  de  l'exécution,  par  l'élégance  et 
la  netteté  des  caractères. 

11  eut  pour  successeurs  ses  fils  Ange  et  Alexandre 
Gardane,  qui  maintinrent  la  typographie  en  activité  jus- 
qu'à la  fin  du  siècle.  A  cette  époque  florissaient  encore  les 
typographies  musicales  de  Ricciardo  Amadino  et  de  Gia- 
como Valenti.  Grâce  à  ces  derniers  et  à  plusieurs  autres 
typographes,  la  production  des  impressions  musicales  et 
et  des  œuvres  qui  se  rattachent  à  la  musique  fut  si  abon- 
dante pendant  toute  la  durée  du  XVIe  siècle  à  Venise, 
qu'elle  surpassa  celle  de  toutes  les  autres  villes,  sans  en 
excepter  Paris  lui-môme. 

(1)  Ce  privilège  accordé  à  Marcolini  est  également 
rapporté  en  entier  dans  l'ouvrage  ci-dessus,  La  stampa  in 
Venezia,  p.  83  sqq.  ;  on  y  trouve  des  détails  curieux  sur 
l'invention  de  Petrucci. 
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1523  —  Pietro  Aaron  Fiorentino,  Thoscanello  della  musica.  Bernardo  e  Matteo  de  Vitali.  — 

Bibliothèque  Marciana   »  208 

1539' — Il  terzo  libro  dei  madrigali.  Antoine  Gardane.  —  Bibl.  Marciana   »  210 


—  Frontispices  et  pages  avec  contour  en  Miniature. 

1469  pages  33,  34  —  1470,  35,  36,  37,  38  —  1471,  39,  40  —  1472,  41,  42  -  1473,  43  -  1474,  44  —  1475,  45  - 
1476,  46  -  1478,  57,  58  —  1480,  61  —  1481,  62,  63  —  1485,  73  —  1488,  79  -  1490,  82. 
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—  Frontispices  et  pages  avec  contour  en  Gravure. 

1476,  pages  47  —  1477,  49,  51,  52  —  I486,  75  —  1487,  77  —  1489,  80  -  1490,  81,  83,  84,  85  —  1491,  86, 
1492,  89,  90,  91  -  1493,  92,  94,  95,  96,  97  -  1494,  98,  102,  103,  104,  105,  107  —  1495,  108,  112, 
113,  115,  116  —  1496,  121,  122  —  1497,  123,  124,  125,  127,  132,  133,  134,  137  —  1498,  142,  143  — 
1499,  144,  154,  156,  157  —  1501,  164  —  1502,  165  —  1503,  166,  167,  168,  169  —  1504,  171  —  1506, 
172  —  1509,  173  —  1511,  175,  176,  177  —  1512,  178,  179,  180  —  1513,  181,  182  —  1514,  183  — 
1515,  184  -  1516,  186,  187,  188,  189  —  1518,  191,  193.  194,  195,  197,  198  —  1519,  198,  199  —  1520, 
200,  201  —  1521,  202,  203,  205  —  Musica:  1503,  206,  —  1523,  208,  209  —  1539,  210,  211. 


—  Détails  d'ornements  et  de  figures  en  général. 

Pages  29,  30,  31,  47,  65,  68,  70,  72,  74,  85,  87,  90,  94,  96,  97,  98,  99,  100,  101,  102,  104,  105,  106,  108, 
109, 112, 117, 119,  121,  128,  135,  136,  140, 141,  144,  -  Poliphilo  Aldo:  145,  146,  147,  148,  149,  150,  151,  152 
—  154, 160, 161,  162,  163,  165,  167,  168, 170,  173,  177,  178,  183,  185, 187,  188,  191,  192,  195,  196,  197,  198, 
199,  202,  204,  211,216. 


—  Caractères  Italo-Oothiques. 

A.  pages  34,  47,  49,  59,  64,  66,  69,  71,  76,  78,  79,  81,  84,  85,  88,  91,  92,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  101,  102, 

106,  112, 114,  116,  117,  118,  122,  129, 130,  132,  135,  137, 139,  140,  141,  142,  143,  144,  147,  153,  155,  157, 
160,  165,  167,  168,  170,  171,  173,  175,  178,  181,  184,  185,  186,  187,  191,  192, 199,  202,  204,  206. 

B.  »      34,  69,  71,  72,  78,  89,  93,  94,  95,  97, 112,  117, 130,  135,  137, 139, 141,  143,  155,  156,  157,  165,  173,  175, 

178,  181,  183,  185,  190,  192,  202,  204,  206,  210. 

C.  »      34,  50,  59,  65,  66,  69,  71,  77,  78,  79,  81,  84,  90,  91,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  101,  102, 112,  114,  117, 119, 120, 

129,  130,  132,  133,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  144,  147,  153, 155,  156,  157,  160,  165,  168, 170,  173,  178, 
181,  185,  186,  190,  191,  192, 195,  204,  206. 

D.  »      34,  50,  53,  55,  59,  64,  65,  66,  69,  71,  73,  77,  78,  79,  81,  84,  87,  89,  90,  91,  93,  95,  96,  97,  99,  100,  101,  103, 

106,  112,  117,  118,  119,  120,  130,  132,  135,  137, 139,  140,  141,  142,  143,  144,  153,  155,  156,  157,  160,  165, 
168,  170, 171,  173, 178,  181,  185, 186,  190,  191,  192,  202,  204,  206. 

E.  »      34,  47,  59,  66,  67,  69,  71,  73,  76,  78,  81,  84,  85,  86,  89,  90,  91,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  103,  106,  112, 

117, 120,  129,  130,  131, 135,  137, 139,  140, 141,  142,  143,  147,  157,  160,  165,  173,  175, 178, 181,  185,  186, 
187,  190,  191,  192,  195,  202,  206. 

F.  »       34,  47,  69,  71,  78,  81,  84,  90,  91,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  103,  112,  116,  117, 118, 120, 130, 131, 132, 135. 

137,  139,  140,  141, 143,  147, 155,  160,  173,  175,  178,  181, 185,  186,  190,  192,  202,  206,  210. 

G.  »      34,  66,  69,  71,  78,  84,  86,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  99,  112,  114,  130,  131,  133, 139, 141,  143,  144,  153, 155, 

156,  181,  190,  192,  206. 

H.  »       34,  59,  64,  65,  66,  67,  71,  77,  78,  81,  84,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  103,  112,  116,  117,  118,  120, 131, 

132, 134,  135, 137,  140, 141, 142,  144,  155,  157,  170, 171, 173,  175,  178,  185, 191,  192,  199,  202,  206,  210. 

I.  »       34,  50,  53,  66,  67,  69,  71,  75,  78,  79,  84,  85,  86,  89,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  103,  106,  112, 116, 

117,  118,  119,  120,  129,  130,  131,  132,  133,  135,  137,  140,  141, 142,  144,  147, 155, 157,  170,  171, 173, 175, 
178,  181,  185,  186, 188,  191,  192, 193, 199,  202,  204,  206,  210. 

L.       »       34,  47,  50,  53,  59,  65,  66,  69,  71,  76,  77,  78,  79.  81,  84,  91,  93,  95,  97,  98,  99,  100, 102,  112,  114,  117, 

120,  130,  131,  132,  135,  137, 140,  141, 142,  145, 147,  155,  156,  157,  167,  168,  171, 173,  175, 178, 181,  185, 

186,  190,  191,  192,  195,  199,  202,  206. 
M.      »       34,  65,  66,  69,  71,  72,  76,  78,  84,  86,  87,  91,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  99,  102,  112,  114, 117, 119,  130,  131, 

135,  137, 139,  140,  141,  143,  147,  155,  168, 170,  173,  178,  181,  185,  186,  187,  191,  192,  199,  202,  206,  210. 
N.       »       34,  59,  65,  66,  69,  70,  71,  74,  78,  81,  84,  91,  93,  94,  95,  97,  102,  106,  112,  113, 114,  117,  119, 120, 130, 131, 

134,  137,  139,  140,  141,  143,  144,  147, 157,  165, 170,  173,  178, 181,  185, 186, 190,  191,  192,  202,  204,  206. 
O.       »       34,  59,  65,  66,  67,  70,  71,  73,  78,  86,  90,  91,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  101,  102,  103,  106,  114,  117,  118,  119, 

120,  130,  131,  135,  137,  139,  140,  141,  147,  155, 157, 160,  173,  175,  178,  181,  183,  186,  190,  191,  192,  199, 

204,  206. 

P.       »      34,  51,  64,  65,  66,  70,  71,  72,  73,  78,  81,  84,  85,  86,  89,  91,  93,  94,  95,  96,  98,  99,  101,  102,  112,  114,  117, 

118,  119,  120,  129,  130,  131,  132,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  143,  144,  145,  153,  155,  157,  158,  160, 
168,  171, 173,  175, 178,  181,  183,  185,  186,  190,  191,  192,  195,  199,  202,  204,  206,  210. 

Q.  »  34,  52,  53,  64,  65,  66,  67,  71,  78,  81,  84,  85,  86,  87,  90,  91,  93,  94,  95,  96,  97,  98,  99,  101,  112.  114,  117, 
118, 120,  130,  131,  132,  135,  137,  139,  140,  141,  142,  143,  157,  170,  171,  173,  175,  178,  185,  186,  190, 
191,  192,  194,  202,  206. 

R.  »  34,  50,  66,  70,  71,  72,  73,  78,  84,  86,  93,  94,  95,  97,  99,  102,  103,  106,  112,  117,  122,  130,  131,  139, 
140,  141,  147,  153,  155,  156,  157,  160,  173,  178,  181,  186,  192,  202,  206. 
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S,  Pages  34,  50,  59,  64,  65,  66,  70,  71,  73,  76,  78,  79,  81,  84,  86,  87,  93,  94,  95,  97,  98,  99,  101,  102,  103,  106, 
112,  114,  117,  118,  119,  120,  130,  131,  135,  139,  140,  142,  143,  147,  156,  157,  160,  167,  171,  173,  175, 
178,  181,  183,  185,  186,  188,  189,  191,  192,  195,  202,  206,  210. 

T.  »  34,  47,  59,  65,  66,  70,  71,  72,  78,  89,  92,  93,  95,  96,  97,  98,  106,  112,  120,  130,  131,  133,  139,  140, 
142,  143,  147,  153,  155,  157,  171,  173,  178,  185,  186,  187,  188,  191,  192,  199,  202,  206. 

U.       »      72,  97,  119.  155,  156,  171,  173,  175,  178,  191,  192,  202. 

V.        »      34,  64,  65,  66,  70,  71,  73,  74,  77,  78,  79,  81,  84,  87,  91,  93,  95,  96,  97,  99,  106,  108,  112,  116,  117, 

118,  130,  131,  135,  140,  143,  157,  160,  168,  170,  183,  185,  186,  188,  195,  206. 
Y.       »  111. 
X.       »      34,  70. 

Z.        »      34,  66,  73,  112,  130,  131,  243. 

—  Caractères  Grecs. 

Pages  110,  111,  123,  124,  125,  126,  127,  128,  187. 

—  Séries  des  Marques  des  Typographes  Vénitiens  avec  l'indication  des  Ouvrages  d'où  elles  sont  tirées. 

1470—  1482  —  Nicolas  Jenson,  Français  —  page  63. 

1471-  1487  —  Jean  de  Cologne  (Ioh.  Agrippinensis,  Ioannes,  de  Colonia)  —  page  63. 

1473—1487  — Nicolas  de  Frankfort.  — page  216.  4.  16.,  Petrus  de  Natalibus,  Catalogues  des  Saints,  1516. 
1477-1491  —  Thomas  de  Blaviis  Alexandrinus.  —  page,  216.  .4.  6,  Décret  de  Gratien,  1486. 

1479—  1485  —  Bartholameus  de  Blaviis  Alexandrinus.  —  page  216.4.  12,  Térence,  1483;   13,  Sixième  Livre 

des  Décrétales,  1485  —  216.4.  13. 

1480-  1508  —  André  de  Torresanis  d'Asula.  —  page  80. 

1480—1489  —  Jean  Lucile  Santritter  de  Fonte  Salutis  —  page  216.  4.  18.  Sacrobusto,  Opus  Spbaericum,  1488. 
1480—1500  —  Octavien  Scot  Modaetiensis.  —  pages  85,  129  —  216.4.  2,  Pierre  Tombale  (cloître  de  S.  Fran- 
cesco della  Vigna),  Venise. 
1480—1501  —  Jean  et  Grégoire  de  Gregoriis  de  Forlivio.  —  page  106. 

1480-  1514  —  Bernardin  de  Vitalibus  Vénitien  —  pages  138,  139. 

1481-  1514  —  Baptiste  de  Tortis.  —  page  216.  A.  \ ,  Juvénal,  1485  ;  216.  A.  3,  Décrétales  de  Grégoire  IX, 

1501  ;  216.  A.  5,  Fr.  Boeza,  Vita  Philippi  Deci  Mediolan. 

1482-  1495  —  Matheus  de  Codeca  (Capo  de  Casa)  de  Parme.  —  pages  94,  117. 

1483-  1494  —  Peregrinus  de  Pasqualibus  de  Bologne.  —  page  216.4.  7,  Perse  1484;  216.4.  8,  A.  de  Gras- 

selli, De  Eucaristia,  1487;  216.4.  35,  Algidius  Columna,  1492. 
1483-1486  —  André  de  Bonetis  de  Pavie.  —  page  216.4.  11,  Opuscules  de  S.  Augustin,  1484. 
1483—1488  —  Jean  Antoine  de  Biretis  de  Pavie.  —  page  216.4.  15. 

1483-  1505  —  Bernardin  Stagninus  de  Tridino  de  Montferrat.  —  page  216.4.  4,  Oldradus  de  Ponte,  Conseils, 

1490;  216.4.  9,  Office  de  la  S'e  Vierge,  1507;  216.4.  14,  Missel  Romain,  1518;  216.  5.  19, 
Missel  Romain,  1502;  216. .B.  21,  Pierre  Tombale  (Cloître  de  S.  Francesco);  216.5.  22,  Dante 
1520;  216.5.  23,  Missel  Romain,  1509. 

1484—  1501  —  Bernardin  de  Benaliis  de  Bergame.  —  page  76. 

1484-  1493  —  Denys  de  Bertochis  de  Bologne.  —  page  216.5.  24,  Opuscules  de  S.  Augustin,  1491;  216.5. 

25,  In  scriptores  rei  rusticae,  1496;  216.5.  26,  Ioh.  Craston,  Lexicon,  1499. 
1485  —  André  de  Soziis.  —  page  216.5.  36,  Christ.  Porchus,  comm.  1485. 

1485—  1492  —  Bernardin  Rizus.  —  page  89. 

1485-1492  —  André  de  Calabris  Pavie.  —  page  216. 5.  32,  Joh.  Campegius,  De  Dote.  1491. 
1485-87     —  Annibal  Foxius  de  Parme.  —  page  216.  B.  34,  Priscien,  1485. 
1485—87     —  Simon  de  Gabis  dit  Bevilaqua  de  Pavie.  —  page  74. 

1485—1501  —  Georges  Arrivabenus  (de  Rivabenis)  de  Mantoue,  dit  Parens.  —  page  153,  156. 
1485-1490  —  François  de  Madiis.  —  216. 5.  33,  Pierre  Lombard,  Sentences,  1486. 
1485-1486  —  Gabriel  de  Grassis  de  Pavie.  —  page  216. 5.  28. 

1485-  1509  —  Paganinus  de  Paganinis  Brixianus.  —  page  101. 

1486-  1514  —  Barthélémy  de  Zanis  de  Portesio.  —  page  216.  C.  50,  Justin,  1503;  216.  C  51,  Boccace,  1503; 

216.  D.  73,  Pétrarque,  1508. 

1487-  1501  —  Jean  Hamman  de  Landau,  dit  Hertzog.  —  page  122;  216.5.  27,  Officia  B.  M.  V.,  1493. 

1487-  1500  —  Jean  Émerich  de  Udenheim  —  page  216. 5.  26,  Missel  Romain,  1493. 

1488-  1500  —  Théodore  de  Ragazonibus  d'Asula,  dit  Bresanus.  —  page  216.5.  29. 

1488-  1492  —  Bernardin  de  Coris  de  Crémone.  —  page  216.5.  31,  Petrus  Ravennas  Phoenix,  1491. 

1489—  1501  —  Luc-Antoine  Giunta  de  Florence.  —  pages  98,  200. 
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1490  —  Matheo  Vesconte  de  Sancto  Canciano.  —  pages  84. 
1490—1509  —  Jean-Baptiste  de  Sessa  Milanais.  —  pages  84,  118,  171. 

1490-1501  —  Philippe  Pintius  de  Caneto  Mantouan.  —  pages  114,  173;  216. V.  48,  Tite-Live,  1511. 
1490-1501  —  Lazare  de  Soardis  de  Saviliano.  —  page  216.  C.  38,  Ovide,  Les  Héroïdes,  1490;  216.  C.  40. 

1491  — Nicolas  de  Ferrariis  de  Pralormis.  —  page  216.  C.  41,  Pierre  Borgo,  Arithmétique,  1491. 
1492—1501  —  Jean  de  Cereto  de  Tridino.  —  page  165. 

1494  —  Perrinus  Lathomi  de  Lorraine.  —  page  216.  C.  55,  Durand,  Rationale,  1494. 

1494-  1508  —  Aide  Manuce  Romain  —  pages  152,  187;  216.  D.  71,  Éditions  Aldines. 

1495-  1505  —  Benoît  Fontana  —  page  216.6'.  44,  Horace,  1495. 

1495—1501  —  Jacques  Pentius  de  Leucho  —  page  216.  C.  53,  Petrus  Reginaldetus,  1498. 
1496  —  Otinus  Papiensis  de  Luna.  —  page  119. 

1497—  1501  —  Pierre  Liechtenstein  de  Cologne  —  page  216.  C.  45,  Instituta  cum  divisionibus  et  summariis, 

1503;  216.  C  54.  Ptolemaeus,  Almagestum,  1503. 

1498—  1501  —  Antoine  de  Zanchis  de  Bergame.  —  page  216.  C.  49,  Bréviaire  Romain,  1500. 

1499  —  Jean  Pap  de  Bud-Pest,  libraire  —  page  216.  C.  46,  Légendes  des  Saints  du  royaume  de  Hon- 

grie, 1499. 

1499—  1509  —  Zacharie  Calliergi  de  Crète.  —  page  126. 

1500—  1509  —  Octavien  Petrucci  de  Forosempione.  —  page  207. 

1500—1501  — Georges  de  Rusconibus  milanais.  —  page  216.  C,  37,  Ovide  Métamorphoses,  1509;  216.  C.  42, 

Tite-Live,  1501  ;  215.  D.  66.  Ovide,  Métamorphoses,  1510. 
1500—1501  — Alexandre  Calcedonicus  quondam  Ludovici  Pisaurensis  mercator  —  page  216.(7.  39,  Ahb.  de 

Saxonia  super  libros  de  phys.  audito,  1504. 
1503  —  Urbain  Kaym.  —  page  216.  D.  60.  Missel  de  Gran,  1518. 

1506  —  Melchior  Sessa.  —  page  216.  D.  61;  Conforto  spirituale  1503;  216.  D.  .62;  Hygini  Poeticon 

astronomicon.  1517;  216.19.  67,  Tractât,  nob.  de  prudentia  et  iustitia,  1508;  216. D.  68, 
Guido  Bonatus,  Dec.  tract.  Astronom.  1506. 

1506  —  Jacques  Saxonius  Piémontais.  —  page  216.  D.  57,  Bible  Latine,  1506. 

1507  —  Alexandre  de  Bindonis.  —  page  198. 

1508  —  Nicolas  d'Aristote  de  Ferrare  dit  il  Zoppino.  —  page  216. D.  59,  Ovide,  Fastes,  1492;  216. D. 

63,  Diogène  Laerce,  1521  ;  216.  D.  65,  Plutarque,  1525. 
1509-1519  —  Wendelin  Winter  et  Michel  Otter.  —  page  216. -D.  70,  Bréviaire  de  Spire,  1509. 
1511  —  Jean  Miier.  —  page  216.  D.  56,  Missel  d'Agram,  1511. 

1514  —  Laurent  Lorius  de  Portesis.  —  page  216.  D.  75,  Jo.  Candidus.  comm.  Aquileius,  1521. 

1515—  1527  —  César  d'Arrivabene.  —  page  216.  D.  69,  Diomede,  De  metrica  ratione,  1522. 

1516-  1520  —  Jean  Oswalt  civis  Augustensis.  —  page  216.  C.  47,  Bréviaire  de  la  Ste  Église  1502  ;  216.  C.  48, 

Bréviaire  Frison,  1516. 
1516—1536  —  Jean  Antoine  frères  de  Sabio.  —  page  202. 
1518  —  Nicolas  et  Dominique  Dal  Gesù.  —  pages  194,  195,  196. 

1524  —  Jean  François  et  Jean  Antoine  frères  de  Rusconibus.  —  page  216.  D.  64,  Bergomensis,  suppl. 

Chronicarum,  1524. 

1524  —  Baptiste  de  Pedezzani  Brixianus.  —  page  216.  D.  74,  Ferdinand  Cortese,  Della  nuova  Hispa- 

gna,  1524. 

1539  —  Antoine  Gardane.  —  page  211. 


—  Filigranes  sur  papiers  d' Imprimés  Vénitiens. 

Les  Balances.  -  Pages  35  3,  4,  38  1,  39  6,  40  1,  42  1,  4,  43  3,  48  1,  5,  7,  55  1,  59  8,  61  2,  63  1,  64  2,  5,  67  4,  6, 
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Goomni  officio  ac  potius  pieuteergateccterìs  (àttfTkcio 
omnibus  rmibi  tp(è  nunqùttffacó.  tanta  cnì  magnitudo 
eh  moy.  erga  me  merito^ :ur  eu  tu  nifi  p feda  re  de  me  no 
coriquiefli  :ego  quia  non  idem  in  caufa  tua  cfFtcìo :  uitam 
mìbi  cé  acerba  m  putè\  in  caufa  bec  fût.Hamonùis  Régis 
Legatus  aptepccuia  nos  oppugnat.  Res  agitpco{cté  credit 
tores  per  quos  cum  tu  adcras  agebatur.Rcgis  caufa  fi  qui 
«ci  funt  omnes  rem  ad  Pompcium  deferri  uolunt.Scnatus 
ligionis  calumami  non  religione  fèd  maliuolentia  ÔC  illius  regie  largitiòrs 
ttiìdìa  compro  bat  Pompciû  &  bortari  cV  orare  &t  iam  îiberiusaceufare  &  mo/ 
nere  ut  magna  m  îfamjam  fugìat  no  defiflimus.Sed  piane  nec  precibus  nrts 
necadmoìtionibus  nris  reliqt  locû.Nam  cu  in  fèrrnone  quotidiano  tu  m  in 
fenatu  pala  m  fie  egit  cnuùm  tuam  :ut  neq?  cloquèYta  maiore  quifq  neq;  graui' 
tate  ncq*  ftudio  nec  co ntentio  ne  agerc  potuerit  Cu  fuma  teftifi  catione  tuoty 
in  fc  officio^  6C  amo  ris  erga  te  fui.  Marcellinû  tibi  elfe  irati  £cis.  Is  bac  régis 
caufa  excepta  ccteris  in  rebus  fe  acerrimi  tui  defenforem  fore  oftendit.  Quod 
dat  accìpimus.Quod  inftituit  roferre  de  rcligioe  6c  fepe  iam  rettulitab  ce  d*' 
duci  rt6  pót.Res  ante  rdusada  ftceft.Na  bec  ìdibus  mane  ièripfi.Hottonfu 
cV  mea  et  loculi  fententia  cedit  religioni  de  cxcercituiTeneri  eni  tes  aliter  non 

^^\lrificâ  mibi  uerberationecefTàtioms  epiftola  dedifti.Nam  que  parciuf 
fratet  perferipferat  uerecandia  uiddictt  H  properatione:ca  tu  fine  zÙhnûoî 
ut  erant  ad  me  fcrìpfuli  ;  bi  maxi  e  de  confulibus  defignatis  :  quos  ego  pei  tus 
nout  hbidinum  ÔC  Ìanguorls.efTeminatissimi  animi  plenos:  qui  nifi  a  gu  ' 
bernaculis  recefïèrint:  maximum  ab  uniuerfb  naufragio  peticu\ucù,ìtictt/ 
dibile  eft  qup  ego  ilîos  (ciò  oppofitis  gallorum  caflris  in  cftmis  fcciflc:quos 
t  JmYj  ^tro  anclu*^  frniHus  fu  eri  t:  îodetate  uitiorum  d  clini  et.  Res  eflaut 
r^ll  tribunittis:  adt  priuatis  confiliis  munienda.  Nam  ifti  duo  nix  Cum  digni  ; 
quibus  alteri  cefanam  t'alteri  cofìTutianarum  tabernarum  fondamenta  cicàts . 
Te ntdixi  fero  oeulis.  Ego  uos  ad.Hn\kalcn.ttidebo:  tuoscp  oculos  edam  fì 
te  ueniens  in  medio  foro  uidero  rdiffuauiaboi  .Me  ama.Valc. 


Primus  in  Adriaca  fôrmis  impreflìtaenis 
Vrbe  Libro&Spira  gcnitus  de  ftirpe  Iobannes 
In  reliquts  fit  quanta  uides  fpes  ledlor  babeneta 
Quom  Labor  me  primus  calami  fuperauerit  artem 

m  .  ecce .  Lxvnn . 
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C.PLINII.DE^NATVRALI-HISTORIA 

.  £)e  mundo  •  J  • 
VTNDVM  ET  HOC  QVOD  NOMINE 

aho  Celum  appcllan  Ubuit:cuius  circûflcxu  teguntTv 
cunotamumencflè  credi  parcft:çœrnum:inmenium 
neq;  genitû  :neq$  mtentuv.  umq-Huius  extera  ìciaga-' 
re:nec  intercft  bominu.:nec  capit  bumanc  comectura 
mentis. Sacer  eftetcrnus:imenfus:totus  î  totonmo 
uero  iplètotum  infmitus:ac  finito  firailis-Omninm 
rcif,  ccrtus  6c  fimilis  incerto. Extra  intra  cuncfla  conv 
plexus  in  £è  idemq;  xty.  nature  opus  ôc  rty.  ipfa  natif 
ra:furoreft:mcnfuram  ems  animo  quolHam  agttaiTc 
atq?  ,pderéaufos>Alios  rurfus  occafione  bine  fumpta 
a  ut  bis  datainumcrabues  tradidifTc  mundos:ut  tori'' 
dem  rcìf  naturas  credi  oporteret.Aut  fi  una  omnes  incubarent:totidc  rame  foles:toti 
demq; lunas:et  cetera  ctiam  in  uno:ÔC  mmenfà  &  mumerabilia  lydcra-.qfi  nócadem 
queftióe  (èmp  in  termino  cogitations  occurfara  dcfidcno  finis  alicums.  Aut  fi  bpc 
infinitas  nature  orni  artifici  po{Tita{Tìgmri.Non  illud  idem  uno  facilius  fit  itelligi 
unto  prefertim  opere:  furor  eli:  gfeóto  furor  egrcdi  ex  co. Et  tancj  interna  eiuscuncìa 
piane  ìam  fint  nota  ita  fèrutari  extera  cjuafi  uero  menfuram  illtus  rei  poflìt  agere:qui 
furnefeiat  aut  borni  es  poflfint  uidcre  que  mûdus  ipfe  non  capiat. 

De  rtcrm<L  mundi  . 
^  7  Orma  tri  cius  in  fpctiéorbis  abfolutiglobatameiïenomcn  inprimis  &cófcnfus 
in  co  moitaliumorbem  appellantium.Sed  &C  argameta  rey.  doccnt  nò  fòlu  quia 
talfs  figura  oìbus  fui  parabus  ucigtt  in  fé  fe-.ac  fibi  ipfa  tollctanda  cft:{èquc  includit 
etcontinet  nullay  egens  co mpagûmcc  fmemautiftttiûullis  fuipartibus  fentics:nce 
quia  ad  motumquo  fubinde  uertt  moxapparebit:talis  aptiìfimacft.Sedoculorum 
quoqj^pbat  one  q>  connexus  mediufqîquacûqîccrnaturxum  idaceidcrc  in  alia  non 

a:  figura.  J)e  motu  mundi. 

\nc  ergo  formam  crus  eterno  &C .irrequieto  ambitu  inenarrabili  celeriute.xxiiiì. 
boray.  fpatio  circuagi  fòlis  exortus  et  occafus  bauddubmm  reliquere  anfit  ime 
:  ideo  fenfum  uariû  facile  excédés  tante  molis  rotata  uertigineaiTidua  fonitus  no 
equidé  faciledixenm:non  bcrcle  magis.qcircumacfto^fimul  tmnitusfyde^ifuo£cjue 
uoluérium  orbes. An dulcis  quidam  &C  incredibili  fuauiute concétus  nobisqui  intus 
agimur  iuxtadiebus  no<ftibufqmcitus  labitTmundusxiïèi 
malium  re^cpcuntilay  imprefTas.Ncc  ut  in  uolucrum  not 
nuam  lubncu  corpus:quod  cfaniTimi  quidc  aueftores  dixen 
quoniam  inde  deciduis  rey  omnia  fèmimbus  in  numcrc  ii 
confufis  monflnfìcedigencrantur effigies  :  Prcterea  uifus  r. 
alibi:alibi:littcrp  figura  oc  candidiore  mediovfuper  uerticen 
Cur-  mimctuji  ct'trrtur 
Quidem  &  confenfu  gentium  rnoueor.Namquc.Co 
menti  appellauerunt  eum  6C  nos  a  perfedtaabfoiulaqi 
qu^em  baud  dubie  celati  arguméto  dvximus  :ut  interprétât 
ordo  defenpto  circulo  qui  fignifer  uocat'in.xn.aîahû  effigie 
congruens tot Ifculis ratio.  £)e  quatuor  eirmcnttj, 
Ee  de  elementts  utdeo  dubitari  qtuor  effe  ea.Ignitum 
collucccium  jllos  oculos:,pximû  fpiritus:quégrpci  no 
appeliant .Vitale  bunc  :6d  per  cuncla  rezt  meabilé  totocp  co: 
eum  quarto  aquay.  cleméto  librari  medio  (patii  telluré ita  m 
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me  fparfe  il  fono 

Diquei  fofpin  ondio  nudriual  core 
Infoimi  o  primo  gì  ou  erti  Je  errore 
quand  eri  in  parte  altro  buom  da  quel  cbi  fono  Xr 
del  uano  ftiie  incbio  piango  et  ragiono 
fra  le  uane  fpcranze  el  uan  dolore 
oue  fia  chi  per  proua  intenda  amore 
fpero  trouar  pietà  non  che  perdono 
Ma  ben  ueggio  bor  fi  come  alpopol  tutto 
fauola  fai  gran  tempo  onde  fouente 
dimemedefmo  meco  min  agogno 
et  del  mio  uaneggtar  uergogna  el  Trucco 
el  penterfi.eì  co  nofeer  chiaramente, 
ebe  quanto  piace  almondo  e  breue  logno 

ERa  il  giorno  ebaî  fol  fi  fcoloraro 
per  la  pietà  del  fuo  fadorc  irai 
quando  fui  prefo  &C  non  mene  guardai 
ebe  ibe  uoftn  ocebì  donna  mi  Iegaro 
tempo  non  mi  parea  da  far  riparo 
contra  colpi  dam  or  pero  mandai 
fecur  fenza  fofpetto  onde  i  mici  guai 
nel  commune  dolor  fincominciaro 
T  rouommi  amor  del  tutto  difarmato 
e  t  aperta  lauia  per  glìocebi  al  core 
ebe  di  lagrime  fon  fadli  ufeio  et  uarco 
pero  al  mio  parer  non  li  fu  bonore 
ferir  me  de  faerta  inquello  flato 
a  uoi  armata  non  moftrarpur  larco 
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k)l  CHASCOLTATE  INRI 

me  fparfè  ilfuono 
Oicpsì  fofpiriondïonudriiulcore 
Infulroio  primo  gionenile  errore 

quaindm  in  pane  altro  buofrdaqueìebtfon© 
del  uat io  ffcile  incbio  piango  BC  ragiono 
fra  le  uane  fperanze  e!  uan  dolore 
ouc  fu  chi  per  proua  intenda  amore 
fpero  trouai'  pietas  on  che  pentono 
[  a  ben  ueggi©  bor  fi  eomeulpopoì  tutto 
fauola  fui  gran  tempo  ondeiouentie 
dime  medefmo  meco  matorgogno 
ÔC  cie.lm.io  u  meggtar  u  ergog&a  e!  fra  dio 
ei  penterri  el  conofcer  cbuaramems 
che  quanto  piace  aimondo  e  breué  fogi 

RA  il  giorno  cbaî  foî  fi  feoî orare 
per  la  prêta  de!  fuo  fasore  irai 
quando  ifai preCb  èc  non  mene  guarda 
ebeibe  uoftrioecbi  donna  mi  1  «g3.ro, 
tempo  non  mi  pares  da  far  ripayo 
corara  coipi  damorpero  mandai 
fecur  ienza  (ofpe&Bi  onde  i  miei  guaì 
nei  commune  dolor  fmcormneiare» 
rouomrm  amor  del  tutto  di&rmato 
ÔC  aperta  kuia  perglioccbi  alcore 
che  di  Ugrìmc  fon  Geli  ufeio  òc  ua 
pero  al  mio  parer  non  li  fu  honore^ 
fair  me  detaetta  inqueUo  flato 
â"pfirma^ju)nrhonter  | 
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ELTEMPO  CHERÏWNOVA 

imiti  fofpin 

perla  dolce  memoria dìqjuelgtorno 
che  fu  principio  a  fi  lunghi  martiri 
Già  iHolc  altauro  lunoòdakroeom© 

fcalcUua  H  la  fanciulla  di  tifone 
correa  gelata  aj  fuo  ufato  foggi  orno 

i\  mot  glifdegni  il  pianto  Se  la  ftagione 
ncondocì»  maueano  al  clbiufo  loco 
ouogni  fafcio  il  cor  lafTo  ripone 

Ï  ui  fra  lerbe  già  del  pianger  fioco 
uinto  dai  formo  uìai  una  gran  luce 
et  dentro  afïài  dolor  con  hreu-e  gioco 

V  idiuri  uicftorìofo  di  fomrn©  duce 

pur  cbomun  di  color  cben  campidoglio 
triumpbal  carro  a  gran  gloria  conduce 
î    o  cbe  gioir  di  tal  mfta  non  foglio 
peri©  fecoi  Roiofo  in  ehio  mi  trouo 
uoto  dognt  ualor  pien  dogni  orgoglio 
L  abito  io  uìfta  ti  leggiadro  &  nouo 
mirai  leuandò  ghocebi  graui  &  fianchi 
cbaltro  diletto  cben  paras  non  pr&uo 
?iuhì  use  pm  cbe  «eue  hi 
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ëBôtïarco  în  man  décors 


di  foco  urs  garzasi  crudo 

nefei — 


sai 
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ACTVRVS  NE$ÎM  OPER  AEPREdû: 
fi  x  "primordio  urbis  res  pepali  romani  pericnpfcrim  : 
ncc  (àas  fao  °  nec  fi  £um:  elicere  wifim»  Qifippc  qui 
ai  m  ucrmm;  tum  uulgaauTi  e  (Te  tan,  uideam:  du  m 
nom  Camper  fa ìp tores  aut  m  rebus  cerdus  alfatiiros 
aliquid  fc:  aut  fcribendi  arte  rudem  ueroftarem  fupc  / 
raturos  oedunt.  V ramane  crft:  iuuabit  tamen  rerum 
gcitarurr.  memorile  prmespis  ccrrarum.  popuh  prouiriti 
parte  8£rpc  ipfum  confuturiTc.  Etfs  in  eanta  {cnptorurn 
turba  me?  fama  in  obfcuro  fit  :  nobilitate:  ac  magnitudine  eorum:  qui  no 
mini  officient  meo:  me  eonfotrt.  res  efl  pìacserca;  8i  immenfi  operts:  ut 
que  fizpra  feptingcntifmìum  annum  rcperatur:  8t  quac  ab  «qguis  protetto 
feritila  co creuent:uiiam  magnitudine  liborôi  fua.&Ugenmjrnplcrifqâ  band 
d'ubico  .quin prime origincs:&prcxkorig'nibua:n-unus pjobitura  uolupuns 
finì  ftitinantibus  ad  becnoua:quibus  iampridem  pracualcnttspopuli  uires  fe 
tpipconficiunt.  Ego  contra  hoc  quoqi  labompremici  petam:  ut  me  acófpec'tu 
maioruro:quac  noftrapcr  torannos  uiditactàs*.  tantilper  certe  dum  prifcaitla 
rots  mS»repcto:aucrtàOìsexpcrscure:quefei1acnusamrnù:etfinò  fledere 
a  ucro:  {bllicùum  tamen  effjcere  pofiêt.  Que  anteconditam  condendamue 
urbem  poencis  vnagis  decora tâbuhs:  qui  inrortuptis  rerum geftamm,  monw 
mcntia  traduntur  :  ca  ncc  afrirmare  :  necrefellere  :  inanimo  eft .  datur  baec 
ucnùantiamtatì.  utmiftende  bumana  diumispnmordiaurbiumauguftiora 
faciatv.  Et  li  cuipcpulo  licere  oportet  contetrarc  origines  nias  :  et  ad  deos  ré  ' 
terre  meftores  ca  belli  gloria  eft  populo romano:utcuirj  fiitmv.  conditoruque 
fuiparemem  jViàr  tetri  potiiTimum  fcrat:  tam  hoc  gcnte$  bumane  patiantur 
equo  srumo:  q impenum  patiuntur.  Sed  bccfif  bis  fìmiliarutcunq? aiaduerfa 
aut  cftimara  erunt.  baudequidcminmagnoponam  drfcrimine.  Adiuamibf 
prò  fe  quifque  acnter  iraen dar  ammunrvque  uita:qui  mores  fucnmrpcr  quos 
uiros:quibu(q:artibus  domi:  mibttçquc.&  partum &aucì:ùm  impenum  fit. 
labentc  dcmdc  pauîatim  ducjpìina:  uelut  diflìdentis  primo  morts  (èqua tur 
animo. Demde  ut  m  agis:  magifquc  ta.pf.  fint:  tum  ire  coeperint  précipites: 
donec  ad  bec  tempora:  quibus  nec  urna  noilra:  nec  rem*v"f«  pan  pefiomus 
peruentum  «il.  Hocillud  eft  precipue  in  cognmonc  reu  (àlubre:ac  frugìfere.: 
omms  œ  exernpii  documenta  ìnilluftri  pofita  monumento  intucri.  ìride  tibi 
tueque  reipublicéquod  im itère:  captas .  Inde  feedum  meeptu  :  rcedum  cxitii 
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I  O  AN  NISTO  RTE  LLI I  ARRET!  NÌ  CO  M  M  E  NTARI O  RVM  GRAM 
MATICORVM  DE  ORTHOGRAPHIA  DICTIONVM  E  GRAECIS 
TRACTARVM  PROOEMIVM  INCIPIT  AD  SAN  CUSSI  MVM 
PATRE  M  NICOL  AVM  QVINTVM  PONTIFICEM  MAXIMVM, 


OEPERAMOLIMBEATI5SIME 
pater  Nicolae.v.fumme  pontifex  cotti* 
m  en  caria  quaedam  grammatica  conderet 
qbus  omnem  litterariam  antiquitatem 
ôc  orthographia:  rationé  ( 
hiftoriis  prò  poetarum  d 
ne&ere  conabar:  ,pfuturus 
uirtli  fhidiofis  lingttae  la 
ab  aliis  fhidiis  negodifcj  A 
interceptus  illa  prorfus  r 
que  longo  tempore  abucei 
Sednupercumapud  Ala 
niae  oppidum  ex  aeris  roi 
feceffiiïe:ea  abfoluere  qu< 
corum  rogatu  conatus  fur 
ad  calcem  uix  ufqueperduxi  opus  magnum  uarium  &difïufum:a 
fanctitati  a  qua  uelut  fonte  omnia  mea  bona  fluxerunt  :  dedicare  c 
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AD  VERS  VS  GOTTHOS  . 

TSI  LONGE  IYCVNDIVS  MI 
hi  fui(T&  leali*  fcelioltatem  q  clades 
referre;tamen  quia  tépora  fie  culerûl" 
fecjuemur  6C  nos  fortuna^  mutabilità'1 
tem  Goctho^qj  inuafionem:& belili 
quo  Italia  tota  pene  euetfa  fuit  t  tu 
emus .  Dolorofam  ^feeto  matenam: 
feci  prò  co gw  rione  iìlo^  temporum  necefïariam.Neq? 
emm  Xenophontem  athemcnfem  filmo  ingenuo  uiru 
cara  obfidionem  Se  famem  ac  diruta  mœnia  athenarij 
defcrtpfit  non  dolenter  id  fedite  reor  :  Scnpfit  tamen 
quia  utile  putabat  dia»  reni  memoriam  non  deperire, 
Neqj  Liutus  nofter  cu  m  urbem  roma  m  a  Galli's  capta 
ÔC  incendiis  conrlagratam  refett  minore  meretur  laude: 
q  ciLP.  Aemîlii  mûphu  ûlû  ptaeeîarû"  de  Macedónibus 
aut«P« Africani  uicìorias  enarrar.  Hiftorisquippeeftî 
tip  f per  as  qaduerfas  res  montmentis  littera^t  midâre. 
Itaquç  optanda  quidem  meliora-funt  î  feribenda  uero 
qtuecunq?  côrigerint.Me  certe  H«c  ipfa  fcribentdm  qq 
multa  prò  ffgulari  amore  meo  erga  patriam  côcurbitï 
tamen  iila  ratio  cenfolatut  jq>  etfï  res  tune  maxime  ad' 
uetfas  Italia  perpefla  fumad  extrernum  tamé  fupatrix 
extemanî  gentium  noftrarû  ad  ufqj  'Mzîê  terra  maric^ 
potentilïïma  remanfit  .CiuitaEcfquc  in  ea  omatiffîme 
magnts  opibus  magnaq?  au&oritste  uiguert  hadfcehùs: 
hodieep  uigcntjquarum  gloria  8c  fperium  longe  latccg 
extcnditurïut  non  îam  fgemifeendum  fie  pro  his  qu« 
tune  aedderunt  q  Jaetadû  .Geu  Hetculé  magni  "abores 
eeîebratioré  fecere  q  Ci  nunq  tam  periculofe  laboraft&. 
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Sacre  tbeologie  magifrri  necnó  iacri  clocjuii  preconis  celeberrimi  fratrisRo.' 
berti  de  Litio  ordinis  Minoi^  profeflorisopuscjuadragefimale  putiIilTtfnurri 
quod  de  penitentia  didìum  eftFclieirer  incipit. 

^  Domirjica  in  Septuagefima  De  facilitate  bono^.opej^  feu  bene  operandi 
^ppc  cyià  peccatores  ad  pniam  redire debenr.  Sermo.i. 

Viti  funt  uocati  pauci  uero  eletti.  Habeni  bec  uerba  Matrii. 
xx. c  &.  i  euàgeliobodierno.Propt'  niniiâ  cantate  fui  q  diligit 
deus  remale  creatura"  no  définit  uocitare  miferos  p&óres  pofl 
ìapfum  atc^tuina  peccati  ut  ad  eu  redeantp  pniam.  Monet 
eos  &  expectat  biade mÌYifanà  mPcifc^  modis  attrahir  &  ail i 
cit  illos  ut  no  delpent  fedeurrit  cófideric*  ad  fonte  démentie  Tue  Plencp  nero 
negbgût  renuûtcjj  obedìre  uoci  ei?  fuauiffime  exiftimantes  opa  bona  in  cjbus 
penitétes  exercen  oportet  nó  folû  difficili»  cV  dura  fed  oio  impofiibilia.  Quo 
errore  firmato  in  eo7£  mente  licentia"  i  malo  pfeuerâdi  fufnpiût  indiefcji  dété- 
riores fiun  t. Quappt'  exiftiaui  rè  frucfcuofifïimâ  facete- fi  apuero  cjnta  fit  ad  bn 
operandum  redìecj^  uiuendum  facilitas  &  fuauitas.V nde  i  hoc  fertnone  ad  ex- 
citanda  corda  dura  peccatoxj  cjuos  deus  uocat  ut  p  penitentiam  elecfto^  nume 
ro  aferibant  de  facilitate bonoi^  oper?.  ero  uerba  faéhiruscjuonii  fapientiffim/ 
mundi  redemptor  t  tbemate  iam  ^pofito  explicat  mamfefte  tarditatem  reni- 
tcntium  qbu9  falus  effe  non  poteft  afferens  multos  fore  uocatos  elecftos  uero 
paucos.Q.uia  pauci  funt  fortes  animo  ad  uirtutumopaaggredienda.c^bus  (  i 
li  tace  a&uum  uirtuòfoi>.ondendam  duxi  maxime  propt?  tria. 
Primo  ppt*  cam  origìalem.  ^X^Udle  eft  unicuicy  opari  bonum  propc"  Càu(i 
Sccfb  ^jpt  adiutoriû  dìnale.     originalem  cjue  eU  bominis  uoluntas  libera  Cjue 


Capì7! 


m  .i. 


Tertio  |3pc  pnuu  eternale     non  cogitur. 

Rimo  ondo  iac rie  effe  umcuicpopan  bonû  ^pt'  ca" m  originale. Nam  fi 
re<3ecófiderem9ur\de  ê  <jali<jboni  alternali  fint.nónulli  reâre  nónlPi 
ueropniciofiffime  uiuitinuemem9  ofeéto  id  puenire  ab  uniufcui9cp  libero  ar 
birrio  &  fpontanea  uolûtate.Hoc  aflerût  oés  fapientes  fiue  pfci  fiue  fanât  Vn 
Ari.v.etbico^.c.wi.ait.Iuftû  opariomne  uolutanù  e.  Et  in  .iii.ethi.c.iii.  Virt9 
uoluntariû  é  &  nibilminus  &  malitia  uoluntariû  é  Et  ibidê.Btûs  incjt  nlfs'no- 
leos  eft  .Et  Seneca  li'de  monb?  ait.  Omnepeccatû  aétio  éuolûtaria.  Et  idem 
adLùtillû.Valen  tior  omni  fortuna  aîus  è  &  in  utrâcjj  prem  ipe  res  fuas  ducit 
btécjj  ac  mifere  ulte  fib>  ci  eft.EtSaJuftiusm  lugurtìo.Duxatqj  impator  ulte 
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LCoeHi  Laccanti»  Firmiani  diuinaru  inflitutionu  aduerfus  gen 
tós  liber  pri  mus  se  falfa  religione  ad  Coftanrinu  impatorem. 

Quanti  fit  &  fuerit  femper  eogni  do  ueritaìis'rSi  <j>  nec  fine  religióe 
fapjenria:nec  fme  fapientia  ut  probanda  religio.  Ca.primum 

Agno  òi  eccellenti  ingenio  uiri  cu  fefe  doctrine pe/ 
ni  tus  dedìdiffennquicauid  ìaboris  poterat  impedi: 
cótemptis  omnibus  publici»  òL  prìuatis  acftionibus: 
ad  inqutrendç  ueritatis  ftudium  contulerunt:  extfïi'' 
mantes  multo  effe  pteclarius  bumanarû  diutnai  uqt 
rerum  inueftigare  ac  feire  rationë:  q  in  ftruendis  opi 
bus  aut  cumulandes  bonoribus  inberere.Quibus  rebus  quonià  rragt 
les  terrenecji  funt:&  ad  folius  corporis  pertinêt  cukumtrjemo  melior 
nemo  iuftior  effici  poteft.Erant  qaidemtlli  ueritatis  cognitióe  dig/ 
niflimisquarn  feire  tantopere  cupiuerunt.atc^  ita  ut  eam  rebus  omnt 
bus  anteponerenc .  Nam  òc  abieciffe  quofdam  res  famiftares  fuas  òc 
renunoaife  uniuerfis  uolupratibus  conltat:ut  folam  nudamqi  uirtute 
nudi  expedittq*  fequerêtur.tantum  apud  eos  uirtutis  nome  6c  auefto* 
ritas  ualuit  ut  in  ea  omne  fummi  boni  premium  predica  re  t.Sed  neqj 
adepn  funt  ìd  quod  uolebant:&  operam  fimul  atqj indullmrn  perdi 
dexunt:quia  ueritas  idefl  arcanum  fummi  dei  qui  fecit  omnia:inge" 
nìoac  propriis  non  potefì  fenfibus  comprebendi.  alioquin  nibil  iter 
deum  hominemq;  diftaret:fi  cófilia  ÒC  difpofitiones  illius  maieftatis 
j terne  xogiratio  affequeretur  bumana .  Quod  quia  fieri  non  potuit; 
ut  borri"1'  P«r  fcipfum  ratio  diuina  i.otefceret:  non  eft  paiïus  borni' 
ne  m  deus  lumen  fapientiç  requìrentem  dtutius  oberrare:ac  fine  ullo 
Ìaboris  efte&u  uagari  per  tenebras  inextricabtlesraperuit  oculoseius 
aliquando  ôi norionem  ticritatìs  munus  fuum  fecitmt  6c  bumanà  fa/ 
pientiam  nulla  eflfe  monUraret  :  6i  erranti  kc  uago  uiam  confequedg 
immortalitatis  offender  et .  Verum  quoniam  pauci  utuntur  bocce/ 
ledi  beneficio  ac  munererquod  obuolu ta  in  obfcuro  ueritas  later:eaqi 
uel  eontemptui  doctiseft:quia  idonris  affertoribus  egettuel  odio  in/ 
dodti 9  obinfitam  fibi  aufìexkatem:  qui  natura  bominum  procliuis 
in  uitia  pati  non  poteft.Nam  quia  uirtutibus  amari  t  udo  permixta  e 
uitia  uero  uoluptate  condita  funt:illa  ofFenfi:bac  deimiti  fer  un  tur  in 
preceps:ac  bonorum  fpecie  falfi  mala  prò  bonis  amplectuntur.  Sue/ 
currendum  effe  bis  erroribus  credidi:ut  ÒC  dodi  ad  ueram  fapietiam 
dirigànturige  idocfti  ad  ueram  religionem  Quf  profetTio  multo  me/ 
iior:utilior  :  gloriofior:putâda  t'.q  rifa  oratoria  ï  qua  dio  uerfatt:nó  ad 
uirtutem  fed  piane  ad  argatam malitiâ iuuenes  erudiebamus.Multo 
cjuippe  nuncrectius  de  preceptis  cdeflibus  difleramns  :  qctibus  ad 
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Od?  entro  m  êrib?  bominâ 
îïesî  i»ni  iwcutaîis  infetta 
çupidttas.fed  ad  nilta  bu 1  (  • 
éiToi  adcludcôoetjioe  ofo 
briôe  m  }*.  EJia't  pbs  pino 
«biconi}  bòa  caphirfmt 
oiuifa  .lin  bona  ejchovum 
pais  aie.  tri  bons  aiecui") 
mw  funt  fciétie  ■»  mctutes 
ibîûlant  natura  ipffiboKt.. 
%iìi  3f?â  unii  bonut  boia  eftbôi 
afpîoprum  t  mptejfate 
hais  pofitû  (  ,Cala  sût-  folù  fûr  bona  aie.n  epioia 
nccgcc-ipc  us.  ejctenow  nô.oa  «lia  nSffitt  ptâte 
bois  fed  foitnne  q  spfoç  c  ona,6t  boc  ëquai  dk 
j>bu»  tt:  te  bona  foituna.  Sine  boia  eytcn«»bus 
c#  drw  eft  foituna  nôonVigitdïë  felice.  Cut  etis; 
otsîdas  tioeolz'ceofotetiôe.dan  gfone  foitûe. 
Si  tua  fbtét  q  âmififfe  aqredJmiio  mo  pdtduTes 
tóesoìumecerafttatiameilutìiitì-ftrnu'.coria. 
cc^iofcût.mecù  abait.me  ateûie  dtiaedunr.  il  le- 
ena bona  coapMis  fû»:  natura  botta  baisoì  nêfint 
bM'ajy'iopstafed  muihsathsîberêoa.Sola'Eute) 
aïe  bona  ccftmôi  eftipfepHiafûtîpoteftatèboîs 
ps»^â'rftbi8p.Topata,  ëtboc  êqbeeiftis  ouoto 
dicit  Seneca  m  qda;  epBt  ad  Lucilln  ipn  jduocùs 
ad  pîjùimi  Si  magnus  es  -7  atbme& .  ft  foins  es  t 
teonc&f  1  pBlcbet  es  ~r  pauonee Jï  uciojc  es  -1  !cp> 
tes.  fvaôtfapiens  tu  ea  unìmte  mbâmocosixif 
!aticâ».ênn  qda^abaûcdicés.  Si  oiuea  eeteuds 
foinms-Atbuises  landa  tunicâ/iam  bon')  lauda 
te  ipi'u?  qft  bonaaïe  finr  in  poteftate  bois  poi  ita  t 
«ieaonopata.  êtqaint  bona  aïe  pbiaëpnapalfl 
lôpuiuîoonnrjctf)  xpcolifì  tpapfiiaauemenf 
pkt&afcCìnefì  an  à .  Jn  qto  qdc  uecb'  ôoetfî 
weutt  w  tangtt/jSîimo  eni  tâçjïr  ipfrtad  plSi'a; 
nanjn*iê«nclinatJonë'T8ffeân.5>ti»nqitip(i1ab 
ifû  monti  «xuiationêi  tpedimérii.  •jSumû  ttdë 
tangir  en  oint.  Ineft.n.mcnnbi  tornimi  ueti  bòi 
;natucìf  «fetta  oipidsti^Jcbro  qd£t5ouçû  l'ulxiir 
ScdadMfsfcemieKoiaddttcu  fly&unîicmm 
nobûtorefc'teïouobj.pïïocjc  boîsoîi'gïaiû'm' 
pfedùw.  2*  e%  ipius  cum  fuo  fin*  ulrîata  oiiinc- 
eone-CplMïmum  qdem  iftoj^  notât  adusueebar 
tewminariocn  dtdi  Mennte  bomi'nn4pêcudû 
ueso  noli  infirmât  boni  naturafiMiticuiaiio.cum 
fubdir  boni  magni.  ÇjSi  io  g  pmû  pî  eje  bominis 
oîigïaUïç(eâioe.>fîîuni%ui'fc|ina6lis  ïp/edro 
e  natfltaF  tchnario  -t  afliechis  ad  (u&xynià  çiieâi- 
onsm  (ètJS  eft  qt*  o«t»t  pi»  î.  piïo  poicon  in  fine 
Çyriïc  an  qdam  dtno  t  optîo  t  ajpenbiu  S.  ipfa 
faima  uei  ^fedione .  alud  qdtin  l:uiic  ooariuf.f. 
*pfe  paati'o.aliudaâtaptû  natû  ecaipetetc?  cefi' 


marc  ipm  fetfm  ipfïaa  natuiâ  .fipfî>  man'a  uPpft 
&htle.8}  fcéeft  natanb»  î  pfcâus.  |»imo  en?  eft 
ïpfr&u»  ^tiirn  adeoipita,  ar"  quantum  ad  amnû 
<Q«8nnirt!Sda«p<is.4SiÎ8!r,  aaicnutpiimofub 
ir.igjèda  <}ifia<e.i(ppt  !î  «taeftfibtinrtujiaug' 
memania  ip«i  pducts«b  impfedj  ò^Lttatead  p' 
jV38rr.  uei  ad  gteâiisié .  af  nafa? indiaéswjpjoi 
ab  eytnnfeascoirwpcnnbs  txteniane  fiïii  nau 
ïliisitaditjucoinus  infintolo;»  ocféiifiorxni 
qaemadmcdn  bobjteeuiï  S.  film  dòssi  quesd 
medû  poids,  ,41ns  tanoinquâciWt  ni  gréait» 
fâoîe«  ofl»  bis  oenudsîû»  4>du;:ic  (Î0tcip'.tmi 
ad  âîam  nafbt  iprtfcdl.  fViim  o  ùiwm  ad  am'maj 
fenfîtinâ^*  qVumad  wt\A&>mi  CXiamu  ad  (7> 
fibuamnelaîpstitiuâ.'r  15  dì  <{uodoioc  jjiWpno 
etbico^J^ô  ijwm  femg  ccpwat  ad  opti  s.  ifrtci 
aót-i  in  bts  quoddâ  inani  eè  qb  tcmp'idiidaiOK 
n  ob:uat  tô).M{pet  jeu»  «n-Vtuus.ctfc  cswt  dîç 
20  etbico^  oicë».  Apa n.f  u  mu  9  ad  «k  âai  toiws. 

oiff  lalifeft  teftftett  Dtupic  &  tte .  15  enî  not* 
ty:  ^toncomttfft.  ÂTS'miSétï  impfeii^  quattri»  ad 
aiain  inteitediuà.-T  *5  efV  qtf  oteit  pb  us  j*  te  aie.d 
Qi  efttn  pma  lut  creattâc  Ikut  tabula  tata  m  qua 
mbtleftceptâû  uei  innadTtptn^liiffi  ccwn hauià 
nmediatîi^cqjnuiia  narutii  i^-aieinreUecnlcd) 
nitutâautbâcqua  poiTibifaauocatua  ê  -rmbile 
vâm  eoi?  q  fumante  futi  ÎKUt^eU.^umus  autei 
aôj8  ?puaao^foSioJttai  lôcftitaulinplçâus 
Sedbsmo  pnlw'tppbtîcfopbiaj.petftcttemm 
quantô  ad<oîpu9pp!>iam  p3tcj>. îa^feuâ  a  flfbni 
iV^onête&nao  Wiâme  fub  ?  atttto  mecbatds 
otiitecXînntfeû^t^wœ.riB^tTO^taUfuta 
uenano  (fcca^a^nedicirfs.^ed^tunî  ad  a«m 
ienfibuÂ  a^enttui  ffit^fgpîSàm  piadicâac 
tiuam  anlmodi  ê  moiaîis.'i  /am  b'imôj  itegotiiî 
nôeft  fpcailatiôis  gi  n.feç  ut  bot  nàuius  due  ■âtU' 
oiïufcotat  pbs  z°  etbKOÛ.  M)  ictus aiit  ê  q  bntem 
pftatTetug^pusbonttteddit  urcn'om  uatpbe 
ibtcetn  j(ÎWoâtum  autad  aiam  îcellcâiuâ  ptiof 
p  priiaiti  fpmiionuâ  7  B  ê  qo  oicit  Cométocoî/ 
&  ara  q>  qfi  bô htent  pftihtsi  •trifaêttisfpxtilatt» 
tikfibt  Diuttget  itt[cUeó>1agès  ut  foi  ma, -mit  ba 
btbit  iseUeânaaeptù.t  Beit  ulrîajjfptras  quam 
fpïtabât  p&antcs  in  bac  m'ta.  Ooc  tdëenam  otdt 
«  (Piogo  odaus  pbta>ç  dites .  bs  or  fete  etjuoce 
iebou't^rtoJàte'/piwo  gfàenas  fpmtiurtu^». 
/i]PW(W igtc teïs  ad pfitjKitillia tait îsftdtôe 
nflUifti^iaoo?affe<x\C~  oàppayeA^cà 
iitofinî  uUuiiatn^tuttvihoe  gauni'nittsftjj  boisé 
namiiïK  ind+nario  1  affeâue  ad  tllud  p  qb  oian 
gif  fao  uiûon'ni  ?  ,ppiioe(>$ad  talêf  tné  ïiafeïït 
pjersiseïsftdetst.T  BeftqbtHatboe.pœafoîâ' 
ttone.Oîs  mœtaltù  cutaquâ  mulnptiaû  ftydioç 
laboifjcetcerciuetib  <jcfamaile1pûditad!utttTK 
tn  teatitudtsrincm  mnrpucnirei^pbùjiaomo 
unit  nlrio  nui  lïtnafpiopato»iw  ulnnilfinsaboîs 
ayooçatu» eft  felicita*  q  tonfifttt  ir,  fcraiir» tierce 
ttórn  ènteuâ  potêoâ  q  i  no8  ê  afpo»noÏM  !  wTtmi 
obteai  qncd  eft  tihip.  ftbm  ob  oiù  pliu»  t^  7.  jf . 
erbico^  ftc.n.otàt .  Ptliot;.  qxxm  aûûic  nuliû  rekj; 
eftqa  ncqquâ  pnapat  fpaittebàV/lnqtiâtâenii 
.ptendic  Ijprculap  "»  téuettas  t  gtomagl  tncft  fpe 
culan 't  feWs  eë  ti  paxtdës  6  îcbmfgwsterîohê 
fibôp  pftisrvt  talc  f  tnem^f  qrit  T  ï*ij:îï  pVISâ  Que 
fapia  uoeat,  <rft  siti  alio»  fupmai  t?fyw  tiobtuf- 
fimiobiixis.f'f  0eftqucd  wcitfcs  .j»i«tfe ,tf>tbt 
cc«ïC&ft  enî  f|uc*;iir\i>lù  aspiw  brw  mfsonou' 
bilic^7<5tEp.^«''c«o  q>it»tes*,pp9<Wtà(jtt 
6oen  •  a  pTjia  ettortcâ  ceutanonë  i  pedimennij 
«r  ifta  enonea  ctuianb  nobiî  jxedii  eje  tnte.pi  to 
eni  ef.  Dfuetttdïs  puica^cs*  eje  natuue  fetccitaçç. . 
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In  noie  om  ti'oflci  lb?fii  cbìifri .  'Amen , 
1  iicipitltbesqut  otcìÉ'  8utplementum. 


IDorm  fuma  que 

magiftmo'8  feu  pifanella  vulgatir  nòtti' 
oat\ppfei?3paidiofvtatê  apud  okftcaes 
coins  inoleuit.  e  t  ga  <ppter  «?  abacbtcas 
quotationes  mmitt  m  fuisquotis  tepmi  c 
conupra.ac^pretfBmtacë  t  plmfq?fuis 
tecificnite  x>alde  cubia.mlacatiôevfup 
pletiêe  îdtqés3dcirco  ad  còem  firn  ph'cm 
Dftflb^xHîluarc  qaû  nubi  ons  tederit  te- 
cteu!  «uà  fuma  emendata  ad  còem  qtB' 
rione  teducë.ac  ei?  Buirati  C£  Butfvalueto 
.  qo'  vifu;  flieriì  ejcpedice.addendo  furplë. 
'\3tq? addine cognofcanrreìtìspnapio  A 
In  tune  co  15  Iraejrcuteo  ponetloicte 
fumé  alpbabcttcuo-^iinèfequet'ido.T  pa 
graphes  tn  marginiti?  g  qtas  notâdo  ppfi 
pnctptù  capri  .lj  i  n  pfara  faina  oputef  pn  > 
cipiâ^-^  -p.  Çr^pter  pdicta  boc  op?  fup 
plememù"  appellatî  poreft.  Ô 

^HCSXI  ìfuomonafteio 
confette  pótfuis 
fuMuispmâ  confuta  7  oucs 
_§idines  mmcraeswmòfitfa' 
cecdos  .1  man'?  ìpofita  f»tet kcm  mo:em 
pfccdoç  .e^  te  era.7  qh.cû  ztinçptx.dq 
oif.qm  çidenV?.  A  .Ûîdinesmtnoiesfût 
bc^'atnt9.pfalniiftat?.^ledaai?.e>:oìci 
n^.acoUtar?.ziotfxletcg.6tpfalmt'fÌ:8' 
ti»67  ledoîat? tdê  fòt  ut  p5t  colUgi  ex  tejc 


tu  7  glofa  ocî.c.cn  otigat.flbbasafitcon' 
fette  pot  ledoiatû .  oco.c.cû  oringat  .7  x. 
qfn  oTequenr.7  bofh'anatur  9  pcedit.7  uc 
tfros  ouoe,  cu  ad  oìdmes  no  fiyxedêduj 
pfaltfi.utexttatecle.gfal.pio.c.*uo.  6 
IDoc  etiâ  pot  elecf?  t  abbate  fi  epa  ottferat 
eû  bndtce.effce  fu  jple.  ne.  pta.ftatuim  tft. 
A  .  Ubi  or  .8t  eps  temo  cu  bumiutate  ac 
teuoriôe  ficut  Duenit  tegfit?.abbates  bn> 
oicete  fare  cenuetit.eifdej  abbattb)  liceat 
<ppos  monacbos  bndtcë  a  alia  que  ad  offt 
ciù  butufmôi  pttnêt  ejcetcë.tonec  ipfi  epi 
Dutinâ  f li  â  recogitm  abbates  bndtcë  nò 
tecufenc.  6  .^henisaùtofertenoopót. 
et wpm.abbates.irtf!  A  .^bior.ìfiee 
abbaotolicmim  fit  alnscfcmonafrerioiû 
fuoç  ouetns7  g  ad  uu  r»uolauerìt7  tn  qs 
eccleitaftteâ7  qiì  ebalé  iunTdtaionéobO/ 
nent  pmi  clericale  ofette  tonfutâ.nifiw9 
id opetatey  pieno  ptstefedt'stndulto.  £>, 
À  bbss7  g  Ubctouentualts  plat?  regrë 
tebj  monacbos  fugitiuos.  A  .^dderretec 
tos.utin.c.nevagandu.aîtato.  6 .6tad 
cbuftç  reduce  falua  cndtnis  oifciplt  na  .ejc 
6  cegula.ne  ragadi.  A  ./Vt'ncip't.nete- 
liVn3fi,vide.T.apofrafia5*§.2°  6 

Wtq.  abbas  pôfÏÏtlicêtiacefubdttosfuos 
«d  ahâ  reltgionê.  Si"  fm  Monaldn.  "{Sòt 
gdê  Iteênate  ad  equalë  teligionê  œ  ofen-- 
fu  capii  ,  am  rio  .ad  rninozê  co  nò  pót .  ac. 
i9-q  .j.fraruim^z  q  .z.fine  e):ccpt5e.  t5e 
action  ve  religtóe  oie  ut.ì'.celigio  5°§.p. 
A  €)c  ibi oiciis  pTt  coihgt  9>ad atnoìem 
por  ti'ccnarc .  nifi  cederet  in  guê  iaduram 
feiunftujtiiogtegatôisrntcâlït.  6  <Ad 
cpatngq;  fi  fubdit?ekgat.plat?  Itcenti3te 
pôt  etià  nò  regfito  ouentu.e^»  elec.fi  re-* 
ligiofus.ïfine.lib°(?î  A  ."întelligefiiam 
fa  crit  rada  electio.nô  aût  electioi  future, 
ut  î  cle.fi'.ex  te  elec.ubi  or.  Cri  oceffa  relu 
giofo  a  fu  pioìe  fu  b  licentta  ut  elecìioni  u? 
,puifioni  fi  quâ  te  ipo^tigertt  feri  futi  ca 
te  polÏÏt  affenfn  ambitiòis  Yino  viâ  patet 
nulli?  eâejctfrëpofle  voSum?  liimitarl.  & 

Abbss  vn?  nò  pot  pftdë  in  oiucrfis  mo 
ns f  :etm&  ef  te  rclig) . Co.c.  -dà .  in  fine .  A 
ïïbi  eriâ  or.  iQeqsì  oiuerns  monaftenis 
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LAERTII  DIOGEN1S  VITAE  ET  SENTEN 
T1AE  EORVM  QVI  IN  PHILOSOPHIA 
PROBATI  F\ŒRVNT. 

HILOSOPHIAM  A  BARBA 
ris  iïtia  fiïpfùTe  plenq?  autumât, 
Nan  q?  ap  u  d  Perfas  daruiflfe  Ma' 
gos.babyloniis  fmearTyriïs  eius  rei 
prindpes  fuiflfe  Chalcbcos  :Gym' 
nofophiflas  Indis  Celtis  feu  Gal'' 
hsDruidas  &  qui  Semnothei  ap' 
pellabantunqui  ut  ait  Anftoteies 
l\4agtco  &  Sonori  in  uigefimotemo  fucceiTionis  libro: 
q?  diurni  h  umani q?  ìuns  peritiffimi;  ac  praeterea  religioni 
maxime  dedm  fuerunt  Semnothei  quocj?  appellati  funtt 
Phœnicem  infuper  fuifle  Ochùni  &  thraca  !Zama!xini; 
hibycûqî  Atlante.  Ad  hœcEgypm  Nili  filium.  fuifle  Vul/ 
canum:  eumqj  ipfum  philofophiae  apemifTe  principia. 
Porro  ipfius  rei  Antiftites  Sacerdoces  acptophetas  appel' 
lartfolitos.  Ab  hoc  autem  ad  Alexandmm  Macedonum 
regem  rluxùTe  annos  quadraginta  Sù  odomiiia  od/tìngen' 
tos  fexagintatres.Quo  toro  tempore folis  defectus  conti' 
gifie  trecentos  feptuagintatres.  Luna?  autem  octmgentos 
trigmtaduos.Emmuero  a  Magis  quorum  pnndpemfuuTe 
Zozoaftrem  Perfen  memoria;  prodituméft.Hermodotus 
quidem  Platonicus  in  libro  de  difaplims  ufq?  ad  exddium 
Troia;  annos  quinqj  milia  comp u  tat: Xanthus  uero  Lydi' 
us  a  Zozoaftre  ufqj  ad  Xerxis  tranfitu.  fexcentos  enumr 
rat  annos .  Poft  eum  autem  Magos  pîurimos  fibi  inuicem 
fuccefuiTe  Hoftanas.  AftropfychostGobryas  atqj  pazatas: 
donecab  Alexandre  euerfum  eft  Perfarum  regnum.  Sed 
hi  profecto  dum  nefdunt  gnecorum  recte  facìa  inuenta 
qjBarbaris  applicane.  Ab  ii'snempe  non  foîum  philolV 
phia  uerû  tdipfum  quoq?  hominû"  genus  irutio  manauit. 
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CONCILTATQR  DIFFERENTI  A 
RVM  PHILOSOPHORVM  :  ET 
PR  AECIPVE  MEDICORVM  CLA 
RISSIMI  VIRI  PETRÎ  DE  ABA 
NO  PATAVINI  FELICITER  IN- 
CIPIT. PROLOGVS 

tinnì  m  trinano 
stonine  qnodt> 
pffue  procndeai 
ante»  :  iDmiso  ut 
rom«J'.c»t>5pbi 
lofcpboiiiqj  ititi/' 
ftrium  còdigerc"* 
fcmcnrta*;  polin 
coiuj  ciadtm  ft/ 
prime»  Aa.-iiqc!» 
ftnixsc2SaKn/ 
utu  «e  MirrUicm 
appettine  omnes  . 
éàl  bec  adip'fcc 


Ji.  faVqoiftrm  pottita*  fc:'*  ane  nó  :  ptoptcr  fornmâ 
iqi:.incamiJu(m;ttir;im  :Ub;mwfUbîlpriin'ji>('  ttatu/ 
Mie  «(idei  t'urn  sé  uiisni  1  fdiVÌMtnn  oenotat',  &acif 
rìamtaum  oeiMfpiMorpina  (ai  nat.tra  impettito»  id 
poffe  minime  adipifti.  puniti  madroi  eiuccfcit:qi!o 
mW  borami  appetirai  omnia.  Cinse  taudamiir  bue  te 
P«nw  tti)icoimi!  miuo.Uiueit  awern  1  beari  bonus 
1 fiiimim  :  quia  mime  umenrif  i fi  forma  tindc  ce 
utility»  feomìo.OnKX  tiraenii's  cft  e ffe.  hot  utio  tra  p 
fcctw  quondam: 1  euiimiis  pie  alu^  sppchfar  rMJH> 
rnequon  ciiis  firmar  oppofiiuj.Omm  nancp  animai 
moiierr.  rxm'cKmCf»  multatele  confo! orione  Icilio  . 
€fl  oemqì  fri  u.  lias  optwtie  qntdas  anime  1  ufo*  fffl 
ut  ria trai  pciietïam  eebiconim  eecmio.de  confo!  ariane 
quoip  fitundo.  Seatiendo  <<f  ftatne  omnium  boaoHt 
«ggreg  "ioiif  pettoruti.-  paliti  cuRctw  bomimV  na 
rare  ÌM<t<mat  »e)idtruim  ed  l'eia  tdoin  quod  beatiti» 
dine  :ai  isimm  tctmiuarur.  CliitK  iMcp  1  fdiritart  ep 
iww  iinnqPSHiqocal  aure"  pctteturo  precipue .  éidbisc 
s>9w*w'u  «itiìnair.  quoram  ijamralittf  ilhss  pra 
UBifiittwqsiinpiepoiHonitisïjttant  ptrnetpifl  ab  irati 
fectt 1  cj&ttiiftàs tanfata  :  tetta»  uirtutw  oefietcmea- 
omn^ii'am .  Tion  pau«w  nero  ti>  haufeemodi  repe 
rtVt  "Ueriitamen  m  ptoportione  ecrnm  uirifìiin  mali 
tu  nufcicnrìa  «perieiur  in  fi.vra.  àaa»  q«oc(5  bonim 
brutale/-'  surtifânp  «bien?  mrrutibas  ina'M  pnacipa'" 
U01  ibus  ;nfigmtog  cotifucniduicpoffidctc  non  bicui . 

tiaiidam  nancp  nó  folnm  cojpore:ucrum  1  anima 
naturn  fitte  funi  ferai.?  ctrunam  osmitn  tallirai  fimiii 
ter  impcditniam  ingmaiialEm  foie  piaiiiai'potcnriae 
«£  bte  eppofita:  omunccp  fortum'um  1  ùçforuiniam: 
rbnoricoraw  tcftatflr  frcandou'n  qua  iW^entfrco  ft 
df ìosrn  effe  puto  non  ìmerito  uiriudencïm .  nónulti 
cm  5  uita  ptïup nmr  ac  beatitudine  bona  falliti  tpima 
t.ì  fortuna  «dut  t  praua.  'Tlam  1  fi  ea  Multati'  mini/ 
ftrn  pMffcitum  qao  quanto  quali  ut  ubi  1  quando  tf 
pecht  modificar.  Moyime  <raq«  Reti  bua  mrtuofiF  u 
uiteni  magifep  se  magis  in  poiìira  uitn  oc  fdu-itate  pò 
tirtr^petii:*-nonuriq5!:ar.nime/tiiiplo:U{ni5,rcp« 
rt  cetttw  afpirantibuB  ta  bot  ita  piodeffe .  cimi  fnentió  \ 
muiUcfiFntqu^^moîtiPOî'nculiSiJftnngaî .  ij'brij  * 
eqi!icl(iniôtei«î  «irtm'c^ptoblfumfltibDti  una  curo  i#' 
fodorutii  intcìicna  su'geitn»  cp.nffcni8  publiée  lufìris  = 
uiuf iìiitWf  uni  few .  Cuo  tieiape  pboram  ac  me* : 

3»: 


cemm  MfTtdic  in  mediana  focifiniur  spparàttcs  pieci 
pae  picena  oifciiq?  piciejenf.  iwitatcm  cotainne.  *Xm 
piopceripfttm  <.onaluto;e"  maini  apofllare  .  3p!ucp 
■  ■/>>:-  latcc  piuabam  :  ni  fa(a!>  queciianiiuni  uàxis 
oponeiet  ejcaudirctonoignae:  ac  eaiue  nò  formidjré 
*mer gmte*  inconiuitc  ibune  quidotì  tic  fufiùaMtm  p 
opeae  in  pimut'uis  fine  fdrntiie  ■  bia  quor,;  ac  medici 
na  picter  alia  fitff  idenier  inflrmZuai .  Cuem  ui  lies  ft 
paraU»  pari»  rrinir.Hif  m  «cnmm  enam  iienrratióe* 
ptdafi«K .  f  inium  naiiqs  ui  pi  pbilofs  plium  omnia 
tti  puma  1  mmt'nU  tr-niratc .  30  quarum  utiq;  pnma 
qutftta  ftatuounr  cómunia  1  uelot  fosifsea  :  tv.t  di  iciqj 
«tnnfcfj  paitia  medicine:  tl)ec«auid<iicef  n  piaclite . 
IfJuj  i.n.  cogratin  fanV.5 1  e  ^pedmiip  «nfttfr.ivufcrì  a/ 
nimuc tpfam  rarieweffi  a<  aiJ.m  aro's  ccnfideiare  po/ 
rei:  ueterìd  rbaor ce  piobemi».  Çkcunda  iiew  tbto/ 
rue  conriitebu  oowtata .  3»  tenia  quidem  que  piacace 
fatidemìn*  faMinl-btf  «  appenditia  ocflirreiiita  qiiq». 
Partee  aiilem  per  ciffcentias  ft-qucìlrabe  ri  pleMcp 
unam  qncfiforum  non  parum  wftet  s  relique.  O-uas 
cqmdcm  ufq;  in  tosiuc  nolununùt  ìcrmiuiim  ip'arum 
bw.v.w:  fp  UU  continuai';  Mturajt*  nu 

ìncn  otdtne  numriabo .  Jffae  eeniep.  inuentionie  faci 
Stufe  éllgorifmi  cupingendofigiiris .  «Sodem  quoq> 
modo  feimonec  e  %  f  spiombai»  adductop  :  e^eog  ctiam 
«u  iieem  eoiubor  tranfcribuc  ae  rite  bui  e  r  fonte  <k 
rìaM  boriili  ibiis  liiterw  indicai».  3n  una  quacr;  fi 
militer  oiffooin.inim  feinpcrquaHuoriiiqmVeJiîi  r  p 
;er  utrùil'cp  partii-  arguta  iluorMm  jliquod  uelut  in 
fmiiafelurfiibdiuifionem  recipwt  aj!quandt.v  iì">cc  aa/ 
Scin  liint  ttrminoró  Ottfeun  p;imiaw  e>pofiao.  6< 
amdo  quidem  quod  ìk.  iplo  faent  ab  a!.na  pi  >  fcfituj. 
/To  rio  iieritatiK  cui»  eia*  moriusp  oftòifio .  3c  tan 
dern  quarmni  armimemo^t  foli'iio.  Cm  fenuuiM 
omoK  qua  n&Htetflionbt*  ainalitiaf  ^eapcticeme 
tixidi  quai  to .  )n  t«abufi  ai* m  qcutwor  wûrcnme 
c >plicaK>.  ?n  ceteris  «eie  fubfir.bam  p:op>vr  pumii  : 
frtimdMni  :  teasaim:C|Uart«mqì  feicndum. 

Êiiffiticnria  ccc<i«  qwffiorrum  utiiiiejfah'um . 

Cfoniam  medirina  cft  fncnfta  hamani  corpo 
ri»  ut  fanabilt?  p*.ceurariiu.  «  oua  pitn»  ita 
idet  iîifcrtpat>.€a  qtudem  cucì-otcr:  ut  1  reli 
r^Tpc^TSéritiarum  ccmfidcrari.eìu?  ìnim  quaiiias 
tid  ca  que  ipfms  foiinfeca  uel  mtnnfcca  ftiqaidem  pii 
aprane  uuo  ad  taufas  formates:  r\uu  i-ale  rcAi'cienté  : 
k!  finafem. 3i  atto  ad  caufam  rcferanir  (ormale': aus 
uauiafaiein  (cu  paiticiiIarwiM  punim  cqmdcmca 
plintereacnit  iiri  rattóe  pcîf*tïO*n»ipftW;  ìftaoius 
cotìfurgù  w'flcréttani5F2ima:fiiie-mi>di(icci'  fctûda. 
Si  autem  in  ipetuboteni  artendatur ':  acl  quantum  ad 
ouk  totutti  effe.»?  tuiìt  tenia  !e»pai  tes:  •?  id  aut  r<f[x/ 
cru  intcllacnisnnta  qnarta:futc  aflcctiisWiccp  qninia. 
«£t  fi  quo  ad  ir.ateiiam  ooplicifer:ud  pieni  oidinatar 
v,  cfcr.,:^«  v  ?i,vcfer>a-it.    .vva;;..,-  -  r,.  -      ■ ,- 

ti».  .  «  fi  quanni;  ad  ctTuienB  ìncendarm*:  «ut  rs 
tione.rt!ììctH:'?uinc  teijr/iu  :  neìarris:  fìcijieciaita. 
Siueto  ad  (iîtein  referait*  ipfiun:eto'nia  coiifurgi!  m 
de.St  aatem  quantum  ad  intnmeca  ouplicitcr:aut  quo 
ad  tbcoiiam:feo  p:actt'cam:i  rcitt|08.7.'  fiquidtm  ftff 
ficttnat  modus  cetetie  porter  adaptan  qncfinmiur  quo 
nìdam  dì  fhtdium.Sed  quia  pottus  atriolstatiHi  tu  s 
p«Aipxxt  adductt  cp  tttiltfateat:  m  bis  t'dcft  «còKif» 
omtttaturquffìtis. 

ÛJirfîta  cemunia  ceetm  tttiùsfcc;  partii 
«  incdifl'ne^mcti'tprflcnce. 

>  jtft*--'  -'/l 
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QVefta  opra  da  ogni  patte  e  un  litro  doro 
Non  fu  più  preciofa gemma  mai 
Diì  kalendario  :  cbe  tratta  cofe  arai 
Con  gran  facilità  :  ma  gran  lauoro 
<s£y  i  mi  mero  aureo  :  e  tutti  i  fegni  fuoro 
Defci  ipn  diì  gran  polo  da  ogni  lai  : 
Quando  ti  (ole  :  e  luna  eclipfi  fai  ! 
Quante  terre  fé  fece  a  Ho  tbexoro. 
In  un  infranti  tu  fai  qual  bora  fia  : 
Quai  farà  tanno  ;  giorno  :  tempo  :  e  mexe  r 
Cbe  tutti  ponti  fon-daftrologia  . 
Ioannede  monte  regio  cjuefto  fexe  : 
Coglier  tal  frutto  acio  non  graue  ha 
In  breue  tempo:  econ  pocbi  penexe . 
Cbi  temecotal  fpexe 
Scampa  uirtu*  I  nomi  di  imprcOon 
Son  qui  da  baffo  di  rofîî colorì . 


Vcrjetijs.  14. 


7  6 


Bernardus  picfcor  de  Augufta 
Petrus lodein  deLangencen 
E:  bardus  ratdolt  de  Augufra 
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P.Candidiin  libros  Appiani fopbiftç  Alexandnm  ad  Nice 
laumquintûTummû  ponrifrccm  Prçfatio  incipit  feliaÏÏi  me. 


Ppiani  Alexandrin  1  biftona  feu  uc 
terû  incuria: feu tem porû  iniquitate 
deperditâ  :  &  ueluti  longo  po(tl  11111^ 
nio  ad  nos  redeuntê opamerac  maxi* 
me  pôtirex  Nicolae  quinte  tuo  nutù 
tuoq;  imperio  e greca  latmam  facere 
inftitûi/  ut  non  modo  apud  noftros 
nota  eflet  fèdulitas  rneioWêquij:  (ed 
ad  pofteros  quoqj  uûtutis  tue.  fama 
tranfîrct.Quid  enim  dignius  tuis  mentis  impendi  poteft/q  ut 
ij:  qui  m  fequenri çuo  bçcaliquandolegentcum  çdifïciorum 
magnitudinem  ornatû  ïntuebunt:  quç.  çtatenoftra  tuo  aufpi' 
do  con  feda  funt/  te  Nicolaû  eu  m  efle  intelligant:  qui  no  mi' 
norem  m  recupetandislibns/  q  in  reftituendis  mœnibus  buie 
urbi  adbibueriscuram.  Et,pfccto  licetillaprçclara:  ôc  magna 
(înt.'quç  manu  ÔL  arte  confiant:  &  a  pluri  mis  fu  m  mo  ingenio 
diligentiaqjparantur/prçftancioratamen  babenda  erunt:  quç 
ftudijs  adiun&a/  monumentis  quoqj  feruanturîitterarû.  ïtaq; 
qui  Petiï  Baiîlicç  contigua  m  dormi  m  ad  miran  c  a  te  fhuch  m 
quadrato  lapide:  quiHadriani  mol  cm  uiaÏÏïm  refticutâ:  qui 
deorûtemplû  ab  Agrippa  conditû  a  te  fu  fTe<£tû  çtatenôftra  : 
quiplura  ab'abreuiceOuraueruftari  ni  tuacaritasadmouiflêt 
pias  manus/  eofdë quoq*  admirai icôueniet  totilluftres  libros 
ad  nòs  tua  opera  traductos  e  grçcis : nec  tuam  fapientiâ  nomen 
dignit3të  cômemoratione  laudis  fuç  immunes  preterire:  etfî 
non  buius  temporisefleputem  uittutestuaseîegantiori  ftiJo 
débitas  in  mediò  proferre  Ixx  lolû  dixerim  te  bis  rebus  geftis 
affecutum  ut  uerus  prçful  dignilîimus  princeps  baberere.Sed 
ut  ad  Appianû*  redeam  Doleo  cquidê  fumme  pater  bis  i  libris 


Ferdinando  Ongania  Editore . 
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mm 

mm 


X>m  i  mnlti0  volumi/ 
ntbns  fyptentts  mtv 

qa  i  De  mutatìonibuf  aeri?  inulta  fcripta 
fecerant  totuertïtnode  oe  bac  materia 
traaauerât:Ottiddenîcâali)s  a.p  polito 
estranei»  cótiufcendo  :^LUj  Votractatns 
fpectaleSjph'ros  tfi  tobfcaros  fuperboc 
fa  aide  :  $  Uf  antf  tam  wnodo  recitando 
ntittûtûauctons  a  quo  Dieta  ìhaaccepe 
ront  allegatici».  Ouia etta5  qui  Toluene 
aUquidittdtcâre:Durttétot  lUnoatnfpi' 
œtertou'enicpwrbaobfcuraFmfuumfa^ 
eti§  fi  videantbtfco?des  concordare:  aut  iliaque  factûtad  fmippofitu 
ab  atìisfeBarc.ppterque  Dicta  auetoau^pecfaUtermiftispdbuarema 
nent  Inerita, ^deo  cofidersui  j>  bono  fhias:  ancDtctaauctozû que  fa' 
étant  ad^pofu-urtoGrùreoies  fi  Di  fcoîdes  videsnt  fm  ,fl>ofle  c5co2dare 
8î{Jj  Hteos'i  capitula  qaomyerba  aut  fententfârecitsbo  fideliter  alle' 
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Addiuum  Alfbnfum  Aragonum  òl  utriufq*  Sicilie 
rcgcm  in  librosctufliu  bel  lotti  ex  Appiano  Alexarv 
drino  in  htinû  craductosPrçfario  incipit  feliriffime. 


incipit 

Arthorû  rcgcm  ut  ab  Ann  co  accepté 
mus  fine  m  un  ere  (aiutare  nemo  pcv 
ceft.  Ego  ucro  glonofiname  rcx  cu  m 
tuam  uirtucc  bumanitatéa^  cóTideto 
cu  m  cçceras  naturç  dotes  .'quibus  inv 
ter  etattsnoftrç  principes  uel  inpri' 
mis  illuftris  es:  fubhme  ingenium  : 
fu  m  ma  caricate:  furami  con  ti  nentiâ 
nulla  raaone  adduci  pofïiim  ut  non 
plurcs  apud  Ce  ndem  mei efle  exiïb  mern  cj  ullas opes.  Quip' 
pe  cû  te  indigentfbus  ÔL  ueîuci  e  naufragio  emerfis  çjcj  ignocis 
ofTerre  uideam pias  man us.Cçcc^  nec une  munere  ad  ce  neni 
nccuacuis(  uc  ai  une)  manibus  cuâ  maieftatë  fum  adoraturus . 
Namcû  pnbres  Appianilioros/Libycum:  Syrium:  Paitbioj 
&  Mitbridaacû  Nicolao  quinto  Aamopontincidum  i  bu  ma' 
nis  ageret  e  greco  tfanfhil  iflem/  Re) iquos  eiuilium  bel  loru m 
còmentarios:cju€  Senatus:populufcg  roman  us  înuicem  gefïîc 
nundû  édites  aut  perfectos  a  me  ad  qcem  pou  us  mitterem  cj 
ad  te  ìui&iuìme  princeps/Hi(paniç  pirieerôt  ïraliçnofcrç  de 


Appiani  Alexandrin)  fopbifre Romanorû  liber  rmic 
qui  Cclacus  in  fcribaur.  Tradu&io.P.Candidi, 

împreflTum  e(t  bocopus  Vcnetijs  per  Bcmardu  piûtv 
rem  &  Erbardum  ratdoltde  Augufta  una  eu  m  Petro 
loOein  de Langencen corree~tore  sfocio*  LatisDeo. 
.M.CCCCLXXVlï. 


Ann  eus  Seneca  de 
rege  partborum. 


Nicolaus  papa  qunv 
Li'bycus.  (eus. 
Syrius. 
Partbicus. 
Mitbndaticus. 
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Conolanus  Cepio  Clariflimo  ulto  Marco  Air 
tomo  Mauroceno  esulti  apud  ìlluftriiììmù  du> 
cem  Burgundi?  Venetorù*  oratori  felicitate  m . 


Vom  prçfc&us  tnrcmis  ad  ciaf/ 
ferri  profiafcerci  /quam  feliafïï" 
mus  imperator  Veneto^  Petrus 
Mocenicus  contra  Otbomanu  m 
i  Turco^  principe  ducebar:uebe' 
menter  rogala  me/ut  quicqd  in  hacexpeditione 
geflum  enee  littcns  mandarem:  arTirmans  ea  te 
Apollinisoraculo  ueriora  babiturum  que.  a  me 
(cripta  forent.  ïgtt  ut  cibi  morégererem  quçab 
imperatore  Mocenico  p  quadriennal  geftafunt 
arinotaui:  Tanto  emm  tempore  &ille  ìmperiù 
geflit/  &  ego  prçfe&ura  funcìus  fu  m.Quappter 
opufculti  in  quo  bçc  {cripta  funttibi  mittorquod 
(fi  perlegeris/  no  minus  te  egregias  imperatoris 
uirtutes  q  magnifica  ipfius  gefta  admiratu^  cer' 
tu  babeo:  meritoqjdamnabis  eorû  (êntenriâ  qui 
affìrmare  folenceffcetam  efle  naturam:  nec  pro- 
ducete tales  uiros  quale?  prifeis  temporibus  ex  ' 
riterùtromniaqj  mundo  fenefeente  degeneraftè: 
<j  fai  fi  fint  uel  ex  boc  maxime  apparet .  Nam  fi 
 a  z 
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i  Nônullçex  Vcnccis  ad  mumaobeunda  abinv 
peratore  eis  demandata  aberant.  Hic  imperator 
ì  mito  nauiu  numero  ad  urbe  tendit,  diftabat  au' 
tem  milliapafTuû  fexaginta  :  boraeratdiei  fere 
decima.Itaqj  tota  infequèti  nocete/ aduerib  uento 
remigando»  bora  dieitertia  ad  httus  urbi  pvoxi  / 
mû  claflèm  appuht.  Hinc  Vi&orem  Soprantrïï 
legata  cu  m  dece  nauibus  ut  portù  oppidi  capiac. 
mitbc.  Stepbano  Malipetro  altero  legato  cu  re' 
liquis  naualibus  copijs/a  parte  concmèasurbem 
oppugnare  iubet.  Equitìbus  mâdat  ut  proximù 
collém  urbi  prçfidij  caufa  capiant.  Omnes  mo  < 
net/eflènt  memores  prilline,  urrtutis.'pugnaturi 
contra  barbatû  boftë/  imbellem/  atcç  împatatû: 
P  religione  cbriihana:  acmaiefhte  Veneti  inv 
perij:  oftendens  urbem  opulenuÏÏÏmâ  auro/  ar' 
gento/prçaofac£fupelleci:iii  refertam.  quamfi 
caperent;  diuitesdomû  efïe  redituros  amn»rat. 
Omnes  alacn  animo  orationem  Hnperatoris  ac 
cipiunt.  Quîbusdimifîïs/  ipfe  eu  m  legato  pon/ 
tiïicis/  ac  regio  duce  in  naui  (e  continet  :  inde 
fi  qua  necefUria  poftea  forêt  fubmmiftraturus. 
Equités  ergo  uelocifîimo  curfu  omnia  excur^ 
runt.prçdam  bominû/  ac  pecorû  agunt:  deinde 


familijs  reges  confh'tuebant.  Venea  ex  qualîbet 
pacricia  familia/modo  moriV?  ôt  uirtute  prçftet: 
ducem  fuum  créant.  Nuncego  fu  m  mû  îmmor 
talemqjdeû  precor/ uti  Mocenicus  impeno  fuo 
rebus  bene  ac  profpere-geftisrei.p.  ftatû  firma' 
uit  :  Ita  nuncetiam  pnneeps  atxgdux/  fuoductu 
atq$  aufpicijs/Vcnctorûimpenum  longe  late<# 
propaget, 

Impreiïùm  eft  bocopufeulum  Venetijs  per 
Bernardum  pi  dore  m  &  Erbardum  raodolt 
de  Augufta  unacum  Petro  loflein  de  Lan' 
gencen  corre&ore  acfocio.    Laus  Deo. 
M.CCCCLXXVH. 
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forate  aonunf-boc  in  f5pi(ali\»tedifivfi.ftiïrdc6.  «ô*bê 
letf&tvtt  fueruTK.qrpegòw  erant.ttt.C4c  uc*e  ia.cni. 
?!.flc7  altos  fgcst  tafu.in  probe,  in  ptiii, 
*"ruì.idcfi  gauxaùtf. 


nî  ascròliìTifrftpnriptegpe 
on  '  dugttfh'  l'ûri^  enucleati 1 
omm  ueteri  tur  coUgctt:'  dt 
^fr.feu  pidecliber  pïnu&.&e 
~«ftùia  x  iar  incipit; 

Hri  rope 
ridatimi 
prtus  nof 
le  ©3:  rôde 
nomen  tu 
rt»  defeeu 
dar  tfSff 
aut  *uuift 
da  "  appeil  at£ ,  na  ut  ûecgter 
Celfus  dtfRnft-îaeefi  are  bo 
nt  g  equiouV  merito  qVnoa 
facxrdotte  'appettar,  (nfrids 
Daqùolûnus:  iboro  %  eq  ito 
tìtta,pfiffm»r;nequa  ab  iiqw 


ptw^Mrti.  qr  t|buuis  propinci  djcffctstaogeotipflijj.Uìtf 
(hangeat  1*7  matti  ^  * 

tMHM +a$ivuâuê  co»? 
mnetio  d%  m  flfiaîdit 
qnj-ut.I.cefffitrdqe 
lfôfeiifuJcdp»opo(ï 
tant  cdftàeratur.  ut  i 
^pa.  po.tnprin.- 
udenti,  per  lìmi 
mcnocat  ijenu 
dtetù^ò  notte  r  Da 
àt5tubnepSdecta. 
fient  ent  anteà  perso 
atur  ad  nudai  interi 
ort^  aacie.  uno  urna 
Jifiimà.7  alt/od  dupt 
?  aliò  awLscçj.T  qoar 
to  s*1  wixtendulcé  p 
ne;  -i6K  ,^Tm  mal 
tìtnduic  antiquati  li 
bwriï  araantttdmesì 
ttcìuontart.&fcordie 
infinite.  ìfdtwtóc  i/ 
tuiqne  fnîe.  î  aite  né 
fic<mque.  iqutbufdi 
tam  loci?  qnedâ  Ute 
bantdalc*dmef.i.eq*f 
fime  (entente,  odut 
UUoftafptae.tilUr 
ónta»  fentêûas  (affi 
wanascr  àîqsejrcer 
pflt.  7  nóbia  traduite 

ffjffiwia*.  unde  tpfe  «nettar  trudere  («0  ùtadwttim  £m  Jo : 
e  ^SÏIStttrcjc  bis  .i.qò  dixit  inpriit .  pòt  eeUtgi  qnfc  fuerit  attor,  û 
dt cótnlater.  qr  tartniatìusrUtjs  3ufcni.  ut  inni  d'doaa.^.  efi 
?  ahad<3cqaematefUM.CÎa  ueteràtara  mignon  pmdmtm, 
que  mrenno .  i  n t  coUigat ine enucleati!  in  anu  uoiunc.  pttirta* 
per  fé  patct.qr  «linon  petûïa  pòtcrtt.nuc  «ni  ifber  ifte.?qreiûof 
adifd  por  ^  alt.  Cui  parti  pbiloìòpbtc  fuppxmatnr.  ?  òde;  etbicc 
qr  de  morfouatractatboc  uoiumm.ficur  alia  duo  uoluioma. 
£>e  ^jufhaa.  ?  I u  re  i#ca . 
rauVetadifcendot 
..jìì^.nofcaì  futtranRi  luna  per  doiitToncs  que  dio! 
tur  .J,  e.  ^.  buraa  ftndtj  .7  <y  dJcit  oj.  ipropnc  dtcfc.f.  òéet 
itcx.de  bo.que  lib.l. cu  clìpei  (M<it  Tao  tnru.{.  $ 
c^.n.rc.eS dccrt ^)  03.ur£<det»n.  rjporti/Ve. ( ,ft. 
3  fnPkln  .eft  aût  a  wlncia  faut  a  matte  fu*,  ergo  f j  ws  fWt  te 


S 


iiem  <p  tus.fed  eótraj.chiikdaubiias  iànni  awj 
tuo  <oiUgit«r <p  AtM^tó  W9p0?%fuif  mHàffl.  kd  Ji#f 
'  bomrfatsmejita.uei  die  f.routt'5  gttttn? 

iaftldÉ»  appendi .  ù  m! jus  di  «îrs  l  «ni  v  et^tij 


fii 

quo 
nm 

dico  tua  * 

gOHilhoam  bj  malrenj.v  foie  lubfcìt.ns.ii  vc. 
ItfS't^fire.  boe  pòt  intelagi  t&bas  r*!acu3,priiui,j  ut  t 
,  -  i»f  w  genere.  fe  eft  ars.i.  ftiantta  finita,  qte  artat 
ni  i>ìbdì  ©  tnjuhtìe  fisita  dactrma  £5  £50bpra»>Sc$o 
lu  quaiibet  fpeaêflifis.ut  ptttoru».  ueteimie.t  fiataraU 
taì.r  toc  ponctua  prò  précepte  toai  tente. f*d  bev,  non  p 
tfte  partes  iurta  "non  fató  artes.  feti  arìisparìfe  ■  Ùd  tot 
^ificnt.nainauetoriuttsdt^mo.fti/ìjaedeiìs.»  «  è 
m  r  equM.ciufit!?*  ert  equ5  ï uhk.?  nò  »  a!md  eft  bon 
dteqnaj  at  bk.dtenìqnodiatii  bonò?«quij,titj.<r<i 
7  ntevefr  mî  boriiï-7  non  eìjon.  nt  «ftuapio.  ut.  J-dc  afe 
7.T.der*s.:aMu«  naturali.iR  fl.tt.eftter^ùeqa&7  ne 
■7  maie  theu  .debuk  dieìsr  eft  tertàmi  bonur*  znke  r^nìi 
«jwtnt.ï  uiUde(lHCftfcpHnm»t»X.(Jepae.  corna  «s*.  Î 
ckièequo  equi'us.ut.  T»de  ftir.  fi  fmtua  cómiunv».  §^9  \ 
h  «ir*,  (fi«<t  c Bica  (S  tjfercnw  ^  ine  |>et'dicììo  tnartte 
mjnuïpcsutwlmeTWtenitttfot  appdSanfso'um.  vfit 
le  «■:  ì  adu>j1nMeciMidtfth 

(iS^fùans  fjrut  farerdotfe  iVra  mlJfrai  r  ?ftint£t. 
B  <e^<»iwt  facriaifUmi.îîi  X.de  leg,Tc5tì  Ues»,*  1 


tri! «air  vacodoc  in  danda  penitenfùi    ?  noafn  indi 
eando  ìit.J.c-f'uifiVfjì  accurfiiss, 
m (JtoUmus. i.cao uoluntaiè femaniua.qx  ôR  uc  iua  fuum 

(uioj  (rfbBatur'.ut.^c  ra(iicia.4f.pri?no. 
rt  (^i^rjitttr^doóni0.  £qtwm  ab.j  in  5ctibus  Hai  Jo. 

O0ffitn>.  ut  m 
matriiiton^f.ut 
J  de  rituiiupn, 
iemner. 
p^5cì*penai:. 
mêtuntqatabo 
nv6.atttr«5iK 
tjonciarata.ut. 
X.dctrattfaç.l. 
Jtqo»nwwr.J 
te  uókunqs  pe« 
ujuos  dlntetua 

multo^.  ut.Xi 
ad.t.iur.repeX 
iiprmto  fit  bon* 
ótXproqud)? 
c.ferui.  propini 
0  Itber.aen.  per 
totani'  %  de  ita* 
7  una-  i.  ut  «ir 
turum.  7  de  fa 
mofollbcir.l.i. 
7.j.adWt.(.au 
pe.$.M(aût. 
denOttòN.$4i 
coir.ç.fndîucr 
fas.Oderuntpt 
weboniulrtut' 
«mof.Odttjwr 
pacai  mah  for 
nudine  pene. 

q  () TltfiìSiter.nuKo  Mtb4oÌalIi/«ur.iii  cuuua  fapientia  uef 
pbìloropbta^tf  .t  amor  fspimtie.  a  pbite 9  qub  eft  amor,  a 
(bpNa.^tfap^aà.m.)'.deaa:<77iraor.  cog.la  §.,p 
tnde. bceK  peci  jh*  <ìó  ibtaamus, ut. f .de  oae. m». i  i  bona 
ribflo^.pbifoiflpteiìa.7  fadt.  jC.dedtoda.««  toir.l.t.7.  C 
Piagnale  re  qnod  agttur.pertetuni. 
r  tlbuìuìrrafclù  •{.  inm  Ihtdto  ouerendi  due  K  fpce.  prout  dia 
i  pofiunr  ^m.  no  prout  legtfk.qna  poita  poottur  7  ge 
nu8.Rd  nò  coucrtitdrr1n30.7-p.l5  ddam  dteant  pia.  ìtel 
lexifTe  <g>  tpèa  Cne  pofiRonea#etcntur  resfop  4  bus  19  trac 
rat.  7  iam  cóftarer  fpêaeë  w'imtas.  cum  fupér  atuitts  trac 
tet  boc  tcs.7  fopcr  fexnie  7  abeha.^ude  reprebeadunteu; 
Tfaiif  ad  butte.  «  iterar .  de  tmhaa  «  iure .  §.  buiuô. 
f  OT^Ïftioney  klcft  dttùfionee. 
t  QPubìltuni .  ad  Itera  tu  còferuandum  ucpereat.ledcn^aa 


fepaiìtesrh'dfu  abtlUctto'dif 
«metcti.'bonoe  nófolumem 

bortattottc  tracere  cnp^ntes 
nar.f  nifi  fsHor 11  pbîiofopbiû 
nóTtmulam  affatami  (Sw^ 
<fie  ï'iudu  do?  i t  podisti,  pis 
bhew- 1  pu aça.  *pubUcû  ïws  c 
qò  sd  ftaïiï 1  rri  r o>*naìK  fpec 
rat.  *à>m  atti  qtiad  fmg,n{ó?iJ 
ttittitstc  ff-.tt,  (|itedii  puibl^c  u 
tilta;.quecjâ  (sitati  |)v%ltc0p 
tn  fsîcf t'â  ?  fmrâofih  n  »  nia 
gi'ftrafcb j  côrimt.iarjut  tit  *p 
mt«i*{:  eie ctfOsaii  if.mitqr, 
na.rii?Mb  pceptisf  #ttf  grnnii: 

cjò  rtsiartf'  «tîmâb'a  docu 
tt  IBa.  ia$>tfif.cl  ttcTfolû  buirta 
ni  épient  ^pûcff  icd  oj'u^b 
«ïshû  *  «nu  C  î£f  r  3:  que  f  celo 
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in  chfiftì  nòie  amen»  fncommtia  il  pf  òlogo  di  {focu(i;8Cordeni  de 
iynclùa  Cicca  de,  Venefia  cu  le  foe  corre&ion  rraducti  cum  ogni 
diiigentia  de  latino  in  uulgare  a  laude  del  omnipotente  ld»o;e  del 
beato  fan  Marche  protettore  noftro  -,  Capiculo  primo 

Io  audore  cum  li  adiu&ori  del  Beato  mifer  Sâ&o 
Marcho  gouernatôre  del  noftro  ducato  :  Lo  qual 
per  promeflióe  de  Ja  celeftial  gracia  e anoidato:& 
le  bataie  biadamenre  compimo;  &ordenando 
la  pace  CU3  rafon  lo  ftado  de  la  noftra  patria  più 
honoreuelmente  fubftinemo  :  Vnde  noi  leuemo  a  lo  adiu&orio 
de  dio  fi  li  noftrianimi  che  noi  nó  fe  fidemo  de  la  poflanja  noftra 
ne  de  li  noftri  fideli  ma  referimo  ogni  fperanja  ala  prouidécia  (bla 
delà  fuma  crinicade»  Vnde  li  elerhci  de  quefto  mondò fotto  una 
nuuola&t  nó  procedudi:  2*  interra  ja  foa  difpofrcióe  e  produda» 
Ec  per  che  in  le  cofe  non  fe  croua  alcbuna  cofa  fi  ftudiofa  corno  le 
uenerabiie  lejc  per  le  quale  cofe  diuîe  &C  humane  e  defelè  da  le  rie; 
&  cu  li  foi  difcajjmenci  ogni  maliaa  fe  refrena,  Eftimamo  necefa^ 
rio;utile:poflibile:&  hócfto  ad  affre3arfe  a  la  lor  ma  che  per  paura 
de  eflèlo  ardir  humano  fe  refrena  &  entro  lire  da  fècura  la  inocé/ 
tia  &  in  quelle  rie  fe  refren»'  lo  porier  de  nofer  per  paura  de  la  pena 
per  le  quale  lcjc  fe  renderà  etia"  dio  a  pCcuno  foa  ragióe.Recholie 
mo  tuci  li  noltri  ftacuti  fa&i  da  noi  &C  da  li  noftri  predeccfTbri  agro 
padi  de  tanta  confusone  che  per  la  Ica  indebira  compofmone  de 
obferuatióe  de  certe  cofe  laffado  ftar  le  altre  (peflo  li  nofln  3udefi 
uaciiaua.  Per  laquaìcofa  noi  (acomo  tiepolo  per  la  dio  grana  dofë 
de  uenefia  fopra  cópofition  de  reformació  de  li  noftri  ftacuti; felTéo 
cóuocare  li  nobili  &ducreti hòi. Pantalon  luftinianopieuâo  de  fâ 
polo  :Thôao  rnocëigo:  Zuâe  michiele  8<  Stefano  badoenLicjli  eu" 
ddelcade  giógiando  piufo  r  cofe  î  lo  noftro  côune  i  réformation  & 
ftado  de  cjllo  la  foa  fchiara  continuo  uiene  acrefuda  ;  Aliquali  noi 
cómeceflìmo  confidâdo  che  fecondo  la  lor  florida  piouif  5e  ellido 
ueffe  quelli  corregef;  fchiarare;côponerery  far  turo  qllo  cheellico 
gnofcefcno  bifognoala  preféte  op^ra  ç  puîdécia  di  quali  habude- 


! 
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po  pffurnere  quefta  etTer  fta  ùolûta  de  alcuna  pfona  iEancora  a  di 
uerfi  fini  li  homìi  diceno  parole  idigne  da  eiTer  receuure  &  etTer  au, 
técecaci  i  câca  cofa'quâto  e  la  uniuerfal.faculta  daicû  in  la  qual  la 
iuftitia  e  rota  da  ia  più  parte  da  quefto  mó  p  la  uia  cuorcuofa« 

Adi  fopra  fcripto  in  el  grando  coniglio 
Confuetudine  in  executiô  de  le  fntie  fopra  gatta  Idi  tEJ 

Nuaiuit  hec cófuetudo in  execuciòe  fmiapz  fupgaftaldio 
i  nés  fitte  gaftaidióef  &  pcóe(  eo^.  expellóc  d' pofefîiôe  mul 
tos  pofedétes  domof fine  pdia  âceq  iilof  audiit  &  intelligât 
q  ti  culo  &  iure  pofidec  ;q?  meretur  corcétiôe^  <ppterea  faccitû  fit  <j 
uigore  alicui?  fri  rie  q  nô  fit  de  domo  predio  fiue  re  pofeffa  ab  aliq 
qm  taies  fntie  foc  diftinite  &âteq  fiât  audiûtur  audiéditnô  poiTit 
aliqf  de  pofefîiôe  alicuî?rei  ta  m  bac  ciuicate  ^  extra  expelli  nifi 
pnus  citetur  &  audiatur  abfupra  gattaldionibus» 

M  ecce  Lxxvi  adi  xx  oétubrio  în  el  grido  configîio 

Sopra  ti  3 udega do  de  procuratori 
Le  noto  a  curi  ê  qnto  mométo  fia  il  judegado  nfo  <f  ^curatori  il 
ql  folo  ^udega  tute  fóte  de  otrouerfie  leql  ûiuerfaliter  ^udega  ialtri 
offici  &  3udegadi  del  palalo  nfo  m  m 5  che  la  m 330  pte  de  le  liete 
îportâte  fono  judegade  al  di&o  officio  &  po  e  necefTano  pueder  t 
Lâdara  la  pce  che  altra  tute  altre  utilità  limitade  ai  ^udefi  del  dito 
officio  bau  et  debia  ididh  ^udefi  de  cadaûa  fncia  a  leje  terminatiô 
che  al  dicto  officio  fera  oteftade  e  che  ajShenderao  da  ducati  *oo  î 
jofo  ducato  ûo  i8£  qîîe  da  ducati  zoo  ï  Tufo  ducati  do  de  chadaua 
fncia  nô  pofédo  pafîar  la  fu  a  d?  ducati  do.le  fntie  fade  sera  côeffa 
rietgouernatioie  formio  ai  diófca  officio  fera  oceflade  hauer  debia 
dittf3udcfi  duc*  ûo  p  ceto  e  no  piu*&  pche  le  coefarie  i£|  nò  pono 
p  la  forma  de  le  Ìe3e  no&fe  tuo  fntie  uoìùtarje.sia  dechiaridc  che 
de  ójie  eoe  {Tari  o  coitenti  ofefaffeo  eî  éebko  o  dirâo  eoe  ifoleâo  dir 
fiar  ius  che  î  qfto  cafo  diti  jndefi  no  habiao  cefa  alcûa, La  ele&iô 
aere  di  d.fti  3udefi  decetero  fe  fe  faci  pet  *  ma"  de  ele&io  &  p  s  cru 
tinio  del  fereniffio  mifer  lo  doxetcófieri;&  caui  de  xl  squali  jude 
fi  fiâo  tenuti  de  aprouarfe  de  ani  xxx  *        Finis  . 

Fenifïè  H  (tatua  &  ordeni  de  aenefia  frâpadi  per  magiflrò  phiîipe 
de  piefo  adi  xxnii  de  aprile  M  ecce  Lxxvi* 
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^iidiiùciue  trinitaria  nomine  inuocato. 
T^falterij  ozdo  urna  ritum  quem  nunc 
romarta  feruat  eccldia  incipit.  _  { 
21  oonuruca  puma  polì  octaul  epipba 
me  uf(ì5  ad  feptiiagdïmas  :  1  a  kalendie 
octobìio  ufqj  ad  aduétuin  fubfcnpta  in 
uitatoua  ungula  fingulia  Domuucie  Die 
bua  dt'cimmr  :  ita  (amai  $  lì  opottucrit 
ulmnum  repctatur.' 
5muratoîium  pwnum .  îâmi'te  erultem0 
DomtnonubtWoeo  falutari  tuo.  pa.  fbrc 
occnpemu8.  IJnwtatouûfecundum.'Ibjc 
occupcmue  m  ci  cm  Domini:  z  i  pfalmie  iubue 
musei,  pa.  lenite .  ^nuitaKKium  tertiù. 
Éhtoniâ  ocu*  magif  oominue:  1  rcx  magn? 
fupcromneo  oeoe.  ps.  X^ite.3[nuitatou 
um  quartum.^m  maiw  tua  DOminettmnea 
finca  terrc.pe.'Blenitc.  3lnuttatoiiu  gntttf. 
lâavitc  adoicmue  oominum  :  qui  fedì  noe. 
pa.  ^aiitc.  3muitatoa'u5  fctfum.  ©orni 
&  num  qui  fccit  noeruéuc  adorn'.  poterne 
2E>ominica  pamapoftoctauâ  epipbâie» 
$nm'tatoau5.  Xâenite  cmltemi»  Domino: 
uibiTcnì'  oco  falutari  nfo.pa.  Tfbjcoceupcm'. 
2tt>  ocraua  epipbanie  ufq?  ad  Domini' 
cam  primant  quadragefime  :  1  a  kalew 
dia  octobna  ufq?  ad  aduètu  oomtm  fr 
,to  dicininSd  nocturne. 
1  tR3^>^  die^  ommu5: 
I  quo  mundua  ejetat  condì 
i  tuemel  quo  refurgée  con 
I  dùozmoemotte  meta  ttbe 
rccp  ulna  piocul  torpo 
nbua:  furgamue  omnea  oepue:?  nocte 
queramue  più:  ftcut  pzopbetâ  notunf  { 
\  j>  onYaepœceemaJtcfcfuâcpdetft 
ram  poaigat:  1  expiajot^otdibue:  f ed 
datpolow5fedfoue.(Jîquiq5  facrarif 
fimo:buttia  Diri  tempoie:  bone  qmctie 
pfallimue:oonte  beane  muneret.  fam 
nuc  paterna  ctaritaa:te  poftulamue  alfa 
tìm:  abftt  libido  fotdidana  :  ontnifq;  ac 
tua  nojcuuOQ  e  feda  fit  ud  lubrica:  co 
pago  nomi  corona:  p  qua  auemi  igni 
bua:  ipft  crememur  acriua.O  b  boc  re 
demptot  quefttnue  :  utpwbra  ma  dilu 
aa:mte  p  cren  ma  commoda:  nobia  beni 
gneconferaa.Qj^canua  acni  epilea: 


effecri  ipfi  eeUbee  :  ut  preftolamur  cer 
nui  meloe  canamua  gloaeqp  retta  pa 
ter  pqìlùne:  patrie^  compar  anice:  cum 
fpirttuparadrto:regnIe  per  omne  fecu 
ìvmu'sxnan  Bb  octaua  petecoftea  ufqì 
ad  kalendae  octobrìa  ut  oomimds  me 
buefubfequcnebF.ctim  inuttatono  Te 
quente  cu'ritun  2kJ  noct^nuitatotium. 
Mdopri1 0115:  qui  fecit  1100.  pa  .%3éiteJ>}\ 
*  dac  iiirgcret)  uigiSemusóea.Tcm 
er  î  pfalmta  meditemunatep  uùr 
bua  iòne  Diìo  canamua  oulctter  bfm 
noaTQCfpio  regi  parttercanentea:cum 
fuie  fancna  mereamur  aula5  ingrcdi  ce' 
m|  li  fimul  1  beatam  Ducere  uttaVlprcftet 
J  boc  nobie  oeitae  beata  :  patrieV  nati: 
j  parttercp  fancri  fpirituarcuiue  reboat  in 
7  omni  gioita  mundo."3lmeiUl^ìpamo 
A  noct.oe  aduenm  afit.'ì^auet  ecce  nt  excel 
J  fue  pa  38eaf  uir.pe.  f@uarefremueriu.pe. 
©ornine  quid  mulnplican,  pa.  ©ornine  ne  î 
:  furoie.  i&epfalmifta.  annpbóa.  Sémite. 
Domino  .Sub  Dieta anf.  dicuntur  tidem 
pfalmi .  Tépozc  pafcbalt  ant  Slllclim. 
iflpis reuobtue eli.  £tfub  dieta  mudi 
cuntur pfalmi  totina  phmi  noeti  ftc  in 
a  tija  noct.feruatnr  idem  oido. 

tur 

|quinonabi|tinp 
filio  impiomm:i 
in  ina  peccatoru 
non  fterit:  linea 
tbedra  p^fhicrie 
nô  fcdit  ^cd  m 
jlegeoomuuuolû 
1  taaeiua:iîlegee 
tue  meditabtmr  die  ac  nocte^©  t  etit  tâ 
03  ligmt5  quod  pianta  tu  ett  fecua  decur 
fua  aquaru:  quod  fructum  fuum  Dabit  t 
tanporefuoJÓtfohueiue  nódefluet: 
loîaquecunqîYaciet  profperabuntur. 
l^on  fic  impii  non  ftcfed  tancppulufe 
que  p:oi(ctt  uentuo  a  facte  terre.  jQdeo 
non  refurguMi'mpij  ut  iudicio:neq5  pec 
catoœa  in  cófilio  iuftoatm.  Qìuomam 
tunut  Dominila  uiam  mftoiûiz  iter  impt 
outm  pcribit.  pfalmua  Dauid. 


MS 
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m 
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fiiSSpit  epfè  Bai  fi^eronvmi  ad  paulinum 
pbîtnckdîb'dwùie  baione  Ubae  iCapl'j.  i 

Ifcater  am 

biomiftuamibimn 
luifcula  pferens  cu 
utfïmdTfuauifïïaa 
Ifaa  que  a  principio 
ûmiatiamftdêpbz 
teimfiddtmawi 
^jmxósk  noua  pfere 
5ant%ra  JtaHa  nccdTiîiicio  e  *  chufó  ginn 
no  copulatarqul  no  vtitòas  rd  fanuìiane:  n 
pnna  cm  coipog  non  fubdola  ipalpae  adu 
lanorfed  dei  nmoz:  ï  diurna^  fcrtptura£  ftu 
dia  côau'antAgûnue  in  reterib*  byftouje 
quofdam  luftrafle  pìoumdaowouof  adi/ne 
ppfoe  :  maria  tranfufe  tu  eoe  quoe  ey  Ubrie 
nouerantreo^  quooj  wderét  £g>tcpftbago 
rad  mempbiticos  vateedïc  pista  egf  ptu5  es 
arcbptâ  tar&mmcàqj  ozâ  ttafîe  q  quôds  ma 
gna  greda  dieebaf:  labonofiflimé  pagrauft: 
ne  qui  atbeius  master  erat  t  poteexuîufqj 
docîrinae  académie  gpmnafia  pfonabant*  fî 
ott  peregrûi*  arqi  duopuluo  malens  aliena 
wende  ducere^  fua  ipudét  mgerere.  2&e 
iskb  cûiftîa  quali  toro  oibe  fû&ém  pfequiî 
captu0  a  ptratie  <r  vemmdatue  îfranno  crû 
detòftmo  paru&ducme  capuuue  vwaw  et 
0uua:rn  pbUotophm  maio?  eméte  fe  fuit. 
%d  tïmm  lûiûin  i  lacieo  eloquente  fonte  ma 
nâtem  de  ulîwnte  bupame  galliaroo^  fwîb9 
quofdâ  venute  nobile  kzjimiie  a  qnov  ad 
contempîationem  An  roma  uon  tacerne:  vni 
m  boîo  fama  pduxu.  S^abuû  aia  etae  mais 
éim  ôibua  fcculta:  celeblandnqj  nuractilil: 
îiî  urbe  tanta  îgrdil  aîiud  ejera  urbem  queie 


îradûcîtrauit  pfas  pnanfùiucaucafu*:  alba 
nos  fcvtbao  maffagetas:  opderrómma  iâic 
regna  penetrauît:  ç^ejttremumlatifumo 


mgfmnofopbte  «èmofimiîîaiîMBuTmê 
fatn  vfderet  î  fabulô.Jmuot  Hic  vir  ubî'03  q6 
^ifcerect  femp  ^ficiee  ferup.fe  mdfo  neret 
Gkripiït  fup  boc  pléiflïme  octo  polumwib* 
pbfloffratue.  4DT 
jM%1Sfcd  loquar  de  fecali  boîb*:  cu5  apfiie 
^.jLpaulue  pas  deen'onis  1  magîfter  gétûl 
q  de  confdenna  tauri  in  k  bofpitta  loqueba 
tur  dkms  :  an  e^aimëm  qrtrie  eûis  qui  ùf 
me  loquirur  cbjimœ:  p*  damafeu*  arabîâqs 
miîratam  afeendu  bierofolfmam  mvùkra 
petrum:z  mâfit  apud  mdktfqnàeti?  ifeoc 
.«.raffiaio  bebdoadfe  ï  ogoadie  mtur'ge 
titî  predicato?  îftnimdus  erat.'iRuff umq5  p9 
annoo  quattuodedm  alfumpto  barnaba  % 
cito  erpofuû  cum  aptfe  euangeuum:  nefóne 
î  vacuum  currereî  aut  cucurrùîet  feabet  ne 
fdo  quid  latente  energie  wue  vocia  acf  %  in 
auref difdpult  de  auctoieoîe  trâftufa  fonffo 
mtMii  z  efebmeo  eu  rbodi  erularet  1  léger 
tlia  demoflbenis  omo  :  qua  adorne  eu  ba 
biieraLwannbue  cunoe  atqj  laudannbue 
fufptrauf ait^md  fi  ipfam  auduTenï  berna* 
fuaverbarefonantem.  tfnï 
^^îiVrfc  boc  dico:q»  fit  au'qdi  me  talerq6  uf 
fJL.  fpoftte  a  meaudiîeud  velîfdûcêfs  quo 
ardoîtuuf  *  dûcmcfc 

p  fe  .pbarî  debeaLjfn^enûi  ooeue  1  fine  Doc 
roie  laudabile  eli  Ito  quid  lueniafcfed  quid 
quera9  corìfideraiif. -Aolue  cera  1  a  fornii 
min  facûïTeûâ  lì  am&af  ?  plafteceffent  ma 
n^rtamai  lurture  tonimi  qmcqd  dfe  pot . 
^auluôapoifcte  adpeaeogamalîdie  le 
gem  moffi  1  ^pbeîae  ûiàicmtk  gloîîatuK 
tir  armamf  fpirituaÌìb9teue:po]ìea  ooceret^ 
MtmtJMnm.ru  me  nulìne  non  carnalia  fn 
fed  potenna  dea  ad  deuYuenonem  mumno 

Sblia  ipidTa  l^cnetue 
opera  at^tinpefa  #Ììco 
lallation  Pallia 


C^>»CCCCl3CjCÌ^ 


VENEZIA  M.CCCC.LXXX 


<8JMf>ff  Uba  pxdartfRmi  pctigìofi  frorrr 
>acobi  ce  Uptegtneozdînfe  pxûtamû  e 


aitoerfum  tepw  pie 

\  fcnEietu'Kocairfasin  qiiatifwoiftingHit" X 

tempue  oematói&renouatóie  Sue  rcttocotio 

niaTCco  natia  réfe:*  peregrinatéio.  Zeni  pus 

oeuiatoie  fast  ab  Sdarn  pofttp.f.  a  reo  oém 

«MUT  ouraait  vfeg  ad  xTOojfcH-Êt  tHiid  «m 

pus  repfiiatecrfiaafeptnagcStaivfq^aàr^ 

fcba.Clrl  ttunclegif  liba  genetta*  qnopo/  - 

nitur  cernano  pmcuw  parennSm .  Xpe  rene* 

aanortie  fine  retro  catóis  ineepfc  a  ïDc^fct-s 

omattUtfcgadnatfoiratéortinrl  ^efueba/ 

Mm  ano  boiea  perppberi  ad  fidero  rettoeâ 
t:  furtt  t  r«mntsw*ci  fumt  rja*  rtpfriBrr  «u*», , 

sbacfoèru  onivfqjad  natùw<3té£r>iifti .  vft 

tiìtìf  leçif  3foî.$&i  oe  bac  rotcmattcje  aperte 

agtfXpsrccondUàtóieeft  ifludin  qe£bii' 

flutti  rec3dttârifumue:7(Hadtp8  reputar  ec 

deSaapftfcba«ftBadpenfgC49to.trt  runete 

^jp^.vWpkhea^f  œryftcrtobuiuare 

CÔfHiatôisXpe  pegrinaróia  eftìps  pfcferms 

vitc.in  quo  pegrint  ?  in  pugna  fipmp.  forno» . 

Éttftadrp*  reputai  ecciia  ab  octaua  pente-* 

codée  vfqjadaduètuj.vrt't  «ine  kgunf  libri 

regy  n  Ubr.  maebabeo^ùn  d.btia  oc  multipli' 

npugna  atffrpercjtiâfpualis  pugna  ligniti/ 

catur.îTempasaût  ed  qó  efts  nstaU  oriivreg 

ad  feptuagefimâ  partii»  od  nef  fub  repaie  re 

condliatówtfqòeft  temp'ietitie.fa  natali  vi& 

adottano"  epipbanie,partìrrt  M>  umpoie  gè- 

gïinatôto.f.abotfar'î  epipblfe^csed  feptu/ 

agefimâ-itt  pót  13  ectìpi  compier  tépos  vari 

fîio."pîimo  pense  quaiuonepo^oiiuncti© 

msm  brème  referaf  ad  pmuf  ver  ad  tepm  : 

erta?  ad  tmifrautummia  ad  quarrûiJEt  ró 

opptopâ  tòia  faîte  p>  0cóo  pe«cs  qruotbid 

ïsrt.se:  vt  noyrsfcrgf  ad  pmui  .ragne  ad kòp 

mendica  ad  tertà^sKlperad  quarta. liojaut 

pas  fuerk  ©eaiatìe  ó|  renouatKKtrï  ecctapo 

cine  indpit  oia  tt»  officia  in  tépoté  renonató 

tris$oeuiaì&c.ii>v  Rdttct»  pc««*$tfcpfua 

gdìfm:rbot  empiici  rêne  ,  •pùnto  ne  Vjdeaf' 


{itc<pereiberro:ertctfei7n.  rem  «no  ftquieur 
ondine  tépoais;iiìasr  euagelllte  ftpPfadtîRi. 
J&cóo  qui  per  adnetom  £bîifrk5fa  renoua," 
tafunt^pf^quodtpe  idoidg'têpue  renoua 
tionw.âpod.^Jcccè  noaa  fectó  oiaXògrue 
tgff  in  boc  répoje  renouatoieeccHa  ofe  offi/ 
darenoaat.ut  igifoîdo  têpoweû&cM  oi 
ftàna*  fouef:  pino  agemae  oe  feftluitatibua 
q  o««rr«cifra  tparenouotóis;  qó  tèe  eccita 
reprltat  abadnentu  vfqjad  nanttrtorem  oni. 
©cèooesiUsqKeoccitrrufc  infra  terripusqò 
partir»  ocinef  rubtcpo#recondKtfcne:par> 
iimfubtép«etKgrtnatóie:qó  rps  reprltat  et 
idertaanatiuttate  pfqiadfepruagefinKìXer- 
Hooedlis  que  occurrót  infra  tps  ocuìaùóio: 
qó  tempii  repntar  ecc&afeptuagefìrna  vfq? 
ad  pafcba.Qiwrto  oe  ilfig  queoccurrùt  infra 
tépud  recontiliatóis:qó  tperep^qt  eafiae 
pafcbavfqjodoctaud  pcntecoftes.DuiiUO; 
oe  itlid  que  occarrûynfrarpflpegtlriatîonia 
qó  teiufme  reprltat  ceda  ab  ©ctaua  pennes 
rtesj^qt  ad  adueruum . 
^ptHmpoit  renouarioni9:t  pâmo  tw  ad* 
ttenm  oomini  noftrf  3efu  -Cbwftù 

^buetu6  oni  per  quatuoifytnttaitas 
agifadfig^ncâdaçjîqîtatiiôeïSî  ad 
_  _ueiifus  .f.in  carnèdu  menre;  in  mot 
'  tenu  z  iudidum.Uitima.n.feptinrananófi* 
mf  :qt  farteto?  gîotw  que  oabif  in  fìtimo  ad 
tientu  nunqì  terininabtf  .efterJdop  prntun  re 
iponioiio  prne  onice  aduentoe  computato 
gîoîia  ph:quattsot  ^fueconf  ine?  «  vr  bdiao» 
ejttaT!!QiflducrudOefigfìet.  Xketaót  quadra 
tf&fìtaAiìCiìttmnecdcfa  oe  ouplici.fd  car 
net  od  ludidû:  videi  racmoaia  fscere;  acuivi 
officio  iòius  tcpotwpì.*&tc«fr  etia  q?  ieajiììu 
aduenrpommefl  ejcultaróia.'t  gtim  meror! 
*f!amróneaditàua'in  carne  oici^ieiunium 
tfuìtaiSid.ròiK  aduentuo  ad  iuàfciùoicicur 
kàrnw  snerojia.Êt  ad  boc  iru tuédu j  ecefa  cà 
m  tût  quedâ  cantica  lewie.  %  boc  ,pptcrad' 
nétum  miftricoidie.quedâ  *o  óponic  %  boc 
jteradnentmn  fttuere  tuinde  •?  menuia . 

laducrum  igitur  m  carne  omo  tóderi 
îurtf.f.adueiiiendioppo«aniras:*râdum 
te»  vtiìiiaa .  cppoìtUMtsa  venicài  artendiÉ  p 
ér  parrebois.crut  pmoiniegenec9uicmafiv 
it .oefectu  otuinecognitoie.vii  i  tunc  in  pefìTi 
ruoaerrtwes  idolatrie  cecidi r.^z  tócoacma  efl 
ornare acojcerc.Tlon  oeeft  qui  tinpleat  :  (ed 
qui  iubaa.bàndele% :aduen«  tubeiia  in  qua 
conuia'eft  oc  impotentia-  3bi.n.  fottìntodo 
eft  erudini«;ied  nò  a  peccato  iibciatue-'nec  p 
aliqua  gram  ad  bona  adiutus.  £t  io  coactud 
cil  mutare jîpofitô  ac  Dicere.  TI  on  oeefl  d 
beatrftd  qui  implear.ûppoaune  igit  fili'  od 
vettitquadobomooe  tgnotâtia  tîpotentia 
comactos  filicine  Sol  venuti  tomo  Tuie  me 
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|fl  nomtcwuiwllnjefii  Cbnflt'.ftcboc  no  <p  clwirtianuo 
|fmr.flltìs  no  pallet  Imperarci-iinpcn'i  tuitTdtirhoné  «creerei 
Kunuauté.iulìuf.qó  pteltafìii  ptuubi fâpjnum'caiot  cccfic) 
Scolla. i|. ubi  ©icùiirrpghbei  admillratoì  oebctinraix  fe  effe 
pmuni<ato:ê  fìtte  7  catbohee  cfdig:  fe  ?  alno  jggttjfctjjfr, 
f.pie.ptc.afri.1. 


ftt  imperito!  cefar:"  rlauiasrioiti 
germanieue  a8icus:^«ttw;ai 

CteK£9:9fr<C4tWfìpÌUe:Td!X:  llttiV 

mei'  ukto!"nt  MmpbaiW  fonp 
v-mgufhzGt'atpidc'lcguiTiìJiuaitu 
tiincipit°p»cmwrH. 


:>: 


ifbperatojiam 
imikftatent  non 
folum9rmtèbe 
contatw.  feci  cu 
J  ani  legib4  opo: 
1  Welle  armata* 
I  ut  nmmqj  tan 
!  pae<îlxUc»nm' 
bpansi-cctepof 


wiroimneoni-ïî 
auten.ee  annidi 
pjî.col!.v|.çjrbot 
0115  fcqrurbcmu 
uuatsmdàidinc 
dmnoprów»  fi 
irò:  ut  in  attento 
aûo  opoHcor  tpi 
lauti  pira.coil.;. 
|[l>Cljfmperato:  ee 
f jr.a  rifare  2tu 
fijiflogrcgnabai 
[êpoieiistumatia 
cbiifh.«ndciuud 
£n;'tedKmaCc 
fare  augurio  wt> 
1  ftnbeief  vniueif' 
oibis.i.nt  glibet 
efhmarj  bóafua 
tcundeijbbjim 
peratot  wcius  é 
£eTar.9dcxc£e 
fanqifwtcefuf  é 
uétrè  marne  fite, 

liseratcolóis'.ni 
rulps. 

.  fuù  filius  tnfltiu: 
'  nt.f.oeoo.^.eit? 
stmd.i.t^buow 
ep.fa.(Cv$-pcnuI. 
fìuiDa.w.mc. 
béo  Wxxû:of  cy 
futtfUtus  platini 
f  fcd  fojtc  ibi  loçjtur  ó  alio  miniano  rpbtc.vd  rie  cp  futi  nitro  fine 
ecflìcsK  poli  ipfu  in  itùm:  «ci  or  .1  mlhaa  qua  femp  eoluit  7  fubdi 
tig  RiiiwnceHenda<mv».<^ocirutiTO.<(ide  atboliea-l.u 
I  c  ^2llonanifos,lxic  nome  ?  ola  foinna  nota  hit  ab  cucimi  fi  W  ipo 
fiu:  vtp  sta  qi  vidi  ofrtcoe  :•<  fu  <x  alijo:ui  in  amen. w  bere.?  falci. 
'  mpjjnapto colla.). 

f4j^™mca6.bccfótnoni(njp:oiuiidàrumquafi  dciuo'i. 
a,  4j^n».a  pio  'Sniom'no:  ut  i  aiucn.ut  lib.oeeaero  cotta .  vi. §.6 
uìiaut-altas  cft.^.facunus. 

jyKç  (dir .  a  vtutcahvd  fdù.i.^.p:qi  m  Sin  ad  uotti  fuccedebat. 
luclnus.a  gelto  m  j^nfia^^fórime  Roieiu 
_§icto:.in  fugando  boftca.Ìfecur. 
iìrmpbatot.pofl  viéibns:gloiiofus.H^rat  i  magnifica  getta  Aia 
~  Bnp9»i^tóhW.quiabui''03cffe  piopofm  giibct  imperato: 
ut  augeat  :  lic$  noe  fcnip  nó  taciatfic  i  wtfimnôc  mniiioiui:  m.f.oe 
pria  po.tn  piincU;  imérdû  oiwdatur:  nt.4 .oc  repu  l.pfon  fu .  lie  in 
ttfuninon e  tatheie»  ur.ï.oc  tuli?  1  ture  in  p:m.fxó;n  1 0. 
i^^^id&raiiùnraamgratiatNne  libati 
L 1  (J$neiDÌU&«£t  recte  fenbenul  fmitm  moeni  m  n ù  quo  rcddtt  le 
ao  :  i  acoi  lû'.ooalf  :  1  bo  1  luolû  .îf  srai:  ai  wcii  Sunna  «gilijè.11.» 
p  boe  q>  ipfé  vi^tlaiw  eeddtt  noe  attétoa  ut  vigilare  oebea  1 1 1  nam 
ino  amie  wa'laimbus  fenpta  e:  ut  ffcj  i  fran.erc.l.pupillue  inS.t 
ibi  fuma  .putdrn'a:  iu.i . a?  t.f  .©oeitc:at  wéÉtcS  faerariffima^eó 
nWttea  ?f.ic.m.)  .e.$.oc6.oocut!.niacit  et  fona  m  bteuiter  còpte 
bendi(..d  p  boc  cp  tpfe  abbtetuauit  potcnii  àniodo  fàali''  cdocen . 
J^aiiuottLlbone  voliìtari»  ad  addikédftubi  Die  ift  q  i  puonb'' 
mâtjpW.i  ibi  ©l'ima  uaq>  opc.ui.f.cf  ^ûetj.7.f  .fuma  itaqj  te. 
s^'3Jo:iiimaKtl3ic.i.unp3ioicqcuinuicllatcur.fèc>e 
M  e&tDtgna.  fimilis  di  loqurdi  omanis.ji  4b1*  mo.iiia 
Spa  PO-fol^-Eh4  ilw  |mpatc»!ià  ccltinidinr -i  no  q>  nonbou 
Vt  rnaVdo  ad  tanri  qóm  banef.qusiiTtiTipatDi  nóftett  qd  fini  c  i. 


iure  ccfùl.fciMU5.ad  quod  rcrpondeti^mpatotu  niaieftaiem  te. 
^"  s-otati.qntur  quarc  qó  trat  anuoparaib'.itt  legib'i  ecóaa.  16  ildef  ui 
I  cndero  alttrii  alteiV'aunlio  fcmp  ego  enitX. oc  no.cooSran  piin.©el  ofc  1 
jpp:iC  poiu'uiÂ  amia  flit  ad  oceoic.legci)  fût  ad  anntid&vn  br.  intiiut  :iaqt 
ijîcctcra.vtCîvaduo.Piiitr.iiLl.aduoHiuw!  idcopoftuì  utcuùef  malu» 

ibnitdvboji.fu^eepbatou 
idciìmrpu  fonuo. 

p5Ìoppo:nimt  etl. 
(ÎSffniaïam.f  sd  bac  vti 
litajerncj  feqttinir.lHfcun 
;4[ìrbello!um.ìfic  quo  t 
ad>1inn9ntiotum. 
u^[i§tpaeif.fcquo  ad  ofc 

c|jtoubernari.altcrù  euj 
Icoibuo.f.  tp\'c  podotolte^ 
ainiw.l.raiipoK  beila. 
piicrpeX tperatoi. 
$  ijjìì botbbbuo. qui  funi  ' 
bolle»  or     cap.?  | 
lùe.l.bòtleg. 

a  CQfSdr  légitime*  trami 
ree  i.  legca;quc  fût  via  gra 
diendi  fieni  tromitea  cûdi 
€>^m'§o.bn  oiro  calli  Ili 
anice  pùnm  g  leg«»:iia}t 
aibuc  fmr  otdian'io  fine 
crtraotdianys  ad  funditu 
dine}  fuppliai  panùTcalii 
1  iiaioi:  \t.(ì.oe  acni,  f  tu  1 
ff.ad  turp.  I.lt  in  ptùiano 
1  in  cjctraoidinanie  cric'' 
oro  caliìmoil  ,p  qualitaic 
admiili  pkenìtur.^  re  in  ri 
uilibuo  mei  pecuniaria  pe 
naanodo  feeramento  caln 
nietiBó  nota  ifmksrttjJÒ 
pc.te.li  .p  wni.  t)  .6  ao.$. 
IÎQ&  agens.  i.Cè  pP  pe. 
Lvni'cai?  d  iudi.^peridâ 
J.-î  figdéAtt  puiuturpitt'  I 
mar  in  c  epe  fio.1®  ci  vii  cp.  vi'i'.gei  wa  oenap  voeot  legtnin  osj  tram  ites:  vt.ff. 
oc  pcnis.l.  oi-i  k-tX  w|  .-ì.  va) .  %Id  etc  ^-  magi  ai"  vocat  iraiuitee  pcf  quo» 
tura  reddótùrail  perù  valent  tura  in  dottate  nui  cent  qui  exccnnoi  mâdarct 
vt.ff.De  c»ig.(uf  .Uf.$pofr  oiigùté.qui  pumfit  in  eriniuianb'^puniut  1  in  n 
__japéfiì<  1  i  viaBccr.vLtf.oe  mdt.eû  qué.que  vftrnia  «no:  é.Sccur. 
_ÉÌlàiiN(itu5 xahìmatoi  ë qoi fialfa  cria  fdéter  itenditivi.fT.ad  turpil.li.t>i  1 
pitn.*  (adt  ad  boc.ff.oe  b»  q  no.inia.att>lcta-i.$.csli!maw.  qd  oui  fopua 
neatoit  !crgiuetiato»  otnnir  ut  piedicne-  legibuo. 
4]Tf!;eiigion]fimuc>.tiô  que  fieri  religiofti  per  legeo:nâ tpïe  fût  faerr.  vi.£>oe 
tegi.7  cò.l.lcgeo.  Jte'  no  bie  q=jjiruoi  ppoieie«aJia.f.arma:  Wun  annota:  w 
cto;ts:tnumpbui'.'jf(c  legce:vfu£  kgii:ci\liinie  pulfto:7  miv  religio. 
p^tioii  vTr1iq5.fi  irta  ont  ec  ipneipe  nit'ufhnuc qd  fccifti.nìde.q uot «trip  ì 

dSuiiup  iflclì  ai  fumino  Libotc. 
|f  tfQ  i  jili  1 9  iauo  ad  legca:nam  ius  riuilc  vtgilannbuo  1  non  do im lambita 
icnpujetl:vt.ti.que  in  frau.ox'.pupillu?  in  ft.aceurfius. 
{QbieMudeflttai  quo  ad  artnu.i  no  rreo  bom  ini*  Itenisunanoita  piaeri 
tomiflJbenaa  ptefomumipiofiitìeiina  futnrou. 
bfjÇhmitt  oeo.oeo  granits  rcfm:cuius  imtmpbu  meruù  obn'nerr.  vt.  € 

oc  QtT.p:e.pte.afn.la.in  pnn. 
1  Gjfi  MKne4no4  pùimiim  oóantuwcnulo  Utranaj  viam  lë.nunc  ot'ui 
indo  ptimo  qualiler  fé  babuit  circa  .anna .  fflaiir . 
iBàrberice.  barbari  fui  g  ertra  ronianu  ini  poni  hit  1  manine  bolle?. 
edjtcte.se  nono. 

!am  africa.fub  qua  multe  piouihcfe  continciur. 
loumrie.fic  piìme:  Zani  a  fi  ita  çp  abc  {nuinerebileo  piooioce 
terjj  addite.iidi'ncK  ©tnotn  roinàciùiTifdiciói'tìf  003  impto  polite. 
!Otenfl"turairi0viaouj9S  cele.nu.p!erì.na'ilk^ainaepnu9fucruiii  ' 
•òroniio  imr^:r^r<l!criir.t  poRcéiû.v.anoo  rtdicrfi(:vt  bic  inuitc|n  wc 
^MfcgflS  01  c  éi  poti  tata  tépop  fpana  16 vt  £.o< offl.pic pte.afh.Li. 
,  ìJ^cj  vo.Sl%tmc  Dtn'i  quauter  bellici  cura  Iwbutt.nuc  qualiter  legate. 
'^'Tomulgaiw.f.ti  nobta:  1  tac  De  nouo.t  jpmulfiant  é  egtaicm  rudem  1 


uktfìt  enfia  t:  non  l'otum  ut  bolitlj 
bua  pdyeïcdttuïrxrlccjïtùrios 
tranmes  cd!umiiùntiijjnbuiiqmu 
te»£;pdLii;iì  ftattam  turi  e  rdigki 
filÎBnue'cB  w<M  bolrtbttô  trium 
pbatoMâuotunt'  utrâq3uumcu} 
rommieSii^ilus  fûmaq;  p:ouidc* 
ito:  ammaitc o«opfccimuë.€tbel 
licoe'quidern  fudeuco  noi  rraa  bar 
baria  gcte^fi^we^Hcifrraoedu 
cte1  eognofcût;  1  tatti  afriea™  cg  alte 
itajiumcrofepKiuùuac'poft  tanta  te 
potimi  fpacB  nofóe  wetoaje  a  ce 
lelh  nimitiic  ptei  litio  itera mr  oifio 
ni  romae  nofhoq^  addite  tmpeno 

E»tdWturp»<BiiiiK:e  itero  copuli 
gibue  lam  a  iiòbte  p:ont  ulg.i  no 
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inerendo 
inCbafto 

patri  fooofto  £k  * 
roi  do  oa  grana  cpi 
(copoSabùienfto 
j6mdo  DC  38aijfò 
bononié.  Srcbidp 
aeoriuonroo  ckn  - 
cua  Tcopdlari1  orni 
taCmcnda(k>nt(ai  vtriulcp  botmnù»  fofpttaté  ac  aromi  fui 
Icnoa.  i  Debita  eoa  wfconc  attendere  pxfena  opus.  3axU 
beato  3mb»lium.  «Minute  ratio  fupcrne  iaentie  vd  tare" 
HcatMmmeoeftqmàtaafmaipm^aaaou'H.xxtm^ 
tmf.fed  ccórnuottas  inapù  bine  etti.  Èt  voi  idcj  caput  oc 
efi  qood  cft  fondamento  t  lapia  angolana  ibi  raittoì  boni 
operie  edificio  fupcdihcan  poteri,  vt  Dtdt  ôrego.i.  q.  L  cuj 
'fxmìa e  SA  bonojcj  ergo  fumme  trinitaria  x  uieuradue 
vnuaûfl  oairia  ï  fihj  nccnon  Tanca'  numùùa.t  apoftotonon 
priopta  ,pîecto:i8  met.  îad  laodé  z  ad  ftabûtfatejvniucrfa 
he  «delie  fpôïc  ïjbaft. qua5  Cbuftus  oe1  noflcr  vere  fida 
rectoi  (ibi  mi  odponfatam  t  intaaam  virgù»  fcruat  jccvfj , 
oùccdcfte  mecque  ettam  irrisa  tur  quattuo:  flumirubtia  pa 
radili, vtcolhgitur  oc  conl'c.oi.ùij.ecdeHa.  necnó  ad  laude j 
t  incmohà  paìcmóaae  vdrrc  quà  largito:  cunctoars  bono 
rum  mutes  infigiujfl  picdotauù  co  q*  iptom  fécerit  nrmruj 
operanone  pjcdaram.  bumittatc  prcdua  rn.  euarigdijanrem 
pacemmÏÏcnfionce  x  rixas  t  fcsndala  ROuantë  w  oe  ipfa 
pìdagicbatfeicro  iaij.st.ofacom-ÉjiiLiri  puh.  £50  qui 
mortone  anoma pjc4cflò&o  me  reputo  mùiimu  Tpioaof 
vâcÊSdfi/A  ad  tanta  onera  fuppouand&£cmnlu6  tamen 
oemdlùW  largitóte  filma  quioatommboa  afftnèterznó 
imp»pcratt.q.ij-cp  piciQut QmJ.3(peri  os  tua  z  ego  ad 
impktoiîiud.âm'cni  cicuiofornpfoçc  afean  foptecti 
gitï  mandat  labia  impcrfccn.wr>i!ìoaareQtsì.wi.q.i.  « 
fcrqptuna.m  fi.  non  auidiatte  tandis  confcquède.  fed  ebari/ 
tate  (anùióde  venons.  icxpi-Q  .ùïj  .obijaunî.  hbmu  bume 
ro  onos  grande  moire  p:ocuraui  ad  vtìitaté  Radere  volen 
tusm  in  aureo  votatone  occretortuad  metnottam  reditceua 
CftKmonafcuurfiWfoh'.ar.àdbc^.nri.q.i.infchptons.ìu 
Kta  pj*h.£?t  ficut  piene  non»  veftra  patemitaa  gennutnoo 
aoi  aaeftatur  quofdâ  alloquetea  in  bec  vota  •  "Roto  vos 
ignoarc  fratn».qtua  patres  no  fòri  omée  fub  nube  fuerót, 
oeewifea'a.Dt.iïïî.nccquéqj.arcart.Sedvbifiox:  occnmt 
(gneâ  darttatc  no  opponere  ^ccrasicriit.  muttones  ignota 
ptf  iguana  x  aliter  cp  rxbeamexpormea.cwroidqood 


©ini  lotcro.cp  fino  inebetii  qot  fcripturaa  otóef  mtdugôî 
03  le  babet  vcruae.vt  leginjr.Rawj.bi.  vino .  £t  cani  bear1 
Qemcne  a>  et  faiptnns  non  oebcmua  quercre  fcnfum  oc 
tranenimfed  et  ipfte  fcnpairie  wbemue  fcruum  capere  Ve 
naos  ita  tame  cjp  vbi  quia  vera  oidiceritfauax  funuWoé 
dùtetvt  coutUrum.  Jdeo  cum  majorno  ftudio  x  taVoie 
ipfomm  noftroió  patrum  onliqoom  z  modentof  reookr a 
volomina  fententias  terjuaks.  nccnon  glo&m  cómunùim 
rxdaratione8.rupptctiones. necnó  enodofae  oimcuUatca 
elicere  pu>curaai.Vracutq3  redder»  quod  fuum  dt  ys}.q .% 
cum  oeoc«rTum  femùiâ.1  l-x  %na  addtticmu}  x  glofara  j 
in  boc  opufailo  rxmóYlrabont  ét  fi  que  giofclle  feu  rentif 
(tonro  (ine  certo  Tigno  cóperìanturtR  co  oood  benediceru 
0:0  vtveflra  paternùas  foli  puhdpio  ventane  Dignef  atteri 
bere  quod  linguaa  balbimenau  &cù  oifòtae.  t  per  lingnaa 
infanaalaquihir  ventaci  vc.iu|.q.ùii.M  Lf.kd  oiWct  TRs 
î  omnia  inondane  fiaenua  fallo  fibt'  vendita  ptaeDanopa 
htm  qui  folua  pwuaut  oc  pmudêaa  truutarè.  ex  auoa  jp 
atdertaatnumpbamue  li  qua  vera  1  incrTabilia  piomuiga^ 
mua.adcuiue  iaudc  ocfidt  omnia  caro  cum  fu  mcompic' 
baiAWta. yt  ih  concilio  legtf  gencrau'.e£  oe  Tainnu.  tnra-t 
fidecatbo.ci.Sed  epiue  ut  ppcnbuf  bemnû  rulfiat  adto 
bomtm  ani  lidtum  cui  non  porta  auqua  permcu»  urogari 
vt  fena  poteri  collidi. rnu-q.^ :  ,oe  occidencuo.ui  fi.  "Kâ  tetê 
pater  qui  crcauu  booem  ipfe  creauù  x  culice5.rt.icriij.q.ùij. 
qni  forando  camé  Xamen  quia  ingeniouim  nuum  alùer 
edoiinKnnonpoteftpiìTucmraT>aTtauarufi  boc  aitenus 
erafcrit  luna  piauttotre.  w  fecondò  £>2cg .  trartfumptuie  fat 
bitur.  vii.q.i,  j.  cum  auum.ùixta  puh.  intra  fueittudauftra 
redudi  ndeunuo. nj. q.t  ibi  adomui  ad  campa  catarróne 
conftda«cr  accedo. vbt  cqtom  paini  fcnunm  feu  oppoli' 
ttoniboa  oefonfaboi  cófidenfì  q>  kber  tanto  fit  graaa:  z  ac 
cepttb:  quanto  omiu  pene  ooooa  a  fhpolanbmbue  pftat 
effe  ftoiiiito^CT^ucns  ftqtudécampum  ad  edìre  patemi 
Mia  gk>aa  cnTpofoioccreto  <  u  rofanum  nuntupare.vt  ft 
emrofeùuerceterp*  floie9ot*^par«patû.lic,Tc^ecT 
tarmnw  campus  pKrmiweatiniiT  atta  opiifoobce^mponu 
«mockraÌ6.ùiciuoTupfuj!  «tibue  emiITie  radtdii' -  grana 
oifcuuaturapafoa.  nnum  a  faeoefecabitor.  tcoìouim  feu 
noiruhófccrrHintfnóatoigm^ 
dnfla  cmiia  é  arnica  fimpfoiaa  eonflr^j^itam'  ergo  p:ici 
p»  nofhx)  fu  piena  vtrqpjfestm.QU  pUopto.medio.atq} 
firn  affit  %  pnmiet  Thelma  vtean'  3fdu  cbufU.  £fiote  ergo 
rnemo^bóeftaatìvdlnzma  ih.^T^capdkm  .  vtp 
bec  x  alia  bona  q  fccerttia  i  bac  vita.in  cdo  poiiìùo  cu  ange 
te  ec4Iocari.3nter  quo»  in  faturo  iocuao  voe  rcqiuram, 
^(mcnJjoc  enl  ?aum  «ft  toc  txic.de  cófco^ijj«ucra.ùi»l 
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jCbriffimi  Sfirì  y&mitffemiçon&fabnomiCM 

iapu&^tiUiììmmii  3çeliafer  3fhcipitv 
tee  flDtwdi  ?  fpbgrae  ac  vtrtmqs  parou  oedarattóe 
If  iber^  Ubarmi* 
itunt. 


1 6i  Xe  Studio  grammatici  àrtis 
inductumó  (blu  verfuó  moderatio 
ne  qua  pauci  euidcrûr.led  biftoiia 
ru'3  queq^arietatctqua  fciciitia  re 
rum  p/pictf  pillare  video:que  facf 
Uus  etiâ  fcriptte  tute  ofpicrpoteft: 
ocfideraa  potius  fcienté:cp  libera/ 
lem  iudicé:XamétJuo  magie  exeM 
ci tat us:  \ noitïiulUs ctîâ  fejpius  m 
bis  reb^occupatus  e(îe  videar:  lie 
_j  mbil  tu  adolcïcentialaboîafleotce 
rem  iiitperitojû  iudtcio  ocfïdiç  fubiré  crime:  bgc  velut  rudime'to 
feientig  nuus:fcripu  ad  te: Ilo  vt  îperito  monftrâs  fed  vt  fdentif/ 
Umû  comonensî  Spbgre  figurationc:arci|loimq5  qui  ï  ca  lui  no 
tationét  z  que  ratio  fucrit  vt  no  gquis  partib9  oiuideren^.fbre.te/ 
rea  terrçmarîlcft  biffinfttonê:?  que  partes  eius^oh  babitanfcvt 
multis  luftifq^  oe  caufis  bomiuibus  carcre  videanp;0dm^expo 
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gifeomporaj  tffcellae  ^ofmosrapbi/ôeo^repbia: 
toufeiani  quoq*  et  oionyfio  ITbefFatomcenH  oe 

rimoibìsintertoeratjp. 
Ifcomponii  ^fodlaeoeoìb.slitu  £iber  piimw. 

Kbis  fttura  cicereaftgrediot  in\pe< 
ditom  opus  ?  facundiç  mfmme  ta  > 
par  f  onftat  «nitri  fetecjcgentiû  lo 
cowmqj  nomttibus:?  couim  per/ 
plerofah's  ojdtn^qu*"1  perfequî 
lon<ja  c  magio  c^benigna  materia 
Zîerum  afpiri  ramen  cccuiofciq}  W 
3nl(TnnuTn:Tquo<i  fi  non  opcmgcy 
nlj  ownlis-.at  ipfa  fui  cótcniplauc^ 
»«  pjcctumoperç  arrcudentiûab/ 
follar.  Dlwm  autem  alias  plu ts  et 
ejracrìos .  TTIanc  autan  vt  queq5  enint  «tariffimi  c  Rricttmac  pmo 
quidcrmquç  fit  foîma  rotius;qug  inartme  partes,  quo  fingulç  mo 
do  fint:vtq$babitçnf  expédiant .-JOdìì de  rurfus  ow>s  omnium  et 
littow  vt  intra  cj^qj  funhatq^  vt  ea  fiibitaccircumluir  pdagus: 
addths  quç  in  natura  recuonurn  iucolarumq^  trurmoianda  funt« 
3dquofactliusrciripo(Tira^5accipi  pauloalhus  fuimnarepe/ 
tetur.         Wftuiidi  in  quattuoi  paries  swiUo. 

DDneìgitnrboclquicqoìcUft  :  on  mou  di  cçliqsno/ 
inen  indidimus;  vrium  id  cft;  t  vno  ambitu  te  cu»/ 
ctartfgmplecritur.  partibusouTeu.  2Jndefolo:uur 
o»ensnuncupatur;atir  omis,  quo  Demergitur  oc/ 
adens  voi  occafus:qua  txairrit  nrertdtes.  ab  aàucr 
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7» 


rfTjncipit  eptftoU  beati  g  ncron  f  mi  ad  lp  aqlì 
m»m  picfbgrerum  t>c  omrubiw  Diurne  bvftoue  li 
V)hï»VkTîrapuut 


^ffuter^mmonue  tua 
mibtmunufculalxrmm 

mas  Iras  q  iptutpio:aniiqriap  fide  .pbate  ïam 
Hdci  i  mena  amuirie  nenia  0fcrebant«ï3era.n. 
illa  neteflïrudo  eù  i  xpi  giurino  copulata:  quant 
no  vriiita*  rei  famiuariò.nó'  pn  ria  mi  coipo?  né 
fòdola  i  palpas  adulano:  (5  bei  timo:  ?  otmna? 
fqirurap  irudiaoriKant.ï£egûii'  in  veterto  bifto 
nj&qaofdâ  lulrraflc  .puinaaa.ncmoe  adulte  po 
pul'os.mana  trâfijffe  <t  eoo  qooe  ex  libue  noue 
rar.cOîâ  quoq3  vnderet  »  3>icpFrbaaoìae  mépbt 
ri  co^  vates:fk  piato  cavpru  i  arcbjrti  tarénnu: 
edq3  oìóìralie.  q  quonda"  mag  oreria  Dicebal  ria 
bouoruTune  pagaie  vt  q  arbeto  mgf  erar  i  potée . 
cuiufoj  ooctriaf  aebadamte  avmnafia  pfbnabit 
•iieret  peana9  arqj  oifciputamaléa  aliena  vere 
eudeMft£q$  fha  impudcrer  ingerì.  SSeniqj  cu5 
Iras  qfi  roto  otbe  fogtéteo  pfeqf:  côpt*  a  pirat?  -r 
TudeUuìmo  paroinoucrtap 
0:mai  op  frimaio:  emente 


mofiOtmi  folio  men  farri  vm 
nu  ille  ytr  vbue  qd  Ducerei* 
ho:  fieret*â»er>fit  iup  15  plen 
baspbiloftrams, 

0~Eid  loqr  De  léculi 
je  va^ekmonio 
eia  ranti  m  lé  bofp 
an  expmitntu  qritjei'q  in 
mafcû:arabtâo3  iuftrata:  af 
•vtvtderct  pet$î:?maîiutaj> 
89oc,n.my(leno  bebdoadi 
genttû  0dtcaro:  inltrnéduo 
annos  qruozded  aflumrtcv 
fìiit  cu  aplte  euangeliù  .ne 
aut  cucurnflct.fej  nefrio  q 
vocio  act9?  in  aureo  oùcip 
rufâ  foirrTonat.Kn  î  ckby 
retî  iegeref  tlla  ocmofìbei 
en  babueratunirantib*  cui 
pirano  ait:fi2tuid  fi  ipfâm 
barefônantem^ 

£c  15  Dico  q?  fit  ah 
oflïe  a  me  audire 
ardo:  tuus  i  oifcei 
an  oebeat/Jn 
croie  laudabile  é.Tflon  qd 
pfideramus.d&oUio  cera 
cria  fi  artificio  t  Diade  certe 
tum  e  qcqd  effe  pór*H>aul 
wauelis  legé  mopfi  i  ppb 
vtarmaf  Tpuaub*  celia,  po 
3rma.runfe  milttte  nd  can 
Deb  ad  oeftrucrioné  muniti 
(truétea  %  oés  altitudine  e  jet 
feias  on a  capriuites  oés  m 
dû  xpo\i  pari  fôiugarc  oé5 
tbeû  fcnbir  ab  infanria  (àcr 
taf  ad  Ihidiû  lecroio.  ne  ne  g 
ci  p  impóe5  man'pfbjrerij 
cererao  virroreo  epùqo  bie 


•483 -A 


L'ARTE  DELLA  STAMPA 


5-sws 


g    *•  3 
"V"  or 

I  jD  û  u 

3  **  e 
*  w     >  Ç  2 


<A<>0 


H  Sei 

Ialiti 

«'£'2  S  *  g 
E  S  5  5  ■§  S 


Qjggo  (0  iiir  tnudi  <ffegc  rorwo  aouUci  cëfleb  A 
^babebUlumcTirc.£golugicftimonjû^il>«o 
oc  mripfo:xtcîhmoniûi_bibCTDe  mepr.Ê  go  fti  // 
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su 

%Mpitùià4mìMi*  fcòn>  Itaiô cpiffote boti  pâuîi apo» 
éumcotìfactuàmcm  romane  ai  ftdtadromsnoô^tiij./Capi/ 

tjif®fflftoad6tictamin0rimn  JET,  rf*  eftfcm  nos  de  (òmno 

nià«?^^<Jtmfla5r3«twì^  lur^e-lBùeaw  pepite  cftiio 

^^ÌStótejwrfatas  ftra  f 3ÌU6  quam  di  crcdidimus, 

m&moenfimc'  1fflb)t:pcdrir:tnc5a»r  appjopw 

uaite  caftdonS  qwmit,  ^bikiamusergooga 

mibcftdmneqs  teneb:a#;?induamurarma'u 

fmdeantmemi  cteifieHtm&tebottefaambuIe' 

mfahid  aentro  mua*  IBcmmcomdfaf  tombas 


Wi|nfl1îg»€jfpëffôt  nópfbndcìimr  atbìtetatìbitè,  3&o« maibìU' 
£0,  ^tafi  ime  »n£  Demoni  mfltf  bus  %  mwiiàiààfe*  Hfcm  meo» 

imedtartrtt  &kn®pttri  ®m  àMtnwiànmidumxpm,lBrto 
fimto rcpmt ïtro\îu$ *  &hcte>  tfinmerfiqKiKezpecmuìon cbìmi 
mwmimàmc^i  Mtifte modus  demuroomie* ^iaamaeuomte 
repet fóittrcjtu  (eruafgrotum  notas  facmibi*  fcmiras  toas  edace 
an»Mtcót*ctÙ#lo2i3p8ìrtv  poti  merlisi.  j^ftende notte one 
itTOitXìCtm  fcftfe  bUpliahue,  nnCerkoidizmtmm  %  fatare tuum 

«Xfltaqs  Domine  #ro,  oa  nobte*  Jdeqnenria  fondi 
potcria tmìtuaiù utab  awttgdtifctfmtam^ca* 
ismnen^pec^fc^nforipcr^  *TTRfllotépo:c:  Sfórtcfug 
■cutis  temereanrar  pregete  eri'  JLtolcipuhefma.  ^ruurft' 
H  Wchbcrfodiïwrumwumiï  ^gitani  fdc^limatfldtònìtcr 
^  ^  bac  oteufcB  ad {ui$0ià nari  riepîetogctirtwmpîccoiffii 
mratiedmî^^n^NaïH'  fio^lbmtostnana^iîticftttip 
caàrotxktemmJ^&Aàz  arefcenttb«8  bominùm^ Vieti 
bt^man'QÇcitworamal^c  inoTc^cjcpccratfciieqiicfttpar 
Mttm^m^om^ JMra  ucnitMumcrfooìbi, Ito* wr 
bebdomada fiFuerir^fHn^t  tatcôceloymoïKbUfrf^tfuiïc 
md«afiowfdb,0ecùiidaoc  mdcbwfi!tttboCfiiaJtt»fC5ÎHti 
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CALJPHVRNlus 


TERENTlVS 


DONATVS: 


TerenriusCum  Duobus  Coramentìs, 


tereatquod  infardar»  non  temere  pr; 
quod  habet  facicdi  nceefls  tate .  Temere 
parmenonempcsetereàtfìbflpQ  hoc  di 
fé  nominai  ;  ut  Degenere  raque  neptcl; 
narrare  raementott  age  nunc  phormi 
cni  uolet  Laceflko.  {£iémerequicq.  ut 
dicit  non  teme remea  per  imprudente 
n tur  qui icquid  utile  i  Anhocdfcit  nitrii  poteff 
fcranfire  temere  quo  utile  faâunaeft.-quime 
in  grariam  fui  babet.An  qoicq  pamprrilus  ptx 
tereat  temerc.itautnon  remuneret  bonum  Si 
duco  parmerronisxjuod  fìbi  utile  fueritCot*» 
uenit  boedidû"  meretrici  abcurti..  C^cci  ira/ 
pmdcm^  feiens  ante  harrcxjuùs  nonconuenit 
îerrw&enteraSe  facereîbene  addîdit  impro 
dentâ&W  eueniiîe;  ut  bene  faatet  quod  pin/ 
dtînw^feeeritlpltoprudensqfaèïîs  mtis 
rbetoo  feèundum<nam  imprudenti  fesentera 
et  ddjt  oon  Pfisfeotem* 


xtraxeris.par.fmo 
fea\pâ.egoiftuc 
parmenone 
fequere  meinfro 
$  boni  feci  hodie 


împruden$cj[  fciés  antehûc  diéunçj. 
Vosualece  ecplaudfce  caliiopiusrexéfuf' 

A<5ta  ludi's  Roroanis.Ludo  Poftuio  A 
ConielîoœeruIaxdilibuscuffalibus.Eg 
os  Tutpfc.  L  ,Àtd!  mtPrz  ndKnias*  rVÎo  du 
eus  Cbudn  ribiïs  iparibusuota  grasca  Apj 
epfcKcai«)maios.Acfh»mnC,Fâho<,M.Va 


Bnis  Commentariorum  Aellf  Donati  fapcUOTetetitii  Afri  Cotnordas  j 
licerne  loannis  Calphurnii  fcrper  Heaûionumoramenon  feeteiter* 


C^raP"f^Venehïsper3imoneradj'£rum  Beui 
nienfls  nouembris.Regnast«  iocfyto.principè  A 


;  Armé  rfominiMCC  C  C  .LXXX V^die  uerarï 

Barbadtcc 


I485-B 


VENEZIA  M.CCCC.LXXXVI 

CTfrsuie  jMcbi pbtKpj»  JSergomûiftô  ozdinte  fratrtrç  £remitarum Dòri  SttgDftiafcùt  omnfmoda  bf 
Itala  nouiïïimc  congeda:  Supplcmenram  CroincarUj  appella  &  .£  iber  pzunus  fdfcncritiapit 
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Tft  p&ncipio  crcanir  sens  celum  %  ter 

ram  :  terra  ameni  craf  inanie  z  ûîcompofîta.  Scribortrur  iDcncfeoe  primo 
a?WiWho3oiamSug?terfame:wto^ 

/JÊ>apmn0émuiuitiB.^ambiliu5  vero  martmueé  bcue:  (5  munduj  dlé 
confpidmue:  ocum  vero  credimne  •  <@uod  srniem  ocue  facrìr  mondimi 
nblh  potine  eredinroe  <jt  ipiì  oeo:  ^bi  fnqtrice  (piani  anditiimue:'  "fôufçp 
mrcrim(rdpondirMo0  melme  <f>  in  fcriptorie  lanette:  Wri  01x1  t  px>pbc 
ra  cìdò:  3np:itidpio  fede  oena  edotti^  terrai  *tìunqoid  nammneftm  ibi 
iftc<ppbctaquanò\>fecitocti0cdu5«ì  rerrâr  T8on  :  Scd  ibi  fnitvtyfirtf  set 
fap!énaperqua5  racrafuntoîa:qoc  m  ammanettò  faneraeferraniTcriami 
eoa  oeiT  pjopberae  coftltuir:  dfcy  opera  fuafuK  irrcpiìmnrue  enatrar:  Vo 
I  quunrur  quoq*  deangdi  oet  qmficmpcr  vident  fcdem  patrie  rotontatéqs 
tm  quibos  05  femper  annûciam  •  ét  piopterea  ce  f)e  vmtecratirte  px>pbcta:qnioijctt  1  fcripflt-Jn  prin 
cip»ereaDitoawcclii5Tterr95  Zerra  amerai  manleeincoinporua.Jiifonnieqirippc  Bla  materia  erat 
W  w  mbilo  bene  fedi  appellala  punto  cclnm  %  terrea  £t  oietn^dtin  pimcipio  fedt  edum  z  t erra:  no 
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^^^rJ3TELLHj?RRET1Nr  COMMENTARI  OR VM  GRAMMAT1CORVMDE 
>9£TffiS/Î^IAnPïCT;°y VM  E  GRAECIS  TRACTARVM  PRCKJBtf^NOPrr 
3  SANCTiSSIMVM  PATR£M  N1COLAVM  C^VlNTVMPONTlFI^i^Mm 

OEPERAM  OLlM  BEATISSIME  PATER  NICO 
lac.vJumtnepónfcx  commentarla  quidam graraman 
ca  cond  erc-.quibusomnera  I  itierariam  antiquiraretn  Bi 
orthograph»ae  ranonemoum  oppurtuoishjftoriispro 
poetarum  dcclaranóc  conocftcrconabarïjroftuurus  fo 
ne  p  raça  uirihrtudiofìs  lingua:  latmarJtenmabalur 
ftudiis  negocùfoj  familiaribus  itercaeptuf  iJLIa  prorfus 
rclinqu€rc:atq;Iògotéporcabìiccr«uifusfù.Sednuper 
c  û  apud  Alacri  um  campants  oppidum  ex  aeris  romain 
moldtta  fcceffifTem'.ea  abfoluere  quórundà  amiconi 
rogatu  conatusfûacficquoqi  ad  calce u« ufqj perdu xi 
opti  $  magna  uarium  &  diflfufum:atqj  tlludtuœfan&ita 
ti  a  qua  uclutfonrc omnia  meabona  tfuxerunndedica 
|rc<onftitut:non  quidem  ut  inftiwaonibusgràmacicn 
poetaci  mftoriunculistuabeaatudo  indigeaciqui  cau 
rcros  dodrinlu  ofbmctiam  mimmsexfumma  incanii 
iticmoriacq;  fcelicitate  prarcellis  :Scd  ut  in  tua  jlfa  bibli 
otheca:quam  ommum  quaefuerunt  prxfîantiÂîmam 


compa»ab*quopa^collocarepofT^^ 
intfittcris  aedifitiifque:&  rebus  carter  is  aggrediensiuuos  u  tri  u  (q,  \  irmi*.  crudiaiTtmos  ex  omnibus  te 
retcrrisuelutiaduirtutisquodamaMu^^  luumpoflìnt  cxcollereingeruum: 

laudemqj  Ubi  parare:&ahquid  conficére:quod  poitentati  prode/repoffitimvimisprsemiisaffeeris. 
ttoutamen  dcterrebori&cgoaliquid  prò  rnea  panniate  mae  btbric^eca£offere,Quam  tamedi  ex  eia 
rifurmsainfTmsarum  dc«iiarumaœîonbusfulcu-ccupij;quia  cameni  minores  aliquando  raculta 
res«eceÏÏarixfunt;non  dcdignar^ispi^rualàpienna  et 
cnim  quantis  impcn{ìs&  fumpobus  quantiqj  di  1  igenua 
philofophoguniatq;  fummorom  theologorum  in  latina 
adhibescuram  in  antiquorum  noftrorum  opérions  evo 
nonnullosad  diuerfas  cxtrcmafque  mundi  partes  prò  re 
fìinauerisJQua;cum  magnis  in  rebus  effeeeris  non  pigel 
mabiDh'c*hecareptìnere:&' maxime  illosxjuì  degramm 
tiIiano:nifi  oratoris  futuri  fondamenta  n'dditcrtóeccrit: 
longior  eflarixomplura  poHrm  in  medium  ex  empia  af 
îuimodiarosnegligonr/a  in  petftisomtoribus&hiiioric 
iuliâT3ed!o'ncquean"e;&i  caetens  facilitati  bus  interptaa 
quot  obfriî  nïïima  ex  euius  ignorati  ónc  feept  jftimar  ui  dei 
tuiffenc.iVhd  en£mounq  Inter  dodoscónumeran  pòtuìt 
rit;Ètuteiufdéams  ^felfòrcsìquiift  eapedluefttlcuit 
ncosuin  doâxfîlmi'uir  Jgttius  multi  normnis  Roma?  gr. 
busgràuaticisquiqsÒntautruerintunagna  audatia  praej 
fcholàm  Cicero  pòft  Jabatei  fori  itequenrabatj  Nigìdul 
Varronemoïumdo^ffiriiûîValeriiisProtHisfua^ 
fduu»Terentius5SGJurU«ltemporibus  HadrianudeqUi 
optaatótemporceiufdé Geli*  multi,  nomtnis  grârnatie 
tumîSeroiumOiôm£4cm:PrifdamirmViôonnuni;ui-. 
grâmaticos.Sed  nos  uelut  eìusaj  tìs  prof eïïbr  cs  fàd  te  rrat 
rinus  temporibus  Geilii  phiiofóphus  darus  degràmaric 
ferehanNonneètlonge  ante  cu  iti  Aritioreiesomm  phi 
Qtuntihanus:&  ftoicoru  fédtatiit  P  rìTrian  us  ipe  oftédit^ 
{cnp^ere^onjhiriuséteximìus^ 
bus  nò  folùamflìmum  poeta  (enluratcVuocaouIa  quarq 
ftiones  ab'foìuit.  At  hi  ut  dica  graecl  rueront phi  lofophi 
lqpht&  osstoresfumiqj  duees  faailtaté  hâc  neceflanâ  iu 
fenj&umiamfcrtptapoftensfu^^ 

gtìa;  nofltrarabiq;  alicuius  dubitanone  pnneeps  Fuic*Quod  idem  artis  nuilis  lit  dixit  QUindiiahus  di 
Iigcntifltmus  fucritî&  m  filio  tsr  ex  epiìtótis  apearrt  re&e  loquendi  hoc  cft  &  fcrìbetìdl  afper  quoque 
exacior&correérorextiteritiAutuim.C.Cœfaris editi  frageruntde  analogialibri-Aucideomûiu» 
Mt-flalla  nitidus:quiaquofdam  rotoslit>cllosnon  uerbis  molìngulistfed  ctia  IittCrris,dedi&  Q^'d  « 
de  Marco Varrone dicemusiAn  admirancUs fua; dódrrina;  derogauitquod  mwutinimà*qiìaafòc»e> 
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Officia  bmùTune  marte 
virgintfïWtacu  fejnc  pfat 
1  ute  pemtemiahb9:  emide 
iiojtuoiì:filBCtc  cruda;  et 
lane  fi  ipfrittia:  t  piuribi»* 
dtnoriimnie  cuariour 
buò:toicittrfwiK]}wpzei  f 
Sim  tkn<rtfs  per  Hndrea  j 
oc  £bo:efani*  re  fluito 
armo  faturis  dfotUcftmo 
quadringcntcftmo  oaua 
gefimonono;  me,#ttj.m« 
ftajuli). 

_J 


T)e(pfuudtè.  totud&l*,* 
2l  pona  ifei  i.  g?..£rue  bo 
mineaìaaeotf;  v.<D»teer, 
audi  tc.fcfètdmoitc. 
j        £h9  qui  iter  Oio> 
I       apoftolicoe  facerdo 
tcèfamuloatuoa  pótifica 
li  leu  facerdotali  fediti  Di/ 
gnitate  vigere:  pila  quefu 
mua  :  vt  eou  qu  oqj  perpe' 
tuoaggregciuureólòuto. 
i  ^"Xjéua  venie  lai/  £}fo. 
[  V^/gitoz  ?  bumati'C  faht 
iw  4mato::qliim°  deutèri 
35  tua:  vt  nrc  pgregatióia 


ciù  ?fcriptu:  gloìia  beceft 
ommbus  jânctiaeiuô.  5«. 
ry~  Sudate  bum  in  lete 
Ut^ì  laudate  eus  in  fir 
t  inaméicvtttlis  ei°.  Éâu 
date  eu  î  vtutuVd9:  lauda 
te  eu  fat  multitude  ma 
gnitudimeri9;  laudate 
i  eó  i  fono  tubt:îaudate  c  û  î 
î  pfalterio  î  cfîbara..  33àu 
!  date  eu  in  tympano  i  cbV 
ro:laudatediicboìdis  et 
OKjano/Xjaudate  eu3in 
cymbaliabu  fonatib^Uw 
date  cu  C  combatte  iubilau 


onte:  oie  fpûs  laudet  bf\5 
jfcqmi.  Sn.iOia  fpir(t° 
raudeionj.  $.Sudiui  ve, 
céoe  celo  oicété  nubi, 
^ti  moituiq  î  ono  moSiu 
tur.âfi.JÉgofu;.  Caricò 
^  jèitcdtct0  jaebarie. 
JQ  x>i\6  oc'ifrad:  <qz  vifi 
ramter  fectt  redéptionem 
plebfuc,  eurent  cornu 
falutie  noÇ&oomocanid 
pueri  fuùa0  fcutlocut0  eft 
poefcóìuìquia  fd'ofunt 
,ppbetaK  eius»  Salute  ejr 
inimicia  uria  :etbe  manu 


nûc  %  i  bo:a  monia  mee:î 
mtbi  largiri  bigneriagra' 
ria  x  mifericozdiâ:  viuia.  z 
oefuncìie  requie  t  venia?: 
eccléfie  tue  pace  z  ocozdi' 
anuznoBpctóiib9  vita  et 
gf  33  fcmpitnâ.ftut  viuis 
t  re«c.^[djpmâ.j:0  eue 
in  adiutômtzc.G»  Uapii* 

KOîa^maoù/  b?9. 
ctuaeftiefus  adp"»/ 
ïaïuifalfta  reftùnonijamuï 
tû  accufatmcolapbts  peu/, 
mint  manib9ligarii:  vultû 
oei  pfpuût  lume  celi  grani 


famï*9  :craltaboi  in  geu 
buoeteraltabo:  m  terra. 
X)  na  vircutànobifdV ;  fu 
fceptoïuf  oCiacob^O  lo 
ria.  "aB.adwmbiteaoe 
uôvuIw  fuorwua  i  medio 
efnó  cómouebif  »  3».  Si 
w-^ctidctltiu.  pfalm  ♦ 
-  tlndamétaei9imo 
ri^sTda-.btugitaûapo: 
tas  fyómiE  oia  tabernacu 
laiacob.0Uofaoictauit 
j>ete:duita6oei»fli  emoi 
croraab  i  babvloma  :  fcie 
tiûme.0  cceali'enigenei 
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UOSEPHI1VDEI  H1STORIOGRAPHI  VIRI  CLARISSIM 
ANTIQ_VITATVM  VIGINTI  INCIPIT  FOELICITER  ; 
faVM  TR  AD  VCTOS;PER  VENER  AB1LEM  PRESBY  TI 

'^YMPOOriSSIMVM. 

STORIAM  CONSCRIBERE  DI5 
pm  nec  cade  uideo  eiufdc  ftudii  caufa; 
"ito  pluritrium  differércs.Nâ  quidâ  ec 
rnatu;  &  ex  hoc  gloria'  aucùpa'rcs:ad 
[Aìri  uero-  illis  graha'  referétess  de  obus 
»  opere  codé  ultra  irirtuté  coadtì  funt  1 
jneceflfitate  uim  palli  funf;utea  quibus 
pcurc  declararione  colligeventiMuItos 
in  occulto  iaecnciuminuiiauinut  hifre 
proleire  cóem.Harum  itaqj  quas  prcedi 
^5jìi  eriam  prouenerunt.Bellum  nancj;  quod  iter  Romanos  ôi  nos  ) 
^  finis  accefieritiexpeiimento  ipfe  cognofeeni  narrare  ccacìus  fum 
J^'^confcriptione  corrùpunr,  Prarfens  aure  opus  aflumpfi.crcdcs  cric 
M  ^^Wnibus  appena",  Contincbit  itaqj  omnem  antiqmtatem  noftxam  i 
j^hebraicis  Iitreris  interpretatû.Dudum  nquidem  cu  bella  cófcribf 
~  rînt  î  ihìpio  iudci:&  quibua  fìnr  ufi  fdrtunis;&  per  qué  Icgiflatore 
tatenialwq?  uirturis  continériamnorci.ur  attingerei  qiongis  pi 
'Aìlfo  '  «ifiìme  uenerint  ad  ccrtamina  Roniano^t.Scd  emonia"  îgens  erat 
**  <oPlexus  *n  ip^°  ^bro  diuidens  dilponchfcg  principiate];  ûnern  côf 
Êfc.  raui.Tempore  nanq; procedente  fecundum  illud  quod  folet  accie 
quoq?  fegnicies  rarditafqj fuccevTit  tanta  arripiendi  materia  in  ufu 
a  noltra  confuetudine  pegrince.Erant  aùt  qui  me  hulcria:  derìder 
éjjjk  6L  precipue  horum  oium  epafroditus  un quiuMocrfasquidéd 
^rerumgefta^  cognitionc  gauderec  utiçtcurn  ôi  ìpfc  magms  rebu 
in)  !,v!\)  (èt;8£  î  omnibus  mirabilemnaturce  fortirudinó&  ìmutabilem  u 
jjjfe.  Huicè^imiiirofemperobedicnsquiutib'rer&beneagentium  o 
defidia  potius  <J  optimo  labore  gaudereiad  hoc  me  prórinus  ariti; 
dicia  Àìint  no  tranfitonc  cogitâs;quia  p  foce  &  de  noftra  proiâpi; 
& de  Grsecis fi qmseo&i fciregagnoltra funr uoIuerit*CÔDen f 
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cboie  longinc 

pio  txl.i  citi  fin  .1  reni 

ptnntJCtnKlc gitene 
ìJSMiiarctcrfaitfalta 

coirtmta&gltìmxli 
côpofkpio  çcBe 

Kco  €nmlpnsafc 
per/Ortbsomfcôtc 
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Eptophmm  eìufdem. 


CRONICHE  CHE  TRACT  ANO  DE  LA  ORI 
GINB  DE  VENETI.  E  DEL  PRINCIPIO  DE 
LA  CITA.  E  DE  TVTTE  LE  GVERE  DA 
MARE  E  TERRA  FACTE  IN  ITALIA: 
DALMACIA.  GRECIA:  E  CONTRA 
TVT1  LI  IN  FI  DELL  COMPOSTE. 
PER  LO  EX  CELENTI  SIMO  ME 
SERE  MARCO  ANTONIO  SA 
BELLICO  •  E  VOLGARIZA 
TE  PER  MATHEO  VE 
SCONTE  DE  SAN 
CTO  CANCIANO 
CON  GRATIA 
ET  PREVI 
LE  GIO. 


lìfiiiffàlcfecundum  mtnem 
fanctc  IRomane  jÉcclefic 


Sabellus  Eilcgans  cxtio&us  uìui't. 
Nccuncj  Venetix  decide  t  diurno 
illius  clloquio  sternale  s s  luuentus 
luget  raodeettorem  optimum* 

Finis 
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mi 
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non 


AVGVSTINI  DATTI  SCRIBAE  SENENS1S  EIE 
GANTIOLAE  FOEL1CITEK  IMQP1VNT. 

tdimus  landudù  a  plenfqj  uiris  erià*  ddmi! 
ïiuiïs  perfuafutuut  demo  arre  qucpia  in  diccdt 
nonnulla'.adiptfci'fiufctera  atcpcrudiiom"  feehi 
rus  ucttigia  optima  (ibi  qatfqj  imitando  propo 
fu*  rittNeej  cnim  qui  diutius  in  Ciccronis  lec'U 
étic  uerfirus  fit  no  erte  in  dicedo  Si  omarus-  &  eootofur 
poèen't  «Nam  &  horridiora  crcb*Wis  .  *\-iìan  >pfs  quota 
aridi  kianidi' inculti  fiat  neceffe  eft  Leccali  igthirmt 
hi  C/ceronfc  yolumina;quc  eloquéur  parete  mento  ap 
pclUWtrtm  pauca  annotatone  dig/w  Uifa  ipnt: quìbuS  fi 
utemur  uulganu  fermane'  afpanau  ad  eloquente  ocatìo 
ne  proximius  accedemus.    Sed  tamê  id  in  primis  gfqj 
admooédus  fit  cjuod  rhetor  dihgennffimus  &  rnfìgnis 
otator  Fabius  Quintiliano  de  orationis  partrbusdlcere 
CÔfueuïtîNcq^ennn  lèses  funt  orarci  is  que  da  ueluii  un 
mutabili  neceflìtate  eom'fur*:nfC  rogationibùs  ut  idé  dì 
cebat;  rfec  plebifeitis  fatìa  funt  îiia  pracepta*  Sed  ut  ìn 
ftatuts  picîuris  poemaris  caeterilèg  in  exordmàdj  quoq? 
turi  eloquéhs  oratione  plurimi!  femper  decoris  ac  uenu 
ftatishabuit  uarietas.  Atep  quoci  dici  fblct  cauedu"  tenen 
dumep  illud  eft  ante  omnia  ne  ars,ulla  dicédi  fi  fieri  po 
reft  effe  uidearur.H«c  igitut  Iex  prima  fu  eômutationis 
uarietatflq):qui  audiroru  àùres  no  difFicillime  iudicent. 
Hoc  igitur  Facìo  fondamento  perpauca  demeeps  fenbâ 
smice  fuauiflime:quaeeV  fi  no  fempet  ut  plurima  lamé 
his  ratjombus  feruada  tìbi  erût.Sed"iam  noftri  infhrurt 
nalcetur  exordiû.pietunqi  enim  q'uioeatottae  artis  fiori 
bjis  se  faleratisau  auìt;ftudét  ucçbfs  oetbu  contra  trita 
uulgatamq*  grâmarieotû  côfuetudinêrquod  in  calce  ab 
folurse  oraticnis  locari  dbTuenlt:id  illi  potius  coaprir  in 
lnitip:quod  omne  tibi  fiet  manifcftus  cxéplo* Scias  pie 
nâ  orationè  conftare  tabus  partibusrquod  fuppofirû  ut 
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C&nti  ^Bernardi  abbatta  itomi 
kniidddtnie  jCilrercienfîe  eoctquè 
©aoriflimi  Omelie  et  fermortee  ©e 
totipo:e  ive  ranetta  :  multisper  an- 
ni circulum  :  folcniutibus  1  oiebue 
accomodati. 

£t  primo  Omeiie  tuper  euaugclic1; 
s3T>iflTc  19  eft  angelus  gabnel  a  ocorad 
tiO!iot;m  faeranmnie  femperptrgù 
ni»  marie  edite. 

cribe 
reme 

aliquid  a  ò 
uotioiubj: 
a;p:obibct 
occupano: 
tterunta.-' 
nieii  q:p:c 
pediete  co! 
>>o:altniole 
itiafratru, 
ad  p:clcm$ 
nóvaieofe 
cran  con  timnmihd  tannllum  ocu  :  quod 
velimi?',  se  fonino  fraudane  innoctibiìò 
mvcrcipere  fi»o::non  fuialn  ociofum .  ti- 
beterqo  tentare  idpotiflimum  aggredì: 
quod  ìepc  omnium  piiSfauuHoqm  vide!!- 
cet  aiiqmd  m  laudibud  Virginio  snatris 
ftipcr  illa  lecticne  cuangelica:  tn'qna  luca 
icfercmeooniìincc  aniumciationu;  con- 
tinetiir  bvfto:ia.ÌId  qiiod  tene  opuo  tao» 
enduimetfi  nulla  tratrum:auo  umsr.c  p:o 
fcailHio"Dcrcniu  c  necefi'ecrnvelneccfli. 
tas  v:geat:vel  vtiîstasrooneatf  où  tamen 
cvbocuon  impediar:quo  ad  qucq5iplo- 
rum  licccfia:  lammno  pararne  muentar: 
Boti  arbitro:  eoe ?>cbcre granari:  fi  ,pp:ic 
Parii'faciooctiotioni. 

Htxnoraiieti  eusngeiij 
£còm  lucani.  " 


AVEïï^TU  A'G  RATI  A?TÊN  A 


ilio 
nnf 

dio  eft 
anodi» 
abnela 

OlCMJl 

tate;  gii 
(ricettiti! 
noni  na 
jaretb  : 
advirgi 
nero  ©e- 
ipóiata; 
_  viro  eu» 

iiomen  iofcpbt»e»omooauid:et  nome» 
virginia  maria  jgtreliqua.  Opiclia  t>roa. 

Bid  fi* 

bivu^cuaiìgd* 
(fetJtot.pp:iano. 
mina  rei:  m  boe 
loco  tam  ftgna» 
ter  erp:imere  (" 
Credo  <p  nantir 
Hou  ncgligéter 
audire:cwta50: 
hgenrermiomt 
cnarfarc.TTlo- 
imiiat  liquide  nticiu  quimiuifrjeti  a  quo 
mittui  virgincsdqiTdiiiirtinir:i>0!iium 
quoqj  Virginio:  amboaiwq-,  geninjciuifs 
tcnunc  regioucm  pzop.ijtMioimmbiiorefi 
gii  a  t.O  t  q  d  boc,  '^r  utaftwal  tqu  id  boam  < 
Aipcruacitc  pollili  fitnncqtjaqj.SSieimn 


iigeimeuiji 
tu»  ©eflueve  ve»b!i:p:filertiin  iti  faci  n  by 
(io».svabitlilóptiro:»!otaqtiif  pefiint 
omnia  lupcrmc  HivftruG:acceÌeflifingula 
ouieedine  rcduitdannsiMi  tante  otligcnte 
feafeî.ft  iipectcic;  qui  nouent  Liigccerernei 
re  pK»ra:'olev.'csDc faroom  iffimo  ni/'  pei 
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DIOMEDIS  DOCTÏSSIMI  AC  DILlGENTiSSIMl  LIN 
GVE  LATINAE  PERSCRVTATORIS  DE  ARTE  GRAM 
MATICAOPVSVTILISSIMVM. 


DIOMEDES  ATANASIO  SALVTEM  DIGIT. 


RTEM  Mera  !atmitacrs;por3>qt  eloquenti*:  magiari 
fubkudéiitreratu  faciliter  peupendp  formata  hunia'a: 
claritatisthâccûcognouiïléextcellécéfacundiâ  tui  plu 
rimi  facere;deudeno tuo  libéter  indulgès  fumo  iludio 
_  (gtû  mediocri  s  admodû  îgenu  mei  qlitas  capere  patta 
5ac ) trine dïgeftâ libeilodtl  uade expedità céftri té mittêdâ":qa  ipfos  au 
riù  megt?  a  udita  fei  étia  copier  a  bfétia  denegata  e  .Sane  neq  d  eét  icogni 
tûfuàâdafmtniramcôftncla  breuitas.  Elt.n,  lucubratiòis  iduftnalìu 
diicjî  collatio  tripartita;  ut  fecûdu  t  nna  aetatis  gradati  iegentiû  fpan a  le 
ébopbabiliter  oidiaia  crime  plixitatss  euadat;tediûcji  demukear.  qsjse 
^gdein  nìb?  diuificibus  guis  puuia  finira  îlingufcsfnâ  cótinet  brcuiwre 
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Bpxw  pieclarom  Sfappjemeotum  dno 

iircbatTMurulgoappellartwn:  iiionimmodabiftoiwncoirtinKcwigtjla  frarrwguco 
bicbilippi  ìòergomcsure  rcKgionie  rxwmiumm  DinrBugufhrooccoiw^fattmiimic 
iiuboai 

(£"  ©cesoia»  mundi  «du*  creane  inoeq)  lmcj  gweranome  parrutn. 
|f  flibcrpmuusweipi* 

ti  piiucipio  crearne  x>me  a 

limi  0t  r^ri*/ini»raraautcmerarinaiH6* 

min  ti  iti  i  ^nulltfóp0Jlt3  Scnbnjir  j6f 

ndVoa  p;-«p?  CWRbiùù  omnium .  («usuilmo  rettale ) 
et  babet  vndcèiniooc«uiraicbaca?3?^lbayunuacu 
niuiidueSnnmbiliuj  vero  majorons  di  ocu&fcd  mim 
dum  afTccófpicmii^oeuin  vero  credutine-  rf£6  aurem 
9CU0  fcecrtrmundttm  unUipcnne  crcdmiue  q>  iptioco. 
ìabt  mqince  ipiunt  nuduiitm»:  iRufip  ucruin(rcfpoii 
dir>iog  mentis  ép  mleripmi  m  fauci»  vbi  oijcii  .ppte 
ranuKjnpiHiripioficiiofiiactìùTrcrrsm .  ifluquid 
»i9m  rune  tute  i  3>  n  k  piopbelp  quando  fectt  bcus  edu} 
e  rerrame  iti  jiKfcd  Un  firn  Pbi  ftitf  Da  («pic nu  a  per  quaui/acu  fiuti  omnia,  qunn*  ni 
iwib  cllatn /  JOcrae  fc  t  ranf ter  t  aimcoe  ba  t  ptopbci  a»  ^hruioalq^  opera  ma  fu ie {Ire 
pilu  Minicoidmi.  loquminir  quoqj  cis  angeli  oa  qui  lariper  ndent  fartent  partis  vo 

Ìluntnieni  *j  eioa  qi'tbwa  opofieil'emper  annuiiciirtepwpicrea  er  bte  «tue  crat  lite  p?o> 
pbd a  qui  oijcu  t  lei  ìpfii;  jn  pmiciptoercanit  bete cduiu  t  terrai »:  terra  auKj  era t  tua 
nie  t  meompow  a  gnfciima  qtuppeillantateri^crjr  qoam  br  rubilo  odia  fccuappd 
(aia  pamocduwtt  aerram  doictum dt in pnncip'ro fentedum  z  terrain  :  uonquiatam 
j)£wchinftdqui»boceil"eporerac.uaii)  t&uiiu  poltra  (cribinirfaeruiniquetiKidmodus 
A  l'erudì  arbojio  conftdcronif  0  bicaii^ibi  clfir  radice©^  robt?r:«ramos:zfrucìus;<7  io 
Itat  iiSquifl  lamfrmcfcdqoit»  m  defutura  fum.îolcoictûdt;3r ipuncipio/teu  bette  re 
finn  e  lerramrquoii  femoi  icdix  ien  e  eumadbuc  wowifufc  cifri  celi  c  terre  materia: 
fcd  quiaccrtuinci  atmdc  fmnxtint  dfe  edum  r  ferrarti  tain?  dia  mairna  «cium  r  temi 
eppèlinta  cft  llaancuaqi  fpactofam  fon  n  am  effìgie  cena  carciirem  C^mdius  in  puuei 
pio  melone  fui  roUunime  z  aty  pbtlofoplM  uocaruut  cbjou:  qc  tpfr  m  codent  ubto  me 
nniitf  trient* 

ÌJmc  mflrct  tei  r «i0:ï  quod  i c&i  omnia  eduin 
.  12)iiue  crat  loiorurorc  wlrae  1110*0 
■  aâuem  oucre  ebaoe  rudi?  mdigei  ìaqj  moke 

Tfice  qnuep  mïi  pondus  tnero  congclra  qj  codem 

Iìoh  bcuetutKtat  tnn  oifcotdùi  fctmrta  rerum. 
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alba 


baibcr 


®pera  bclUffima  sclaree  Militar  S3c\  crai 
kimiïimepoeta  iuiler  ZUitonio  Coanajawo 
iutcr3a  rima* 
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ìlelij  /Donati  grammatici  ]\io  impetrando  rcmpublicam 
lit  t  eranam  adir  u  aiouitiia  ad  oleico  itilms  gram  maticee  ru 
dimoici  ò>  apmTimc  oedicata . 
nr^nua  funi  rudibud  piimam  cupiombua  arreni 
JLfl3cc  fine  me  qmlquam  rue  perirne  crir. 
JP  ani  gcuHô  i  canini  fpeciem  uumerumqj  figurarci 

que  flcaunror  p  artibue  infmuo. 
p  ono  modu m  reliquie  quid  competa*  cn>timepandcw 
£tquam  nonooceameteno  nulla  mauer. 
fr  rgo  Ic5a6:nudiamq3  rtuuudtó  adtice lecto: 
TRain  celeri  Audio  Ducere  multa  potee. 

que  parse»  .nomen  ed 
jQuare  eli  nonienf  /Quia  nguift> 
car  fuhilauna  1  quoliraré  p:opna 
vclcoimnunemcumcafu.  i\<& 
mini  quor  aecidùt  i  quinq>iquey 
0peciee:4>cnug:  Pumerue  r^t 
gura:*£afu0.  <rui^fpecicVpn 
mmue:quare/qmfia  nullo  oetv 
uamr.  (j^ui*  fpeoeir'ocriuanue: 
vnde  oeriuaturVapoefiiF.QUi* 
generì0^mafcuhni:quarefqi.p:e 
ponirnr  ri  in  Declinartene  vniiniarticulare  pionomen  bic 
O  ut^geiiehai-fcmminirquare.-'qj  pKponif  eii  Declinano 
ne  vmì articnlare .pnome  bec. 0Cul9  generis.'  neurru ciré.' 
q*  p'eponirur  o  in  occlinatióc  vno  arncularc  ,pnomen  boc. 
Q  mua  generisi'cômûiatquare  tqi  pzepomr  ci  t  occlmatio 
nesuo  ameuta  le  pnonuna  bici  bec.  quì*  genera  fole: 
quare.'qj  p:epomi  eiinoedinatione  tria  arncularia^nota 
bici  bec? boc Qui»  genrna;  .pmifcui:quarei'  qi  fub  vna 
voie  i  vno  articule  cópìebendunì  ammalia  vtriufq3fe]cu 
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3 


Pr1 


il 


»3 


A!  nome  de  ìefu  chrifto  crucifìxo  &  de  Maria  do\ce  & 
del  gloriofo  patrUrcha  Dominico* 

Libro  delia  diuina  prouidenda  comporto  in  uulgare  data  Seraphica  uet 
gine  iandta  Chaterina  da  Siena  faore  del  terzo  ordine  de  fancT-c^  Domi- 
nico  eflfendo  lei  mentre  che  ditaua  al  fuofcriptore  rapt, 
fo  ôc  abftradtione  de  mente.in  quefto  libro  interuiene 
dio  padre  Ôc  U  uergine  Chaterina  permodo  de  dialog 
parlare  che  Interuiene  tra  doe  perfone.Et  in  eflò  fe  coi 
fimi  fecreti  diuini  ♦ 

Come  una  aia  leuata  dal  defiderio  del  honore  de  idio  i 
ximo  exercitadofi  nela  humile  oratione:dapoi  che  heb 
co  dio  de  I  anima  che  e  in  charitaderdomado  a  eflfo  dio 

EVANDOSl  V  -  no  rPaci0  di  ten 
na  anima  anxtetata    bituata  ôc  habit: 

degrandiQìmo  défi  tfticognofcime 

derio  uerfo  Io  homv  per  meglio  cog 

re  de  dio  Ôc  la  faiute  dedioìfi.perch  / 

delle  anhne:uene  ad  to  (equità  lamo  / / 

exercitarfe  per  alchu  defequitare&ij  ( 
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3  quitta  z&agnammo  Duca 

e  fi  nobile  a  eccellete  cor*  ebe  malti  pbilofopbi 
p  qfto  Ibano  giudicare  ala  fubftàtia  para:  e  co 
meffa  cocrcriu .  iperecbc  bano  ecçnofauto  j? 
vera  modoatcuna  cofain  re$  satura  fensa  lei 
no  potere ejcifterc.iper  la  qual  cófa  x>e  lei  frédo 
f  cólaiutosecoluicbeU  noffrifenfi  reggo  tr* 
ctarne:nócbep  altri  puf  chi  eanrieb»  pbflofo 
pbt  none  fia  copiofamét  e  tractatoreftbeozica 
e  piatici  S^aj*  ebe  lo:  i>icrrgiàalitcpi  noftri 
fono  molto  oblcome  v*  molti  male  apjcfi:  e  ale 
p:aticbe  vulgarimalc  applicati:  t>icbe  m  Imo 
opationi  molto  varianoie  có  srâdi  claboîioÂ  af 
fmni  mettano  in  opa:  fi  ve  nneri  cònio  ve  mtfa 
remidc  vi  lei  partldo  no  intéd&  fé  no  quàto  ebe  ala  pxarica  e  opare  namcfhero.-mc 
fcolidoci  f ccódo  iluogbi  opottuni ancoia  latbeoiicare  caufa  ve  tale  opare:fi  vt  nu 
meri  corno  ve  geometria.  pria  acio  meglio  qllo  ebe  fequita  fe  babia  appbendc 
reiena  quàtira  muderemo  fecódo  el  nf o  jmofiro:  ediuidédola  aciafeun  fuo  mébxo 
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j^octrina  ?  no  puocbo  ttilc  a  qudìoio  che  notumérc  nitrati  fo 
no  nella  religione  od  vmerc  rcU^iofamcnte.  £ompo(ita  per 
lo  ClementHfimo/JDonîîgnioz  }p>atri3rcba  JOcato  iauren 
50  Jfuftiniano  oelta  cógregaaoiie  01  San  50:31  refusa  £5en# 
Olbuomo  fo  oc  CJcuc  pa. 


^ncomìnciad  pzologo* 

aoiumabomtadcvpkn  /Of 
dopjemiare  le  anime  t>e  \JL 
l?ifuoieIcctìocricl?e5ccc         <ìp  , 
icmalcper m(mocl?eeiri  jy  JU 

WUOÎ10  lì!  C(lJCfta  Xaiircntì0  ^trtareba  oda  vita  UteU^ofa, 


*&mio>8b.fC£££.  fomiti*  venuta  ala  luce  qfta  âgelica  opa 
laqtuk-  aqualâqj  oocto  e  feto  potrà  cfler  ebara  e  oc  grade  vtiU* 
t  .1  che  ré"de  andar  p  via  oc  pfectióe  ad  acqftar  lamo:  oc'cflb  funi 
rnoMI:?  potrà  fe  ben  chiamar  la  via  chiara  e  lucida  oc  ^tfplatóe 
1  vera  pfeetóe  /Èdita  oel  Ijbatriarcba  JÔeato  laureilo  ^ene 
S'^V!0  oc  ha  3hiftiuian:laquale  imfffionc  fo  ppiuta  a.rjc.oc  /©cto 
b  jio  cet  anno  fupza  notato»     fcaue  omnipotenti  oeo. 
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ZfdtUnftoffimnmlMncipem  E5oi.©baldum  ©rbmi©ùcc.akontisfe 
rrtri:ac©aranti6  £omifem.i!5rcde  ïafmifcft  lïfîerie  i0tnatiffimrjm:'î  zfoz 
Ibemafiee  ©ifriplinecultoîcmfcrncnïîlîîmumi^rafnQ  Xuct  ©e  3©urgofan 
cti  2>epulcb:i  :É©:dinî6  minop:?  fanxZbcolcgie  i&agiftri.  Jiiartej  ariîb' 
méfiée:  î  Geometrie .  TJb:efafio. 


S  quantità  Magnanimo  ©uca: 

e  fi  nobile  7  ercdlête  cofacbe  molti  pbtfofopbi  per  que 
Ito  Ibano  giudicata  ala  fubftanna  para:  ecóefla  coeterna, 
l^ocbebanocognofduto  per  rerûmodo  alcuna  cofa 
in  rcrû  natura  fcnçalet  nò  potere  eriftere.^er  la  quai  co» 
faocldìtèdo(cólaiuto  oecoluidxli  noltnîemï  rcg<ti) 
tractarnc.noncbc  per  altri  prifd?i  e  antiebi  pbytofopbì 
nonne  fia  copiofamente  tractato:e  in  tbeozica  e  pitica, 
âfra  per  dx  lo?  oicri  già  ali  tempi  nortri  Tonno  mol  > 
to  obfcuri.t  oamolti  male  apjdue  ale  p?aticbe  bulgari  ma 
le  applicati:  oicbe  t  lozooperarioni  molto  variano:  e  con 
grandi  clalxmofi  affanni  mettano  inopera:fioenumcricómooemifure:  vnde  oi 
lei  parlando  non  intendo  k  non  quatoebe  ala  pwrica  e  operare  fia  meftiero;  mefeo 
landod  fecódo  rtuogbi  opoztuni  ancona  la  tbeozica:ccaufa  oc  tale  operare:  fi  oe  nò' 
meri  corno  oe  geometria.  ÛE>a  pjima  aedo  meglio  qllo  dx  fcquita  fc  babia  appzebè' 
dere:dTa  quantità  oiuid  iremo  fecódo  clnoftro  p:opouto:ediutdcndola  aciafeun  fuo 
memb:o  afiegnaremo  fua  pjopzia  e  vera  oirïïmh'one  e  otferiprione.  £  alo:a  poi  k' 
quira  quello  dx  Bri(t.  vkiin  fecundo  porter.  £  ûc  enim  maume  frinir  atiquid  cum 
babeturfuum  qutdcft7c. 

fcinìnitionee  7  oiuifiooifcrete?  continue  quantîtatis;  arriculue  fmmuapîûnc 
oiftincrionie. 

gassi  5co  adoca.  £a  quatto  eflère  Imtdùtc  birncmbìc:rfoe  continui  e  oifereta. 
j  ia  continua  e  qudlaled?ui  para  fomio  copulate  e  gionte  acerro  termine 
ì  isvj  cômuiîc:  cóme  fono  legni:ferro:e  farà  7C.  JLz  oifereta  oueramète  nume 
t-^SÛ]  ro  :  eqllalecurparri  nófónogióteadalcuno  termine  cóc:cómoe.i.2.ì/TC. 
kiebe  pnma  oda  otfcrera:doe  od  numero:e  poi  oda  continua  doe  gcometriai  qui-' 
to  alo  intento  afpecta.dpiaratneme  tractaremo. 

fciffinuio  nnmeri  pjopjulìuna:  arrtoilus  fecundus. 

tImcro:e(fcconc]o  cùfenno  pbyfofopbâte)wa  muftitudVnc  oc  mira  co 
pofta:ct  cita  vnita nó e  numeroima  ben prindpio  oc dafean  numcro:cde 
qlla  mediate  laqle  ogni  cofa  eoicta  eflTere  vna.£  fecódo  clfcumn  Boenb  i 
fuamufia:elavntocùfcnnûeroi>oré^  Use 
gmacfondamentooogninumcrolapella.laqual  più  magnificandola  in  le  eofena 
turali  riffe  in  quello  clx  fa  oe  vnitatt  t  vnp.Omne  quodertadco  cft:quia  vnum  nu' 
mero  elicne  anelaci  numero  in  infiniti  membaotuilb:per  qnd  d^eelTo  iïrifto. 
oixe:eioe.^iquid  infinituincrt'.numeru$cft.£  perla  tcrcapcritioncoclfcptimooe 
£udide:la  fua  ferie  in  infinito  potere p2ocedere:etquocûq5  numero  oato:  oari  póc 
maioìivnitatem  addendo.  Ofca  noi  pigleremo  qudlepartlanoipûj  notée  accomo' 
datc.£pcro  oicoeon  glialtrialcunoe(ferepjimo:edequcllodxfolo naia  vnitac  nu 
mcrato:c  non  l?a  altro  numcro:<b'c  integralmente  aponto  lo  pana.  Bltro  e  ditto  co- 
porto:  ede  quello  ebe  oa  altro  numero  e  indurato:  ouero  numerato.  £réplump.nim 
£ómo.9.7.)  1.13.C17.  7c£i:emprafecùdi.£ómo.4.dxlootlomdurae  numera:e.8. 
cbd.2  .e.4  £X- 1 2 -1 4. 1  tx  fimûï: tutti  fono  atti  numeri"  comporti':  nò  folo  ebe  conftino 
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INCOMINCIA'EL  DICNISSIMO  FASICVLO  DE  MEDI„ 
CINA  IN  VOLGARE  EL  OVALE  TRACTA  DE  TVTTE 
LE  INFIRMITA  DEL  CORPO  HVMANO  ET  DE  LA 
ANOTOM I A  DE  QVELLO:  ET  MVLTI  ALTRI  TRA// 
CT  ATI  COMPOSTI  PERDIVERSI  EXCELLENTISSI  M  I 
DOCTORI  CON  AVCT  ORITA  E  TESTI  PRO V ADLET 
PRIMA  LA  EXPOSITION  DEL  COLORE  DE  L  E  VRI// 
NE  E  IVDICIO  DE  QVELLE. 

CAPITVLO  PRIMO. 


Ut 


quatto  qualità  frano  nel  cor f 
di  quefte:cioe  calidita  ôc  frig 
delà  fubftantia.  Nietedimer 
cefuperioreo  uererimaeel  o 
rationeila  quarta  e  elfundo» 
po  di  quella  la  infamità  d< 
cudine  di  fegato  ÔC  di  milza, 
cidenti  de  le  mébra  linferioj 
O  laa  di  quello  nella  urina  fonc 
comincia  dal  f  ùdo  dello  urir 
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KATQNOS  PnMAIOY  TNQMAI  PAPAINETI 
KAIAISTIXOP  ASMETHNErKEN  ÉK 

theaatinqn  <ì>nnh£  eis 
thn  eaaaaa  aia'aek: 

TON  MAZlMOSh 
ÒPAANOY 
AH£:~ 

nPOOlMION* 

nìV&TOC  TOV  ffZJV  #0OÇ  WHlLOfytHe&Ç  ♦  0M*JUÔV\H 

/       /  ft     v  »      '     *  x   *'       »  *  ' 


Imprdfum  Venetiis  charaâeribus  ac  iìudio  Aldi  Manucii  Ro 
mani  cura  grana  die     ,M,CCCCXC  V.     Menfe  februario 
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A4PISTO*ANOrS  OPNIOE2» 

Ti  gò        *  >t«7W 
<5</W  7ne«  Aôeiir         tbA^  «  ^' ai  * , 


\f*nr  fvonptfm* 
j^^^^  <hamyv  ivo/ni 

ci  tiui  t*jL}gvtay  e.  d!>&  $ 
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KATQN02  PQMAIOY  TNOMAI  PAPA1NETI 
KAÌAlSTlXOr  ASMETHNErKEN  ÉK 
TH£AAT1NQN  <PCMH%  Él£ 

thn  eaaaaa  ala'àêk: 
tonmazimd5s 

ÒPAANOY 
AH£:~ 

nPOOlMION» 

« 

fa w fêj*ittM  <neptAwnmffï<fa£cût  tipo 

«rop  Wct7Z*  TDV  ûtjv  /Jooç  wvïLofytHff&ç  ♦  0VTWff»VV 


Impretfum  Vcnetiis  charaderibus  ac  lìudio  Aldi  Manucù  Ro 


mini  cum grana  &c     .M.CCCGXCV.     Menfe  februaiio 
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APIETO^ANOifS  OPNIOE2» 

'POrfN  ì«mW»?Ò 

1/  CU  V^Ç»pt^ft>)t«7W 


\  Aamyv  intoni 

n     >  -  f  | 

fitt,  l&xp.tyo'nelltf.ìì  di' 
ci  t^v  fAÀygvjtya.  Sia.  *fc 

.7W*  Jj»eU/UL*TOlf 
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VM  ANIMO  EXCOGITA ' 
rem  Re  frigio  forum  pauperû  fratru 
Ihefuatorum  laudabilem  uitam  ;  re 
ctumfjj  uiuendi  modum  apud  non 
nnHos  in  dtfbium  refricari:  utrû  ca/ 
nonicis  obuiet  inftitutis;  ucl  fan  do 
ru  pat  ru  eonfonet  ritibus  ac  regults 
ipforupdb?  deuictus.Ego  Antoni 
usrorlctusde  Sicilia  luris  utriuf(£ 
dofìorPadu^  ocdài ariani  iufîs  pontificii  de  mane  îegés  pe 
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Elusiti  alfa  io 


* 


...    DE      TE  MOX  DE  ME 

"Neprecor  quid  prtus  dato  Leêtor  uirio  ^  omnia  intubare  Nana  fpero  fore 


ut  nifi  cu  net  a  abiicias  cogaris  fìnguia  laudare, 
CONTINE  NT  V  R 


TYacìatus*©' 
Orationesuv. 
Epi(loUjC*u.  libri 


CAR. 

Nubilapellù 
Grandinefceta 
A.  «Te  fonofo 

Tuiribusaìtis 
Edita  tandem 
Machina  tarilo 
Fufc  decore 


Vita  Pit 

H  Moria  Brachi] 
Epigrâmatû.vni.P. 


MEN 
Gloria  uun^» 

Oatîneraxis 
Du  uehc»  orbe 
Lìbera  uub  » 
Facts  muore 
S^cula  umens 
Con  età  Joquet. 


S  I 


me  ire  rum  Fetnus  uigili  rudore  Michael 
lam  tandem  Fuditpmpiekate  meus- 

GR  ATIAtì.  DOMINO 


Charaercribus  VenetisimprelTurn  Romaeper  Eucharium  Silber  alias  Franck 
Viiius  mJltuMichaelis  Perni  Mediolann.eura  correzione  de  impenfa. 
Anno  chriftiana?  faìutis.M.cccoxcv.Pndfe  klas  Noucbns- 
Umen  occipite  uiri  Incerati  quoniam  in  Vigilia  Sandtorum  Omnium  expunétum. 

•Sint  grati*  d  no. 
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ertole  (Qarfïlu  fticfai 
Hlorcntitó 


m 
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Sctu0  Thomas  de  Hquma 


C  &  riftenìts  uVa$prireperip3feticoju5  p*ut 
dptsrqrms  primi  libri  ipcnbermcnias. 

Tfttm0opo:tet  confiimere  ad  fit 
nonni  i  quid  fit  tierbum.  polka 
quid  negano: «r  affannano;?  cnun 


*  ptepofirionee  ?  alia  bufaftnodf  no  o/eùmr  interpola/ 
rioneé:q:  non  per  fe  aliquld  fignificât-fînirtiter  etfê  voeea 
fignineanres  nauta*  non  eje  .ppofito  antriì  amaginatoe  ali/ 
tjmd  fi^afkandi'ftcM  voee*b:utoy  aîaUa5îH»rerp:etatto/ 
«es  Mei  non  ponunt.3  enïm  ftcrpzetar'  altqd  evponere  f/ 
tendit.  i  ió  foia  noia  *  verba  <:  ofones  Dicntnr  ìnterp:c/ 
tanones  oe  tjuibne  in  bot  ub:o  oetermmaf.red  tn  nome 
«i- verbo  magio  Hiterp:etatiorós  p:mrip»'a  effe  vident:  c&  v 
terp:etarioneo.iUe eni?  trerp:etari  vìdetur  <j eivomt  altcjd 
€\Xe  veni  ve!  fallu  in.  <r  ideo  fola  o:aoo  eimnctariua  fri  cma 
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jóe  more  rcgiojit 

almagdtó  proto 


-j  ma  $ 

&L1fctQlmmlmnàrìmMltimcmo$pmdpi£ 

ujùi-t«*iv  c?tHT«|iv  id  cft  in  $£>a$nam  ^Con/ 
ftrviaionci&ec2£q  parbacbtj:dufcp  oi/ 
fcipui!  3obanme  oc  £cgio  monte 
Sflr  onomicon  Epitoma. 

Hnn o  a  prima  rerum  etberearts  dreninone  0oCe 
mpartefçwadecima  w$nîegradiente.3nbemi/ 
fpbefi'o^3eneto:Hnno  falutfè'M$6*cnrréMc: 
*$>xiók  £alen*0eptemb2Ì$'9enettje: 
gkarimîUano&oma&otfjm  rege 
pumo  f auflftfime  fmperante. 
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■etf 


Z  v 


T<4\    ~    V  „  f 

aAû><|jl  $  *f      Wj»  • 

À i/         V  c/> 

c^A<$h  <;  .fô«t-nu  4  (c'a 

«tWSOtaW  •  WWÌ  JUU 
^otTrajfATOÌ^fjXra^OAA^*«OOT8»^ 
»  *?P  fO  £tì  -f  AiA  jd**  af  Ç  KJtt  A«tf  Ç  •  Alf?^. 
^pOj4woCTOF««t*fJl^or<!<;oAi/.*  f  CL^A^îÇjKTTO 

AtfpAxf&K  .«f  A*£f  <ì  /xcì^  f  kIooçko  i  ç  .ttoAo^A^** 

e?  Aetoa .  '3»  &  A*4*.-  AplVi 
*f  oAoTSÇOOoC^ct^/AJtJI» 

✓  v 


j>v  t'VfTft.TtftB  v  ^AAct  tfctTn ç .  tov^ Ttpw  »tw|i 
s»  \  vA  -\  I    \    al  \        »A       J  J 

fi  fAe/tfwstjjxJ-r^çKtf)^»  *pT5eAu6/s»^^ 

TOÀA&LMGTÀ  toyehtà- 
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:APMONI*H£  ÌEPH2  MéAïiWàAEMA 

taaa-a\  -SYN&EnsTnXsX**  4' 

Vo<rl%.m  Art.  ôfjAViZ  vojuù) 

MOV»  K.AJ/>#/ftï0ÔVÇ  VMûîif 
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CJBrtcMRtt  pìtom  bmtkrq  3oanntefU»i  fikrapiôto 
«wcdJ&C3nqi»fe3tomi»c»* 

TRapiamiis 


oamaupliôDd  i:  bonfr 
tate  {fpurarionreetueli' 
bnisabbzeutatûin  ctw 

cationtb'cap?  tpfanij 

cuwttóibus.  C*^"^ 
autemtractatns  capìui/ 
la&int.jc)cp|. . 
{ÇCafim  pmû  è  oc  cai* 
uftûxtaicpm&s  trrà. 
(CCapthi  fecûdneftoe 
cafucàpilloìiim, 
CCapfoitmnmuftoerabafatibtninaa*  «ô^ido 
flmiliefctiofttati. 

CCapBn  qttarnimeftoc  furfimbus  qtu  fiimt  in  capite  * 
reiiqnocoìpoie. 

C^opOn  quintnmeft  ©e  pcdlnsîfe  oui  fiunt  in  cap(K  et 


C^otai^taloj^^fjTia.      CAP.  7, 

oprimi»  ttoa  ooctót  SaLQuap  vna  e* 
p?Uvitk>  bùiditatie  que  nufrit  captile* 
gtfcôabûtditatea  ejetranceconuptecÈ 
aggregai!?  in  radid#capillop.Ç  Uè* 
rotarne*  caluiriùqdejrpuatióe  btstdtta' 
tfa  nntriritie  fit  curattôes  non  babet.gt  bocgdem  è  U(e 
eie  q  pMtitur  p  pbîtis  q  ericcanf  quare  nó  rede  ót  p  > 
uationé  terre fne.çat  vero  alopicia  ?  tfria  venitu  ej: 
eoanpride  bnoB^t  rjna  quide?  ed  Qitàatiffm  fanatio 
nfe  éjjabpir  ia.»  ed  (ut  vrraqj  gtf  ia  vni*qtì  confiderà» 
fbUirfted'm  fadetê  vtrâq?  euenire.gt  nô  oilfcnriôt  no* 
mina  woîûq?.  nifi  ex  pte  figure.  Qó  èqz  tyna  no  appo* 
ret  in  capite  t  reliquo  cotpoze  nifi  fio»  fcrpèa.t  eucni òt 
coiticee  ri  &m  cu  epeotiat  fcrpèa,3lopitiaTeronó'  no/ 
rranat  tatfternifiqmatdr  wlptb^emg.Cfit  qn  cilì» 
gêteratrendiecâmfaciètéeucntrevrrâq^nreul  îucnœ 
âbaa  wiuie  fpedri.fied  funt  ornate  in  actióert  nomine! 
3fn  m  tèe  ade»  qm  tyna  ed  Diffidilo:  ad  fanadâ  ql  alo/ 


Iberica  l'o^erapfoms  trteta 

tncirirniuiiu 
3óba*ikrapioni8T>efimf>ltd 
medicina. 

%iba?vxfimpMmcdicma.v>icm& 
circa  infraits 

$&acricaplateart|. 


d^pjtms  SsrûVd  virila  vbU»mJb^a*fomcIa  bìÙU 
cw  in  aqBcteeeqRtt  ifla  facicw  finipnm  i,eovcaa*r  al 

«S&ffi  gegf»  sa*  Én  t  ii* 

C3n?P»fiam  Uéncmaror  ndaio  «cpcfirtonoWUc  viri 
oofnOTiOcratuani0atiani0lDod<>etien^per 
netâ  Xocateità  ^ergonienfo).i7tut  3miieirfae.f  4^7. 
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CANTO  PRIMO  DELLA  PRIMA  CANTICA  OVERO  COMEDIA  DEL  DIVINO 
POETA  FIORENTINO  DANTHE  ALEGHIERI.  CAPITOLO  PRIMO. 


fis 


El  mezo  del  carni  dì 
noftra  uica 
Mi  ritrouai  p  una 
(élua  obfcura 
Chela  diricla  uia  era 
fmarrita 


A bbiamo  narrato  non  iòlaméte  la  uita del 
poeta  Si  el  titolo  del  libro  &  cB  cofa  fia  poe, 
ta«Ma  etiamquanto  fia  uerufta  &  ahtiebai 
quanto  nobile&  nariatqua'ro  utile&  iocou 
da  tal  dottrina.  Quanto  fia  efficace  a  mouere  )h  uma- 
na menti:*  quantodiletti  ogni  liberale  ingegno.  Ne 
giudicamo  da  tacere  quanto  in  fi  diuina  dnciplina  fia 
jtata  la  cxcellenria  dello  ingegno  del  noftro  poeta.  Ih 
die  fi  Ibno  flato  più  brieue  che  forfè  nò  fi  cernerebbe: 
confideri  che  legge  che  la  numerofa  &  quafi  infinita 
copia  delle  cofe  delle  qli  e  neceflàrio  trattare  mi  ffor^ 
za  non  udendo  chel  uolume  crefea  lòpra  modo  a  in' 
culcaré  &  inuiluppare  più  tofto  che  explicare  &  difté/ 
dere  molte  cofe:*&  maxiniequelle  lequali  quàdo  ben 


Mi: 


Haïquanto  adir  quale  era  e 'cofa  dura 
cfta  felua  feluagià  ÔC  afpra  &  forte 
che  nei  penfier  rinoua  la  paura 

Tanto  era  amara  che  pococ^pm  morte 

ma  per  traeìar  del  ben  chb  ui  trouai  "aVcffi  n"bn  pero  ne  reftera  or>fcura  la^expofitTonVdei 

diro  dellaltre  cofe  duo  uhò  feor  te  tefto.  Verremo  adunque  a  quella.  Magehe  /limo  nò 

Î       fr,  Iw-,  *iAi-  .jmttn  efTere  lettore  alchuno&e  di  fibaflbirçgegno-.nedi  fi 

Inonfobcnndtfchomloiïentrai  ^choRUldjdù:chehauédointcfo4ii?00rla&lapio, 

tanrera  pie  di  Tonno  in  fu  quel  pucto  funcjica  &  uaricta  della  dottrinai  la  exeellentia-.fc  di 

che  {a  uerace  tua  abbandonai  uinita  dello  ingegno  del  noftro  folcano  &  fiorentino 

MapoichiojuUppic  dû  colle  giunto  ^£«^5 

la  oue  terminaua  quella  ualle  ftupenda  dottrina  delle  cofeche  feguitanotpero  con 

che  mhauca  di'  paura  il  cor  cóponcìo  ogni  induftria  inueftigheremo  che  allegorico  ienfo 

j„"    l  L  'j'i  r    r   i\  arechi  fccoqueftomezodelcammo&checofii  fia  ieh 

Guardai  in  alto  ÔC  ludi  le  fuc  fpaf  te  ^Diche  ^cggio  non  picco,3  lentia  efleie  fiata 

coperte  già  de  raggi  del  pianeta  tra  glintcrpreti  &  expofitori  di  quefra  cai?  rw.Impero 

che  mena  dricìo  al  trui  p  ogni  calle  ch<  akhuni  dicono  che  il  mezo  della  uira  numana  e 

A1L    r  f                   F  °  el  fonnomoffi:crcdo dalla 

Alhorfulapauraun  puoco  queta  doluindlerichaiiefllinad 

che  nel  lago  del  cuor  mera  durata  miferi  nella  meta  della  ùitr 

la  nodtc  chiopaflài  con  tanta  pietà    ™ts  del  tempo cinduepm 
r  r  che  ne  bene  ne  male  fennr 

cjfti  che  el  poeta  pôgha  el  mezo  delà  uica  per  la  notte.&  la  notte  pel  fonne 
mano  fia  altroché  una  uifionechcgli  apparue  dormédo  per  laqualchebb 
Ini  decripte  î  quelle  tre  comedie-Picono  adûque  che  lui  imita  Ioâne  euâg 
pra  il  petto  di  Chriftoredéptorehebbe  uifióe  delle  cofe celefte;ouerame 
do  lui  h aucre  corniciato  il  fiio  poema  di  notte  ncllaq'le  racoglédofi  lanim» 
uendofi  &  libetandofi  da  ogni  cara  meglio  intenda.Ma  benché  tal  fentei 
dimeno  le  parole  non  la  dimoftrono  le  non  con  tanta  obfou  a  ambiguità 
giuria  di  tanto  poeta.Prima  perche  non  feguita  che  benché  nelle  reuolut 
occupin  je  notti  quàto  e  di:per  qfto  dicédo  io  fcripfi  di  notte  finteda  io  feri 

Seterie  ÔC  nel  principio*  nel  fine  della  era  fiumana  fono  le  notti*ome  nel 
pene  per  la  medefima  ragione  fi  potrebbe  fare  tale  interpreratione  pel  di 
no  che  uolle  pel  mezo  del  camino  inréder  che  nel  mezo  dclleta  dette  princ 
e  una  medefima  opinione  del  termine  della  noftra  eta:pche  diuerfi  feripte 
Ariftorije  nel  fuo  de  republicapare  che  aproui  la  fenrenrh  di  certi  poeti:ec 
ro  feptenarioattribuendo.E  primi  fepte  alla  infanciatEfècondi  3lla  pueiit: 
auentuno  alla  adolefcentia.Dipoi  pongono  due  feptcnarn  p  la  giouentm 
quefta  età  uole  nel  medefimo  luogho  Ariftotile  che  fia  perfetta  a  celebrar* 


• 
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CANTICA  SECONDA  DEL  DIVINO  POETA  DANTHE  ALIGHIERI* 


CANTO 


Eneiftiruro  &  erudito  nelartc  poe 
rjeael  noftioau&oreq^raiùa  fccó* 
da  cacto  ad  imitarione  di  Virgilio: 
donidio:diStario:&  deglairri  he/ 
roici  latini  diuidc  in  tre  pti:,ppofi> 
tione  :  ìuocatione  &  nar  raiióe.  Ma 
iedue  prie  die  fono  ppofitione&ìuocatkme  uen 
gonoin  iuoghodi  pemio.Et  oche  e,ppria  officio 
de!  .pernio  fateche  lauditoii  diuêtiapio&  idoneo 
ad  udire  facilméteqftocófcguiteremo  fc  celo  fare 
nio  beinolo  attera  à  docile.Capta  adûqs  beniuolé 
tia  dala  materia  ,pmerrédo  che  («Itera  dei  purgato' 
i  io  cofa  optirna  a  glianimi  hûanhpeJS  e  folo  mezo 
pel  qle  poiïbnopuenire  ala  cognitióe  diuina  rrela 
qle  co/i flc  el  fumo  bri. C apra àatats  béiuolétiada> 
la  Tua  pfona  dimoftràdo  che  farTatka  i  fcriuer  cjf  lo 
che  ala  generatile  mortale  ila  nò  (blo  uei/e  ma  ne 
ceiTàrio,  Preterea  fi  laudirore  attera  da  la  gradeza 
delà  materia,  Impochecôfôma  attòrtone  udiamo 
le  cole  clS  ibno  o  gra'dio  inufftatet&  roaxie  le  fono 
apptinenrfjoad  uniueriàleio  a  noi  in  pticuìaretoa 

PRIMO  CCXXIÏ 


([Comincia  la  terza  parte  delà  comedi»  di  Danthe  chiamata  paradifo-.neilaquaìe  tracia  de  beati  :  &  dèh  ce 
Icftial  gIoria:&  de  meriti  &  premil  de  fancli-.Cdto  primo  nel  cui  principio  laucìore.phemiza  ala  fequéte  câw 
cr.Sifono  nelo  elemento  del  focho&  bearriceiblueallaudorcunaqneftiouenelquale  canto  lauftore  pie 
mette  dirra&aie  delecofediuineinuocandoIafcientiapoetica:cioe  Apollodiodifapientia. 

Erche  come  riabbiamo  dimoftro  nela 
prima  carica  tutti  epoeri  heroici  druido 
no  lopera  in  tre  parti: ln.ppofitione.  in/ 
uocatione»&  narratione.Qucfti  quatta 
ternani  c  ótengono  la  .ppofitione  ne  laquale  brieue 
méte  la  materia  di  tutta  iopta  che  e  tra&are  del  hip/ 
no  regno  non  fecondo  fua  natura.perche  q(lo  tw 
feende  noftro  intelJeâo.ma  quâro  porecompfêder 
fua  mente  &  comptelb  mandare  ala  menioria.Etp 
che  la  propofitiòne  6c  inuocationéfono  in  luogho 
di  proemio  obfer oa  qui  qlloche  e  .pprio  del  proc 
mioîdelquaîe  ql  fia  loftkio.perche  affai  aptarnéte  di 
moftrâmo  nel  principio  dcllófcrno:  nò  ma/fatiche 
ro  in  dilcriuere  qua} fieno  le  parti  di  qllo.ma  dichia 
rerocome  al  prefenteel  poeta  lobferua.Capta  atte 
.  tione  dimoftràdo  hauere  adire  cofa  fi  alta  che  tutte 
laltre  gli  fono  lógamére&  fanza  cóperacioné  inferi 
ori.perchenó  e  coperai  ione  dal  infiniio  al  finito  d. 
da  dio  ale  creatureXapra  beniiiolétia  dala  perfbna 
fu  a  di  móftr.ido  cB  la  fatica  fua  rièlo  fcriuere  ha  eflfe 
te  molto  utile  agli  altri.  C  apra  docilità  pch*  brieue 
méte  dimoftra  qllo  di  che  per  tuttala  catica  tratterà; 
i.dei  regno  ererno.LA  Gloria.Bertche  fama&  glo/ 
ria  a  moiri  paino  quali  quel  medefimo,  Niétedime 
no  fama  e  notiria  molto  frequéte  dalchuna  chofà. 


A  gloria  di  colui  che  tutto  moue 
per  luniuerfo  penetra  &rifplende 
in  una  parte  più  c3C  meno  altrouc* 


pine  dèi  comento  dì  Chriftofoto  Landino  Fiorentino  fopta  la  Comedia  di  Dâthe  poeta  cxcctlentilfimo 
ilra&emendatadiligétemétepet  elreuerédo  maeftro  Piero  da  Figirto  maefiro  in  cacologia  de  excellent 
medicatore  dei  ordine  de  m  inori  ft  ha  porto  molte  cofe  in  diuerfi  luoghi  che  ha  trouato  mâcare  û  i  Io  lex 

l^omenclla  giofa.  Imprefiain  Venetiapcr  Piero  de  zuannedi  quarengùcfa  pahxago  bttgamafco.Dei 
Vl.CCCCXXXXXVIl.Ad:,  XI.  oduotio. 
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Clulii  Firmici  Materni  funioris  Siculi  Viri  Clariffimi  ad/ 
Mauortiu  LoIlianiimFafàbusCâpania?  Romana;  prouin 
ciac  procófulcm  defignatum  :  per  Diuum  Catlàrem  Conftà" 
tinum  Maximû  Pau-ociniu  delenfionis  Mathcfeos  ìncipit. 


PROOEMIVM. 


LlMtibi  hoslibeUosMauortì 
decus  noftrum:editu^  me  effe 
promiferâ.  Ve^  me  diu  incon 
ftatia  uerecunde  retardauit  :  & 
abiftoferibendi  ftudio  dubia 
trepidatio  me  reuocauitXum 
fragìJitas  ingenti  mei  mhil  lè 
feire  tale  porte  conciperetì  qtf 
dignum  fore  tu»  auribus  iodi 
caret  Nam  cum  eflfes  in  cam^ 
pania:  prouincia:  fafeibus  cóftitutos:cuius  te  adminiftratio 
nis  meri  tutti  maxima  honoris  dignitate  nobilitar  :  occurrì 
tibì  rigore  hyemalium  pruinarutm&prolixi  itineris  diuerft 
tateconfe#us;illic tu languentis  &  fatigati  corporis mei  fe 
niumcnixuses:&fidis:  &religiofilfimis  amici tiac  releuare 
fomentis»  Cum  itaqj  ad  priftinum  ftatum  me  folatiis  ac  me 
dclis  tuis  fanitas  refti  tuta  reuocaflfet  :  recokntes  jnuicetn  pri 
ftinos  adus;&  ad  memoriam  reuocantes;honeftas  &  uari/ 
as  fermonufn  fabulas  ferebamus.  Pofteag  de  talibus  ac  de,p 
ceflibus  noftris  confabulati  fumus:fcrutatus  me  es(ficut  me 
rriinifti)totius  Sicilia;  fitum;cjuam  incolo:&  unde  oriun  ✓ 
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<C? nei  pif  liber  puerbìoQìm. 
^CS.jfìictf  ulatio  ifaùrit  $  pltbaff  vùlttas 
opta  a» dst'ûpsc  ?  midat .  phibcf  dlPut  ne 
ejtim  blidicya.nec  erati  v<jfpcó> ,  d  biti 
co^fapla  ciaf,  t 


i  ufficia  «  iudidum  1  citate,  tï  t  oetor  puu  • 
Iî0  alto  tia:a  adokfcemi  faentia  1  intellect' 
ÎTudiena  fopicna  Taptenrioi  erte  infetti-  > 
gene  gubcrnacui  i  poffidcbit.  Zramaduer 
tee  parabolani  ?  interpxeran'onen.  verba  fé 
f3Xx*<X  tìA  f 0,11 9  cm3matâ  eoium.Timot  Domini  ^ «.fifa. 
&£%>\  punciptom  fapicnric.Sapienttam  atqj  txu  ÇaLLb 

(trina  m  ftulri  s>efpieiunt.  îlndi  fili  mi  tifo  infra.? 
pb'nam  pania  toi:  s  ne  M'mittas  Icgemfis 
toe.pfaddaujrgratia  capiti  tuo?  toique* 
collo  mo.ftlt  mi  fi  te  (actaucrìnt  pecca  r  o:<f  ;jj 
ne  aequiefcaa  eie .  S?Mrcrinr  vent  nobi" 
feom  inficUemor  favmim  abfcondamuo 
tendicolae  contra  ùWbntemtruftra  oe<jiu> 
ihma9  cum  ficot  ifemao  viviti  *  itegrom 


le  falomomo  fihj 
t>aaid  regie  tfra 
eladfo'cdlfapiV 
riami  »rdpb'ni 
adintcUtgendaj 
▼erba  piudenrie 
1  mfowcndi  en» 
canone  boctrute 
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pjjatnfacercfcr 
«io  fuie  q  cpoi- 
rer  fienaie  «fij» 
gustatati  mfttff 
p  angdtâ  fafl  fer 
aoftiotoirrigca 
ihmosuâ  gbîbo 
lt  verbo  mi  i  te 


(gvor  naturi] 
ter*  Ou  rttttat 
ditta  t»  traqj  pJ 
fìcucfol  Iifcetù 
tócetìdiadpc 
pofmr  acjttcra 
reggo  fu  in  pti 
{fui  ntoit  miei 
(opcbéocljutf 

Sacrimi 
in  c«t  era  mea 


fefw  spi  ftmmi 
iraûrtaeaotbte 
gfiitC  fxopîros 
lenta:  «<$oidtt 

Qxtrï(Tifm:oÂ}| 
<<>lliv»t«rtis»<f(|d 


UktopbcTûtfi 
cnwb:w«!o.£ 
Hue  faœtx  tu 
ptoeoc0tì)»fct 
ptecgemiîî- 
*x4  perce»» 
QralófitftnM 
râto^ffii^bt 

bit  vcbitì  qrf 

w.^ifiitatìf 


ptrbattbtì'qtse 
Krtpfit  barorfo 
fitme  nette  ft»4 
maancfttyfedc 
cbfcfiitjfccfcifi 
fcjbekbiCMb* 
byloniAttr-tao 
qeito  «iti  kptì 
ma  eiz  menus  : 
latgtqnoapt 


feoiateadoc 
peccoafaiues 
fui*  foro  tona 
ÊctegitcUbjn 
cstan  if( 
penano.  1 0:0 
bteaâr^foTio 
of  «ufo  ubicai 
rtpibne  noftrt 


m 

ab 

ùunœqooâ  radi 
maeqocrf  ridtt 
mué  acuite  ita 
Arte  quod  pfpe 
ama  a  ««naiiiH 
ntt  contrataae 
nutf&r  verbo?» 
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fiatai  iviSutf 
itefttutmi  «u 
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«DNCOMENZALAVTILISSÏMAOPERA  GHIA 
MATA  TRANSITO  Dï  SANCTO  HIERONb 
MO  DOGTORE  EXCELLENTISSIMOET  PRI 
MODE  LASVA'SANCTISSIMA  VITA 
COMINZIA1JL  PROEMIO 


VEGNANonmedu 
bito  a  molto  a  moke  p 
fone  eflere  manifefto 
il  îocho  doue  nafcete 
Hieronymo:  &  focto  q 
ttpreceptori.fuflfe  ero 
dito;&iqual  lochodoppola  morte 
llfuofaneìJiflìmo  corpo  fu  fepulto: 
nientedimeno  a  cui  il  tempo  non  ba 
fta  a  potere  molte  cofe  légère:  uoîen 
do  quella  picola  operetta  trafeorre 
re  porta  in  brieue  compendio» 
CDel  beato  Hleronrmo  la  ulta  &  morte  intendere, 

ìeronvmo  adunche  fu  figliolo  deEufcbicnobir- 
le  huomo  come:eflb  nei  fuo  îibro  de  unis  Hlu» 
ftribusapertamentedechiara.ât  nato  del  caftel 
«jlodi  Sindone  chegla  da  Gothi  fu  diftrutro:che 
Ita  tra  confìnidlDaImatÌa&Pannonia&  metìtamentee 
nato  deEufebio  pero  cheEufebìo  in  lingua  attica  tanto  fi 
gmfica  c mmto  In  noftropietofo.Et Hieronymo  in  lingua 
Colica Jigmfìca  m  noftra  fanfta  ìege:  laquale  congruan  * 
ceefigUola  dé  la pietade.Ët  effondo  qfto  anchora  ranciul « 
lo  andoa  Romatâc  fu  pienaméte  amaeftraro  de  Htteregre 
ce;hehrces&  larine-ln  grammatica  hebe  per  maeftro  Do  * 
nato:inrhetoricanebe  Vittorino  oratore;  cóceflb  dechia 
ra  ne  lafua  cronica  dicendo,Donatogrâmatîco  &  Vitto? 
iinorhetorico;furon  a  Roma  mei  degni  preceptoruPol  in 
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POLIPHILO  INCOMINCIA  LASVA  HYPNEROTO 
MACHIA  AD  DESCRIVERE  ET  LHORA  ET  IL  TEM« 
PO  QVANDO  GLI  APPARVE  IN  SOM'Nû'dI  RITRO/ 
VARSI  IN  VNA  QVÎETA  ET  SILENTE  PIAGIA  DI- 
CVLTO  DISERTA  .  DINDI  POSCIA  DISAVEDVTO 
CON  GRANDE  TIMORE  INTRO  IN  VNA  INVIA  ET 
01  AC  A  SIL  VA, 

HYPNEROTOMACHIA  POLIPHILL 
AVRORAE  DESCRIPTIO. 


HOEBOIN  QVELHORAMANAN 
do,chela  frontcdi  Matura  Leucochea  candì- 
daua  ,  fora  già  daile  Oceane  unde,le  uolubile 
rote  fofpefe  non  dimonftraua.Ma  fedulo  cu  m 
gli  fui  uolucri  cabaliu  Pyroo  primo,&  Eoo  al* 
quanto  apparendo  ,  ad  dipingere  le  lycophe 
quadrige  deìla  figliola  di  uermigliante  rofe,ue 
locirììnioìnrequentila,iiondimoraua*  Et  cor 
rufeante  già  fo  pra  le  cerulee  &  inq  uiete  undu  - 
le  i e  Tue  irradiante  comecrifpulauano,DalquaIeaduenricio  in  quei  putì 
ùo  occidua  dauafe  la  no  cornuta  Cynthia,folicitando  gli  duicaballi  del 

lounocaaido&laltrofulco^raheti  ad  luitl* 
gli  Hemifperii  peruenuta,&  dalla  puia  (tella 
Tnquei  tempo  quâdo  chegli  Rhiphsei  mo> 
rigideciapiulalgente&  frigorifìco  Euro  cu 
do  el  mandauagli  teneri  ramuli,&  ad  ìquieta 
î  ilici  Se  debili  Cypiri,&aduexaregli  pliche 
ti  falici.ôc  proclinare  la  fragile abiete  fotto  gli 
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CLECTORINFOELIXHOCMONVMENT.ADESDVMTE 
VOCAT  ET  POST  INDE  ROG  AT  IN  QVO  R  EGIDIT  HV 
MANAVOLVPTASVTLEGAS-DVVJVÌCtNISHICAiVIAN. 
£ST£ìyiDVDVMMVTVO  CVMPRVRIENTI  AMO- 
RE  INSOLENTER  EXARDESCERENT  IMPROBO  VO. 
LVPTATIS  IMPVLSVEFFRENI  DESERT.  CON  VENI. 
VNTINLOC.SAXA  INTER  DIR  VTA  VBIETIAM  FOR. 
TEAED=SACRAR.MVRICONFRAGOSI  ETSALEBRAE 
RVINAE  EXTABANT  ILLO  VENERI  OPTATA  MVNE. 
RA  AMBO  SOLVERE  ARSIBILITER  VRGERËMVR.  S  V. 
PINAE  GOLOPIDI A  ANC  VEM INALT  VM  LAPS VM  MI 
NITANTEM  VIDEREM.HEVOEABINCOEPTODESINE 
INQVIOMICHRYSANTHESVRGE.FVGEEN  SERPENS 
VORATVRVS  NOS  TACIABVNDVM  SESE  EMVRO 
PROSPICIO  MOXILLE  EXTERRITVS  SVSPICIENS.O- 
LOPIDIAINQVITMEAAMABOITOVIAM.FVGETVVL 
AM.SINEMEMORIBVNDVMDRACONEMIMPETÈRE 
VIX  SVRREXERAM  HEV  TRISTEM .  MEMISERAM 
QVODMEVMCHRYSAN.MEAMVITAMADEXIT1VM 
IRRETITVMACANGVINEASTRICTIMCIRCVLATVM 
V  ORT VGINE ,  I AMI AM ANXIE  RESPIRANTEM  VIDE, 
B  AM ,  DES  VBITOO  .1 VG  VI  VM  MEI  CHR  YSANT.DEN- 
TIB.  V  VLNER  AT  MORDIC  VS ,  T VM  SVFFOCARl  ME. 
VMCHRYSANT.INTVEORATATPERDINFOEL.MEVM 
CHRYSANT.MOR1  SENTIO ,  STATIM  FVRIBVNDAIR 
RVO INSERPENT.  CAPTOQ.F  VSTEPLECTERE. FESTI 
NO.AST  SERPENS  ŒRVICEMRIXANTEMDIVORTIT 
NEC  CO  ACTE  COMPLICITVM  ABIGEREVALVI ,  IO 
T  VM  T AND.INC A  VTE  F ALLENS  CHR  YSANT.  ME  VM 
OCCIDlJNFOELIClSSHEVlNTERII.QVIDFEClrQVlDFA 
CIAMrTAMMISERASVPERSTESERlTAN  SERPENS  ET 
EGO.-'NEQVAQ  .SED  HERC  VLEO  AVSV  IMMOLAR  VA 
LI  F  VRIA  RÏNGÎB  VNDA  EO IPSOSTIPIT.  CONVERSO 
1MPETV  CAD  A  VE  RI  L  APSO  CIRCI  NATAM  IN  BESTL 
AM  EAM  FERIO  ATQ.  NECO,  QVID  T  VM  P  VELL  A  F  AC 
TVRAERAMPERDITAET  EMORTVA.'MEVM  CHR  Y- 
faur.&bellui  mrifcelemteftesfcapulis  fapiedosiurb.erfeio&neob. 
noxia  euaderé  fufpinis-cordolio  6i  lachiymts  idécidê  irrorant.fuggdtû 
quend.îfoio  publ.afcédo,  ac  fufpirulii  pala  ré  facio,careruatim  auiû  cô 
curfu  ad  audelc  ÔC  iuil'um  fpeô.rixariut.cafum  niiferatcr  mirât.fortunâ 
îcul'antueneré  dâna  t,teftor  fcclus  meû  numina  ifer.inoco.  egia  ergo  iri? 
quiéi  me  una  cumeo  chiyfât.pœn.datura  fufdpite.nùc  ciripaîme  mihi 
oém  traïferà.rû  dcfperata  publïco  oiura  alpedtui  aneptc  giad.pecV  traff. 
ciurqtcadaùerehicmeactheznû.tumulofepeliûdâdedi  mifernma.Vale. 
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LA  MVLTITVDINE  DEGLI  AMANTI  GIOVENI,ET 
DILLE  DIVE  AMOROSE  PVELLE  LA  NTMPHA  APOLI 
PHILO  FACVNDAMENTE  DECHIAKA,  CHIFVRO* 
NO  ET  COMEDAGLI  DII  AMATE^ET  GLI  CHORI  DE 
GLI  DIVI  VATICANTANTI  VIDE. 

LCVNOMAIDITANTOINDEFESSOELO 
quio  aptamentefeaccommodarebbe,che  gli  diurni  ar 
eh  ani  difettando  copiofo  &  pienamente  potente  euade 
re  &  ufcire»Et  expreflamente  narrare.&cum  quanto  di 
uapornpa,indennentiTriumphi,peicnne gloria, fcfti  <S5^f 
uala?ritia,&foclicetripudio,circaa  quefte  quatro  iuifì  ~flffiy 
tare  feiuge  de  memorando  fpe&aminecum  parole  fu fHcientem ente  ex' 
primere  ualeffe.  Oltragli  inciyti  adolefcentuli  &  fripante  agrnine di  inu> 
mere&  periucunde  Nymphe,piu  chela  tenerecia  degli  anni  fui  elle  pru- 
dente &  graue  &  attutale  cum  gli  acceptiflìmi  amanti  de  pubefeente  , 
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EL  SEQVENTE  triupho  no  mçno  mirauegliofo  di  primo.Impo 
ch^eîgUhâiKi  le cftro  uolubile rote tutte,&gli radii,&il  meditulio  defu 
Ice  achate,dicadide  ut  ulc  uagamécc  uaricato.Netalecejtamtegeftoere 
Pyrrho  culenoueMufc&  Apollinei  medio  pulflte dalla  natura  îpffo. 

Laxide&la  forma  del  dicì:o  q  le  elprimo,ma  le  tabelle  erao  di  cyaneo 
Saphyro  o  rieri  taÌe,atomato  defcintilluledoro ,  alla  magica  gratiffimo, 
&  longo  acceptiflìmo  acupidine  nella  lîniftra  mano . 

Nella  tabella  dextra  mirai  exfcalpto  unainfigne  Matroa  che 
dui  oui  hauea  parturito,in  uno  cubile  regio  colloca 
ta,di  uno  mirabile  pallacio.Cumobftetriceftu 
pefacì:e,&  multe  altre  matrone  Partante 
NympheDegli  quali  ufciua  de 
uno  una  flammula,  &  délais 
ero  ouo  due  fpe&atiffi 
me  delle. 
\\  *  * 
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~  QVtSQVlS 
LECTVRVS 
ACCED1S.CAVESIAMAS. 
7  ATSlNONAMAS.PENSrcV 

T  AMiSERQvi  sine  Amore  vi 

f  A  STEGOTAM  D  V  LCE  ANHEL  ANS  ) 
MFINCAVTEPERDIDI.ET  AMOR 
FV1T  EQVO  DVM  ASPECT  VIFOP 
MOSI  SSD  YR V I ONI  AE  P  v£L  L  A  E  V  r 
t^GVNCVLAE  SVMMAPOLYORI , 
^  RAPi  ACERECVPEREM.CASVDE  . 
SI  Ienspes HAE SITSTAPJ AE 

1NTERII. 


.D.  M. 
VlATORHVCPROPIVS  FERTO 
OC  VLOS-DEINDE  VERBAM  ECVM 
FACITO.FVIStNE  AMORE  VIVA. 

AMANS  HEVMORIOR. 
DIC  OVAESO.AMABO  REM.'MEN 
hVICPOLYANDRIODEDI  MOR* 
TVAMOBAMORIS  INCENDI VM 
PVERIFLORENTIS  AETATE  FOR 
MOSISS. 

QVlDINSANISfAT  AMANS  VI VE; 
BAS.PROFECTO  CVMNOXI E  AMA 
RE  rOEPERAM  ADVLESCENS 
SPRETO  AMORISMVNEREABN  V- 
IT  CONTABVI.MORTE  RAPTA 
HICSVM. 
QV1DT1BIPOSSVM.'' 
NE VIAMROMANAM  CRVDE 
LISPROCVLI  AMORE 
DEFVNCTAM  MISERE, 
TOTAMPER  VRBEM 
ORBEMQ.DICITO. 
HOCSATIS. 
VALE. 
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H>aefi  nettamente  ritrouati  per 

kNaaigâtjoneàSpagtta  inCatotJEt<Jâ  Alta 
tuffo  Ve^tio  Fiorentino  intitolato  Mon 
do  Nono:  Moramente  ìmprrflà. 
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^ANTO  PRIMO  DELLA  PRIMA  CANTICA  O  VERO  CO/ 
.MEDIA  DEL  DIVINOPOETA  FIORENTINO  PANTHE 
ALEGHFERI.        CAPITOLO  PRIMC^ 

Limerò  del  camiti 
dtnoflra  vita 
Miritrouaiperwa 
jèlua  ofcura; 
Che  la  diritta  via 
era  fmarrita: 
Et  <juatoddir  <\ual 
era  ,ècofit  dura 
Efla  [eluaÇeluaggta  et  affra  et  fòrte; 
Che  nel  fender  rinuoualapaura- 
T  ani  è  amarasche  poco  è  più  morte- 
Ma  per  trattar  del  ben  ,ch*i  vi  trouai 
Diro  de  V altre  cofètck'i  v'hofcorte> 
non  fo  ben  ridir, coni* i  v  entrai; 
Tanterapien  di finne  in  fu  quel  punto, 
Che  la  veraedia  abbandonai- 
M  a  po  eh' ifiii  al  pied' un  colle  giunto 
La,oueterminauaqucllavallet 
Che  m'hauea  di  paura  il  cor  compunto; 
G  uardain  alto,et  vide  le  file  frolle 
Ve  [lite  già  <fe  raggi  del  pianeta, 
Che  mena  dritt'altrui per  ogni  calle* 
A  Uhor  fulapauravnpococjueta; 
Che  nel  lago  del  cor  m'era  durata 
La  notte ,c\y  i  paffai  con  tanta  pietà- 

Tentino  fottdtttS fipfmdd  che  qflo  principio  oelprtoci 
ejferepatidUdjÌHpctk  oottrind  oellecofecbefezuiun' 
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tumnouiter 
addita* 
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CTSecuda  parsopemdnicae  paflionis&  refurrectio 
nisdicîdagat^cViudaîojKfup  hoc  arguméta  confutar 

Tfi  multa  funtargumenta, 
quibus  iudxi  magnam  nò 
bis  calumniâ  folent  alt  rue 
Kj&  fidem  fpcratar  a  pobis 
rei  urrecìionis  ftulta  ga  mi- 
litate deridere^n  hac  tamé 
lucubratiuncula  nofìra  ea 
duntaxat  confutare  aggre 
diemu^qu*  dominici  paf 


fìonis  &  refurreftionis  materiam  concernunt.Solet 
nana  obftinatum  illud ,  &  feruile  iudaìorum  pecus 
in  Cnrifti  (aluatoris  blafphemiam  e*ire  propenfms 
&in  chnlfcanorumcalumniam  infultare  auiientuus 
&  confidentius ,  quia  legis  noftrx  munimenta  non 
pauca  ex  auita  ipforum  religione  mutuati  fumus 
ea  pra:cipue,qua:  agni  pafchahs  typo/lomini  pallio 
nem  fignificabant:quo  fît  ut  perperam  inrerpretan 
tes  legem,&  diuini  làcra  menti  myfterium  contami 
nante^rhultas  indics  calumnias  jiobisinferre  no  de 
fiftant^nunquam  camilandi  finem  facientes:adeo  % 
córinuisfubfanationibusnos  laceflènte^cV  fingulas 
obferuationesnoftras  deteftires  perpetui  ipfo^  có/ 
tumelii^atqj  conuitiis  fimus  obnoxiirnon  folum  in 
pafchx  celebratione  obferuationénoftram  ludibrio 
maximoq»  opprobrio  ducentes(de  quofuperiori  lu 
cubratiuncula  noftra  f<?ripiimus)uenì  eriam  i  dn\cx 
paffionis  myfteno  ruditans.&ifcitLrnos  îfunulâtès 
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STA**,  BòBe*         sWf  dr.**  :mfflaâ'3 


AMBR.OSILLEONIS.IN.LIBELLOS.D  ENOLA, 
PATRIA.AD.ENR.lCVM.VRv 
SINVM.PR.INCIPEM.IV/ 
STISSIMVM, 

PRAEFATIO. 


M  N  E  S  homi'nes  Enn'cc  Pr ìnccps  uefiemen/ 
ter  optant:minfìccqj  nitûtur:utpatriam:tâope 
fumma  iuuét:<J  otnin  ofYicio;uencratione:ac  pw 
etate  profëquantur.Can  nâcp  funtfih'ucari  pa> 
rentes:  cari  quinctianKatq?  f 
omnium  tamen  patria  una 
No  folu  em'm  patria  parenti 
muncra:quxa  parentibus, 
contulifle  uidetur:  uerum  e 
bis  alia  cóperitur  praeftitiife.ueluti  folem;acthera:hi 

cumcnta:mores:nomcii;f«cictates:domos;atq?alim 
ribus  fimul  febenignam  atq?  fuauem  oftrndmfimul 
fecum  coniunxitait  fìquid  fadro  dicìtouefiiuc  alii  fiu 
bencmerentesn'd  omne  xque  ac  nobis  ipfis  accefleri 
fummopere  gaudeamus.Eamobrem  combutta  diru 
raa  Fu.Camillus  ardéti  aiottunufolicitudine  ab  iter 
raumadauxit.  AlfonfusitcRex  Aragoneus  fecuncl 
Parthenopen  patria:  q  iâ  ptidé  apta  ppe:atq?  angufl  " 
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pfis  icfn 

dfcmfri,  l?oc  eftre 
uelìttone  fatta  # 

cuangcîîft^.  cvm 

noua  ejtpofttione:in  lingua  volgare  ccv 
porta  per  el  reuercndo  tbeologò  z  auge 
lieo  fptriro  frate  H^fcrico  venetoQ 
dîniôp:edicat02um:  cu  chiara  "Dilucida 
tutti  fotpaffi:  cofa  vriHfltma. 
ffa  p  mi  alerandro  t>e  paganiiri. 
cria,  fub  (mmffu  t?uce  n  co 
auredano.  O  vmgpàtk. 

ieffc  fop:a  la  riua  'odi  carboni* 
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CNICME  VIRI  ILLVSTRIS  VITA  EX  PLVTAR.CHO  GR£CO 
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!  3ga  Thucydide, 

i  riflìmcarq  accur 

t  .irietatcôÉ  copiale 
»  .litTioarbirref  :<juo1 
tutJTc  perhiberur  :  q  cu  Tr 
uitate  ac  vehertiétiâ  focile 
feprçf:ferrer:&Ph)Msi 

tu-iis  &  mepti  fcnptoris  afpsrnareturiin  his  prafcrtim  qua-  ab  vllis  ornate  ccpiofe^ 
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top  liba  piimtô  eptt aditione  £bf omo  J&artboU 
meo  ^aberro  'cìene.mtei  pte  kipìt  une  (<x\}<l 

<[.  biffili  ftiopaima. 

îgnum  effcuiuspars  nulla. 
L  inea  uero  longiiudo  ìllaiabifc, 
L  me* antan  limites  fimt/jgna, 
R  ccì -a  linea é  qExaxjUfuafen&ct/tgna.. 
S  uperfiacs  cft  que  îongftudincrn:  latitudi'nemquc  tantum  hzbet . 
S  uperneiei  exi  rema  funt  limx* 
P  lana  fiiperficKS  cil  qua:  ex  squali  fuas  mtenacct  linea* 
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INCOMINCIA  EL  TERCO  LIBRO  CHIA. 
MATO  LEGENDARIO  DlSANCTI  DE  LE 
FESTE  CHE  OCHORERA  PERTVTO  EL 
MESE  DE  ZENARO  .ET  PRIMO  DELLA  CIR. 
CONCISIONE  DEL  SIGNOR       .CAP.XXI  .E 

Vatro  cofe  fano  cfièr 
folemne  &  celebre  el 
giorno  della  circoncì 
fìone  del  fignor  noP 
tr  o  miffierJefu  chriC 
to.La  prima  fie  locta 
ua  Tua.  La  fecóda  lin, 
poficiôe.'del  nouo  SC 
falutifero  nome  «  La 
terza  el  fpargere  del 
fangue.La  quartaieL 
fignaculo  della  circo 
cifione.La  prima  du 
queloctauade  la  na 
rituta  fi  certo  lodlaue 
de  li  altri  fancli  folemne  Ton  quanto  magiormentcfara  mot 
to  più  folemne  loctauo  di  del  fancfto  dì  fandli  ma  el  pare  che 
la  natiuità  del  fignor  non  debia  hauer  occtaua  imperho  che 
ia  natili  ita  fua  tendcua  ala 
ha  locìaua  imperilo  che  a 
laqualle  e  ha  loro  uita  cte; 
gli  corpi  gloriofì  per  quej 
che  la  natiuità  de  la  beata  i 
quella  de.ïoanne  baptifta 
imperho  che  quella  già  fa 
re  che  chôme  dice  prepof 
mento  come  e  la  ocTaua  d 
fuplimo  quello  che  faeTo 
I officio  della  pa/turiente  t 
paflato  fi  folca  cantare,  V 
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PARTE  DEL  PROLOGO 
Xpediri  nelle  felle  occurcte  infra  el  tempo  io  par- 
te fé  contiene  fotto  ci  tempo  delia  réconcilia tjone 
parte  fottol  .Tempo  della  peregrinaticene  clqual 
tempo  la  chiefia  reprefenta  della  natiuita  infine  alla  feptua, 
gcfìma.Secjuiu  a  uedere  delle  felle  orcurenre  intr?  el  tem' 
po  della  de  i  iatione  clqual  tempo  incornicio  ad.  Adam  fif  có 
unno  ilino  a.Moyfeflc  lachiefia  repreféta  quello  tempo  d« 
la  fepniagei/ma  infino  a  pafcha: 

DE  L  A  SEPT VAGESIMA 

Ignifica  la  ièptuagt 
lunael  tempo  della 
deuianonc.Lalexa, 
gelimi  lignifichi  el 
U-inpo  della  uiduati 
one.  Significa  la  qui 
qua  gclnna  ci  tempo 
della  remiflione.La, 
quadragclima  .  Si- 
gnifica el  tempo  del 
la  Ipiritua)  pcniten, 
ua. incorniciali  adiL 
que  la  fcptuagdi, 
ma  da  quella  domi* 
nicha  nclaqiiai  lecâ 
ta.Me  circcndano:8t  c.Et  ifìriitTe  el  iabba<o  dapoi  la  pafcha 
Per  treragicnefu  inlìituita  la.Septuagcfima  cerne  fi  troua 
nella  fumma  del  officio  di  macltiu.loahnc  bilcih  cioè  per 
amore  della  redcmtionenelaqual  crdiuoiono  li  patri  chcfé\ 
prefe  hauefìeper  giorno  lolomne-:&  c c Uhi da  quinta  feria 
che  e  ci  oieuedi  per  la  uenciationc  del  giorr.odt  la  fantilf  ma 
Afctiicne  nelqual  giorno  elio  ncfrro.Siguor  .Iciu  .CbriHo 
effrndo  della  natura  nollra  fall  ali  cieli;&iu  fublitnatofepra 
li  angelici  chcri  &  in  tallegicrco  non  furie  cbfei  uato  el  iciu. 
pio  eflendo  quello  giorno  nella  primitiuaehieliaequalmrme 
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RELIURES  DES  LIVRES. 


Dans  la  pen- 
séequ'ilspour- 
ront  être  utiles 
à  1'  art  indus 
triel,  nous  a- 
vons  réuni 
dans  ces  pages 
quelques  spé- 
cimens de  re- 
liures apparte- 
nant aux  im- 
primés et  ma- 
nuscrits des 
XVe  et  XVIe 
siècles.  Quoi- 
qu'  ils  remon- 
tent à  une  é- 
poque  illustre 
entre  toutes, 
ils  n'  en  sont 
pas  moins  res- 
tés longtemps 
oubliés  ;  et  ce- 
pendant ils  for- 
ment un  petit  monde  et  une  belle  page  de  notre 
histoire  artistique,  malgré  leur  peu  de  valeur  ap- 
parente. 

Dès  la  plus  haute  antiquité  nous  trouvons 
des  traces  de  reliures  de  livres.  Chez  les  Grecs 
et  les  Romains,  le  rouleau  de  papyrus  sur  lequel 
étaient  tracés  les  caractères  était  renfermé  dans 
un  étui  souvent  formé  de  bois  précieux,  portant 
extérieurement  le  titre  du  document  ou  de  l'ou- 
vrage. Ce  ne  fut  que  beaucoup  plus  tard  que  les 
feuilles  de  papyrus  et  de  parchemin,  entassées 
l'une  sur  l'autre,  furent  attachées  ensemble  d'un 
côté  et  recouvertes  de  plaques  de  bois  agencées 
et  revêtues  d'ivoires  sculptés,  de  plaques  d'orfè- 
vrerie, de  cuir,  d'étoffe;  provoquant  ainsi  les  do- 
léances de  saint  Jérôme,  lequel  déplorait  l'usage 
de  revêtir  les  livres  de  pierreries  quand  les  pau- 
vres étaient  nus. 

Même  alors  toutefois  la  plupart  du  temps  le 
cuir  servait  pour  la  reliure  des  livres.  On  em- 
ployait la  peau  de  bœuf,  de  cerf  et  autres  ani- 
maux, ordinairement  teinte  en  rouge  ou  en  noir 
et  brunie  avec  un  fer  spécial.  Le  relieur  mettait 
en  ordre  les  cahiers  du  livre,  les  battait,  les  cou- 
sait et  recousait  ensemble  par  le  dos,  attachant 
les  points  sur  des  bandes  de  cuir,  lesquelles  arri- 
vaient à  former  un  relief  que  1*  on  retrouve  dans 
la  plupart  des  reliures  anciennes  et  dans  toutes 
les  modernes.  On  coupait  ensuite  deux  petites 
planches  de  bois,  un  peu  plus  grandes  que  le  vo- 
lume déjà  réuni  et  rogné  sur  les  marges,  en  les 


appliquant  aux  deux  faces.  Le  dos  à  l'  origine  se 
recouvrait  d'un  cuir  simple,  laissant  à  nu  le  bois; 
plus  tard  le  cuir  alla  jusqu'à  recouvrir  toute  la 
surface  des  planches.  Un  ou  deux  fermoirs  de 
métal  servaient  à  tenir  le  livre  fermé. 

Au  XIVe  et  au  XVe  siècle,  le  cuir  même 
des  planches  était  orné  d'impressions  à  froid,  ob- 
tenues au  moyen  de  poinçons  de  fer  ou  de  bois  et 
reproduisant  des  étoiles,  des  lis,  des  ornements, 
soit  en  creux,  soit  en  relief,  portant  1'  empreinte 
et  le  caractère  de  l'époque  où  ils  avaient  été  exé- 
cutés. A  la  renaissance,  les  livres  s' étant  multi- 
pliés outre  mesure  et  leur  disposition  ayant  changé 
dans  les  bibliothèques,  où  on  les  mit  debout,  ces 
ornements  occupèrent  encore  le  clos  du  livre. 

Les  fermoirs  de  métal,  qui  n'étaient  qu'un 
ou  deux  à  l'origine,  allèrent  en  augmentant  de 
nombre,  pour  empêcher  le  parchemin  de  s'  alté- 
rer et  de  se  replier  sur  lui-même.  Ces  fermoirs 
fixés  avec  charnières,  avec  bandes  de  cuir,  ou  en- 
core avec  rubans  passés  autour  du  volume,  é- 
taient  de  fer,  de  cuivre,  d'argent  ou  d'or.  Dans  ce 
dernier  cas  ils  étaient  ornés  de  perles  et  de  pier- 
res précieuses,  quand  le  cuir  était  remplacé  par 
le  velours.  Des  poinçons  spéciaux  servaient  à 
imprimer  sur  les  fermoirs  de  cuivre  des  motifs 
variés  d'ornementation,  des  figurines,  des  armoi- 
ries, des  initiales  et  de  pieuses  légendes  multi- 
pliées jusqu' à  l'infini.  Les  coins  et  le  centre  des 
reliures  étaient  souvent  décorés  de  plaques  de 
même  métal,  travaillées  au  poinçon  et  quelque- 
fois en  haut  relief.  Celles-ci  étaient  encore  rem- 
placées par  des  bossettes  à  large  tête,  ornées  d'é- 
toiles, de  mascarons,  de  lis,  de  culs-de-lampe. 

La  reliure,  du  reste,  est  un  art  dont  tout 
le  monde  apprécie  l'utilité.  C'est  en  outre  une 
vraie  satisfaction  pour  le  savant,  quand  il  par- 
vient à  posséder  l'ouvrage  de  son  auteur  pré- 
féré, revêtu  d'une  belle  reliure,  l'honorant  ainsi 
d'une  sorte  de  culte. 

Ce  sentiment  s' explique  assez  par  la  ri- 
chesse des  reliures  des  livres  exécutées  à  la  re- 
naissance des  arts.  Si  l'on  continua  d'employer 
les  métaux  précieux  pour  revêtir  les  volumes 
destinés  au  culte  ou  aux  princes,  les  bibliophi- 
les de  la  renaissance  surent  plus  communément 
tirer  du  cuir  de  véritables  chefs-d'œuvre,  dignes 
de  figurer  à  côté  de  ceux  où  étaient  entrés  les 
métaux  les  plus  précieux. 

Quant  au  cuir,  on  le  travaillait  en  Orient 
et  en  Espagne,  et  on  l'employait  à  la  décora- 
tion des  murs.  Imprimé,  peint  et  richement  do- 
ré, il  était  apporté  en  Italie,  et  destiné  aux  ap- 
partements des  grands. 

Il  semble  que  Venise  fut  la  première  ville 
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qui  fabriqua  les  cuirs  d' or  à  l' imitation  de 
l'Orient  et  de  l'Espagne;  et  il  est  facile  de  le 
croire,  quand  on  songea  l' importance  du  com- 
merce des  Vénitiens  avec  le  Levant.  L'  Orient, 
si  habile  dans  ces  travaux,  exécutait  les  reliures 
de  ses  livres  sacrés  avec  du  cuir  richement  orné. 
De  là  vint  certainement  l'idée  de  décorer  de 
même  avec  dorures  et  couleurs  les  reliures  ita- 
liennes, et  de  là  plus  tard  les  merveilleuses  re- 
liures françaises. 

Puis  au  cuir  imprimé  simplement  à  froid  on 
se  mit  à  ajouter  des  ornements  imprimés  à 
chaud  et  dorés;  les  formes 
devinrent  plus  élégantes  par 
l'emploi  des  petits  fers  ou 
poinçons  combinés  ensemble 
avec  le  plus  grand  soin.  Dès 
lors  le  cuir  fut  recouvert  d'ar- 
moiries, d'empreintes,  aux- 
quelles vint  souvent  s'ajou- 
ter le  travail  du  peintre.  Sur 
les  modèles  qu'Aide  Manuce 
et  ses  contemporains  avaient 
créés  en  Italie,  Jean  Grolier, 
bibliophile  français,  fit  exé- 
cuter de  merveilleuses  reliu- 
res, aujourd'hui  très  recher- 
chées des  amateurs. 

Avec  le  progrès  des  an- 
nées le  goût  va  grandissant 
relativement  à  la  richesse  des 
décorations  polychromes. 
L'imitation  ininterrompue  de 
l'Orient  contribue  à  perfec- 
tionner les  genres  de  re- 
liure; on  fait  bouillir  le  cuir  colorié  en  noir,  on 
1-  amollit  et  on  le  façonne  à  fer  chaud  en  forme 
de  bas-relief,  laissant  le  fond  pointillé  et  donnant 
ensuite  à  l'ensemble  un  brillant  avec  des  vernis 
spéciaux  ou  avec  l'albumine.  Ce  système  est 
encore  appliqué  aux  petits  coffres,  aux  étuis, 
aux  targes,  aux  poudrières,  aux  gaines  d'épées, 
à  mille  objets,  qui  sont  vraiment  des  œuvres 
d'art. 

La  reliure  du  livre  en  cuir  doré  revêt  une 
forme  plus  singulière  et  pittoresque  dans  le  cours 
du  XVIe  siècle.  Le  cuir  mouillé  est  comprimé 
avec  des  matrices  spéciales  ou  modelé  en  re- 
liefs géométriques,  de  manière  à  offrir  presque  la 
reproduction  d'un  plafond  à  petits  caissons.  Dans 
ce  cas,  la  surface  du  cuir,  traitée  au  plâtre,  était 
lissée  et  brunie,  puis  peinte  en  couleurs  vives 
de  laque  et  de  vert,  sur  lesquelles  on  traçait  à 


la  fin  des  petites  fleurs  et  des  méandres  de 
style  oriental.  On  voit  si  évidemment  dans  ces 
travaux  le  caractère  des  productions  de  l'O- 
rient, qu'  on  pourrait  considérer  ce  pays  comme 
ayant  été  le  premier  inspirateur  de  modèles  ar- 
tistiques si  délicats  et  si  achevés. 

Le  genre  d' impression  se  modifie  aussi 
avec  le  temps.  Quelquefois  le  cuir  n'est  employé 
que  pour  le  dos  du  livre,  ou  soigneusement  scul- 
pté, pour  former  les  reliefs  des  petits  caissons, 
placés  alors  sur  un  fond  de  nacre. 

Ce  fut  là  le  genre  proprement  dit  à  la  vé- 
nitienne, par  ce  qu'  il  fut 
constamment  usité  à  Venise 
au  XVIe  siècle  pour  revêtir 
les  documents  les  plus  im- 
portants de  la  République, 
et  les  Statuts  de  ses  corpo- 
rations artistiques  ou  reli- 
gieuses. 

Il  faut  rattacher  ces  re- 
liures à  une  période  artisti- 
que très  brillante  où  se  per- 
fectionne un  autre  genre  de 
reliure,  le  genre  à  petits  fers, 
qui  avait  paru  vers  la  fin  du 
XVe  siècle  et  avait  acquis  une 
grande  célébrité  en  Italie  et 
en  France  dans  la  première 
moitié  du  XVIe.  Le  cuir  de 
provenance  orientale  était  le 
plus  souvent  préparé  avec 
différentes  teintes;  on  l'éten- 
dait  soigneusement  sur  une 
petite  planche  de  bois  ou 
de  carton,  et  les  petits  poinçons  de  fer  repro- 
duisant mille  et  mille  motifs  d'ornementation  im- 
primaient dans  le  cuir  la  feuille  d'or  appliquée 
dessus,  de  sorte  que,  distribuée  dans  les  creux, 
elle  donnait  l'idée  d'un  travail  d'orfèvrerie.  Sou- 
vent on  appliquait  des  bandes  et  de  petits  mor- 
ceaux de  cuir  colorié,  que  l'on  façonnait  de  dif- 
férentes manières,  donnant  au  travail  toute  l'ap- 
parence d' une  plaque  émaillée. 

Ces  travaux  conservent  encore  leur  carac- 
tère clans  les  premières  années  du  XVIIe  siè- 
cle. On  en  reproduit  alors  les  lignes  hardies,  les 
volutes  et  les  cartouches  de  style  baroque,  et 
on  arrive  bientôt  à  la  décadence.  Ce  fut  seule- 
ment au  commencement  du  XVIIIe  siècle,  et 
sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV, 
que  l'art  de  la  reliure  parut  se  relever  pour  un 
temps  et  retrouver  son  ancienne  splendeur. 
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62  ONGANIA  F.  —  L'arte  della  stampa  nel  Rinascimen- 
to italiano:  Venezia.  -  Ivi,  1894.  L.  35.000 

2  parti  in  un  voi.  in  4",  cari,  edit.,  un  po'  sciolto,  p.  HO  120 
Nota  e  ricercata  pubblicazione  sulla  stampa  in  Venezia  nel 
XV  e  nella  prima  parte  del  XVI  sec,  con  centinaia  di  ripro- 
duz.  e  tacsimih  in  rosso  e  nero:  frontispizi,  capilettera,  incis 
pagine  di  musica  e  soprattutto  legature  e  le  75  marche  tipo- 
grafiche degli  stampatori,  difficilmente  reperibili  in  altre  opere 
bibliografiche. 
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